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EXTRAIT DES AXINAI.EH DES SCIENCES NATURELLES . 
i* itRIE, TOXt XIII, CAHICR S* S. 


MÉMOIRE 

LA FAMILLE DES GUTTIFÈRES, 


Par mn. X-B. PLANCHDN rl J. TRIANA. 


Amenés par nos éludes sur la Flore de la Nouvelle-Grenade à 
nousooeuper des Gultifères, nous avons été frappés dès l’abord 
de l’élonnanle diversité de structure d’un groupe d’ailleurs si 
naturel. Peu de familles montrent à ce point la variété dans l’unité; 
pas une peut-être ne soulève de plus intéressantes questions de 
symétrie florale et d’affinités multiples ; il n’en est pas enfin entre 
les Dicotylédones qui pût offrir au même degré l’attrait des obser- 
vations neuves et des résultats imprévus. 

Ces diverses causes nous ont séduits : le sujet s’est graduelle- 
ment étendu sous nos recherches: les herbiers du .Muséum de 
Paris, de M.M. Delesscrl, de Franqucville, De Candollc, Boissicr, 
Buchinger, libéralement offerts et soigneusement consultés, ont 
fourni les matériaux et comme la base de notre travail. Commen- 
cées, il y aura bientôt deux ans, dans le cadre restreint de la 
Flore néo-grenadine et de nos propres collections ; reprises 
en 1860 sur un plan un peu plus large; transportées enfin par 
une étude de trois mois sur le champ tout entier du sujet, nos 
recherches, sans épuiser la matière, auront fixé peut-être, d’après 
les ressources actuelles, les limites des grandes divisions du 
groupe, et peut-être aussi sur divers points , celles des coupes 
génériques. 

Pour introduire de l’ordre dans un sujet aussi comple.xe, nous 
le diviserons eu trois parties : 

1* Une partie systématique comprenant jusqu’au genre et par- 
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fois jiisriu’mix cs[kVos inclusivement , tout ce (|ui concerne la 
elassiliealion, la synonymie, les alTmilés, et sulisicliaii'ement la 
(listributiou gcograpl)ii|ue du groupe. Les faits de structure ne 
seront là signales qu’à l’appui de la (îlassificalion. 

2“ Une partie orgauologitpie et pliy.siologique comprenant les 
questions de morpl-.ologic, d’anatomie, de physiologie, qui méri- 
tent üiicatlenlion spéciale. 

3° Enlin une partie d’application, où nous essayerons de résu- 
mer les eonnaissances ac(}uises sur les propriétés des Guttiferes 
et sur leurs pioduits usuels. 


CHAriTRE PREMIER. 

nEVUE SYSTÉMATIQUE DES GÜTTIFÈRES. 


§ I. — Furoiation et détimilalion de ta famitle. 

I.imié connaissait d’une fai;un trop imparfaite les quelques 
genres de Gultifèresilécrits de son temps, pour pouvoir les réunir 
dans un groiqie vraiment naturel ; aussi les dispersa-l-il dans 
(piatre classes dilïérentcs de si-s Melhodi naturalis fragmenta 
[Philosophia botanica, ann. 1751). 11 y place : 

1° I.e Clusia dans son ordre des Culminiœ, parmi des Tiliacées 
(Munlingia, Tilia, etc., etc.), des lîixinées {Itixa, Kiggelaria) 
et une Bültnériacéc iTheobroma). 

2° \jR Garcînia dans le groupe des Hesperideœ, avec les seuls 
genres Citrvs et Styrax. 

3° I.e Cambogia , séjiaré mal à propos du 6’arcinta dans le 
groupe des Tricoccæ, juste à côté de VEuphorbia. 

b" liCS types Mesun, \Jammea et Calophyllum, se suivantdans 
la série des genres Incerlœ sedis, et précédant les types Elœocar- 
pus, Microcus {Grewia), Ochna, Sauvagesia et Valeria. 

On re.mar<]ue l’absenec de tout l'approcliement direct de ces 
genres deGuttifères avec VHypericum [Perforatarum genus, L.), 
avec le Margravia, mis par lui, comme par Bernard de. Jussieu, 
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près des Capparis ; enfin avec les Ternstrœiniaeées, dont lesèlé- 
inenlssoiit encore épars en divers groupes. 

L’ilinsirc auteur des Familles des plantes (Mij?,), Adanson, rc 
fut pas heureux dans la place assignée aux Gullifères; il en énu- 
mère pliisieur.« genres (IVagatampo ou Mesua, CoddampuU ou 
Cambogia, Magostan ou Garcinia, Mamei ou Mammca, CalaLa 
ou Calophgllum) , dSiis la seconde .seelion de la plus hétérogène 
fieut-être de ses laiiiilles, celle des Cistes. .Mêlées, on ne sait 
1)Ourr|uoi, aux types Fraxinus, Paris et Alkanna {Lawsonin), 
ces plantes y sont du moins dans le voisinage des genres iVlIgpc- 
ridnées. Le Clusias d’autre part, figure dans la famille des Tiihv- 
niales entre le Buxus et le Cascarilla (Crotoii;; le Rheedia, 
dans la première seelion des Cistes, entre le Prockia cl le 5a/- 
vadora. 

Enfin parut le éèenera de Jiis.sien fl 78')) Ici la famille des Gnlli- 
fères {CuUiferœ, les Gniliers), est nelleineni eonslilnée entre les 
Hypérieinées (flyperica) et les Auranliaeées (.^timniia). Jussieu 
la divise en trois sections, savoir : 

i* Stylus nullus; genres : Cambogia, L.; Clusia, PI.; (.'arci- 
nia, L.; Tovomila, Aiihl.; Quapoga, AuhI.; Crias, L. 

'1° Stylus tmicus ; gteures: Moronohea, Aiihl. ; iWacouiea, Aubl.; 
Mammea, L.; Macanca {lUacahanea), Aubl.; Singana, .Aubl.; 
Mesua, L.; Rheedia, L.; Calophgllum, L. 

3° Généra alternifolia, hinc Guttiferis, inde Aurantiis ajjinia; 
genres: Vateria, L.; Ulæocarpus, Burin.; Fatica, L.; Allo- 
phyllus, !.. 

Sauf quelques genres douteux, tels quc6’nrti,.l/aca/iea, Macou- 
bea cl Singana, on (icut dire (|iic la hase des Gullifères est tout 
entière dans les deux premières sections , sections que, du reste, 
rautenr ne considérait pas comme naturelles en tant que subdi- 
visions du groupe. 

.\.-L. de Jussieu lui-même essaya d’ailleurs à trois reprises de 
retoucher celle |)aiiie de son (ciivre : d’abord, en 1805 {Annales 
du Mus., XI, p. ‘23/i et 235), en rapportant V A llophyllus aux 
Sapindacées, cl les genres Flœocarpus, Fatica et Fateria, aux 
Tiliacées, il supprima de fait la troisième section des Gullifères. 
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Plus lard, tn 1809, à l’occasion d'une nouvelle espèce de Mar~ 
gravia {^n\. du Mus., XIV, p. 39 et suiv.), il établit, d’après 
l’avise! l’aulbrilé de L.-C. Richard, l’aflinilé de ce fienre avec la 
famille des Giillifèrcs, à larpicllc il rattacha, par des raisons plus 
spécieuses que justes, le Marila de Swariz, le Godoya de Ruiz et 
Pavon, et V.dugia, ou plante à vernis de Chine, de Loureiro. 

iMifin (en 1813), <laiis un de ses reinaniuables mémoires 
Sur les caractères généraux des familles tirés des graines (Ann. 
du Mus., XX), il eut l’idée peu heureuse de ramener aux Gulli- 
fères le Faleria (devenu depuis une Diplérocarpée), et d’y ratta- 
cher, bien (jii’avec doute, le F enana de Lamarck ou Brexia des 
auteurs récents. 

Introduire de nouveau parmi les Guttifères des types à feuilles 
alternes, c’était méconnaître un des caractères les plus essentiels 
de la famille , celui d’avoir des feuilles opposées ou décussées. 
Choisy commit la meme erreur, en laissant ou introduisant dans 
celle famille les genres Godoya, Mahurea et Canella. Mais il eut, 
du moins, le mérite de tracer le premier dans le groupe des 
sections à peu près naturelles dans leur ensemble. 

F.e premier travail de Choisy sur les Guttifères, lu devant la 
Société d’histoire naturelle de Paris le 15 mars 18*22, fut publié 
en 18*24 dans le premier volume des Mémoires de cette Société. 
Dans l’intervalle (aussi en 1824), l’auteur avait fait paraître l’ar- 
li(;le GuUifcrœ du Prodrome de De Candolle. Sauf un détail sans 
importance, les deux travaux sont identiques, et la même analyse 
peut en rendre compte. — 

Choisy (in DC., Prodr.) établit dans le groupe des Guttifères 
quatre tribus : 

1 ° Clusieœ : fruit multiloculaire à loges polyspermes. 

Genres : Mahurea, .Vubl.; Marila, Svv.; Clusia, L.; Quapoya, 
Auhl. (Xanlhe, Schrb.); Havelia, HBK. 

2‘ Garcinieœ : fruit multiloculaire, loges monospermes, anthères 
inirorses. 

Genres: OcArocarpox, Th.; Marialva, Vand. (T’cromita, Auh 
Beauhamoisia, R. et Pav.; synonymie diqà établie par Jussieu); 
Micranlhera, C.hoisv; Gnrcinia, 1,. 
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3° Calophylleœ : friiil uniloculaire driipacé ou en baie; semences 
peu nombreuses dans un péricarpe scc ou pulpeux. 

Genres: Mammeti, I..; Xanlhochymus, Roxb.; Slalagmitis^ 
Murr.; Mesua, I,.; Calophyllvm , !.. 

4* 5y>npAom'e<p •• fruit mulliloeulaire à loges mono- ou poly- 
spermes ; anthères extrorscs, polyadelplies. 

Genres : Canella, Br.; Moronobea, .\tibl. (Symphonia, L. fil.); 
Chrysopia, Th. 

Suivent les genres douteux : Macanea, Singana, Rheedia, 
Macoubea et ('hloromyron ou F erlicillaria (ce dernier juslemenl 
place dans le iMémoire, dans la Iribii des Carciniées). 

Ce premier essai de la subdivision des Gultil'èrcs présente sans 
doute des imperfections et des lacunes; mais il faut tenir compte 
à son auteur de la difficulté du sujet, et de robscurité rpii régnait 
alors sur les caractères exacts des genres. C’était beaucoup que 
d’avoir .«u, contre l'imposante autorité d’un Jussieu, exelure de la 
famille les genres Gn’a*, L., Augia, l.oiir., et Venana, I^mk., 
ipii lui sont complètement étrangers. 

En f 828, nouveau progrès dans la classification et lacouccpliou 
des affinités de ce groupe. Le mémoire de .M. Cambessèdes : Sur 
les familles des Ternstrœmiacéesel des GuUifères (Mém. du Mus.), 
trace à l.i fois d’une manière très nette et les rapports et les limites 
de ces deux familles. L’opposition des feuilles est reconnue pour 
un caractère constant, et dès lois important, des vraies Guttifères. 
Le Marila, malgré ses feuilles ofiposées, passe :’i côté du Mahurea 
dans les Ternsirœmiacées. Enfin l’auteur établit ilaiislesGultifères, 
débarrassées celte fois de tout élément étranger, quatre scellons, 
auxquelles il ne donne pas de noms spéciaux, mais ipii répondent 
avec des modifications plus ou moins bcureuscs aux (piaire tribus 
de Choisy. t^est un progrès, par exemple, d’avoir su rapprocher 
le Tovomitadu (’lusia, malgré .scs loges nibnos|iermes ; d’avoir 
réuni dans la troisième section les genres Garcinia, Rheedia et 
Sl(dagmilis; d'avoir nctteincnl défini la deuxième et la quatrième 
section répondant aux Sympboniées (Moronobées) et (^alophyl- 
lées. C’est une erreur d’avoir fait du P'erticillaria une Clusiée, du 
Mammea une Garciniée; d’avoir confondu le Tovomila et VOchro- 
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carpm, le Stalngmilis pl le li ri ml onia. Mais la pliiparl de ces 
méprises s'expliqucnl par l’imperlection des malériaiix mis en 
(piivrc ou des doeiiinciils eoiisiillés, cl nous ne les signalons ici 
rpicpoiir nous donner ailleurs l'avantage de la sincérité de l'éloge. 

Voilà doue les Gullil'ères constituées coinine famille et divisées 
en trihus. M. l'ulasne, eu ressuscitant en (piehpie sorte, après 
Crüger, le giuire (ïin'ino d’Aidilet, y reconnut le type d'une trilui 
nouvelle de Gntlirères, tribu .pic nous conservons, sans altéi-alion, 
sous le nom de Qtiiinées 

Nous pourrions étendre beaucoup cel bisloriipie en analysant 
les idées de Barlling {ordines naturales), d'Kiullicber (6’enera), de 
Lindley {Vegelable Kingdom)-, mais les diversités ne portant là 
fpie sur des nuances, seront plus nalurellemeutsignalées à l'occa- 
sion des sections et des genres. 

Un seul Inivail d'ensemble sur les Gutlifcres mérite encore de 
nous arrêter; c’est le récent mémoire de Cboisy sur les Giittifères 
lie l'Inde (I). Dans les considérations générales qui précèdent ce 
travail ou plutôt qui en l'ormcnt le foml principal, Gboisy, s’exa- 
gé-rant les rapporlsdes Ternslr(i'mia('ée.;ctdesGnllifcres,pencbeà 
foudre ces familles en une seule, subdivisée en cim| sous-ordres 
ij'auleur dit ipiatre ou cinq) : rcrnslnciniacécs, Quiinéacécs , 
Cancllaeées, Moronobéacées, Gutlifcres. Quant aux Gullifères 
proprement dites, il les subdivise en cinq tribus, savoir: Marileæ : 
Marila. Clcsik.e : Clusia, Arriidea, Cochtanlhera , gen. nov. 
IfavHia, Renggeria. Mxiualve.e: Marialva, f^erticillaria, Chrg- 
sochliimijs. GxnciNiEÆ : Xanlhochgtnus ,Garcinia,Rheedia , [lebra- 
dendron , Triplandron , iMammea , Discosligma. Galüphylleæ : 
Mesita, Calophyllum, Calysaccion, Gynolrocbe.'iÇ?). 

Dans celte anivrc où les forces de railleur ont évidemment 
trabi ses consciencieux efforts, nous pourrions nous donner le 
triste avantage de relever le vague, rincxactiliidc, les méprises 
dans les considérations d’ensemble et dans les faits de détail ; 

(I) Descriplion des Cutliféres de l'Inde, elc., etc... , précédée d'Obsereatiojis 
générales sur celte famille. (Héin. delà Soc. d'Idsl. mil. de Genive, ann. 18i9- 
♦ HSO, l, XII. in-t, tirage à part.) 
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mais si les droits de la vérité rendent légitime la critique des faits 
et des idées, la justice veut qu’on fasse la part des circonstances 
atténuantes, qui sont ici l’ignorance presque absolue de la struc- 
ture intime des genres, et particulièrement de l’organisation des 
graines , élément indispensable d’une bonne classification des 
Guttifères. 

Ceci nous conduit à parler des bases mêmes de notre travail, à 
légitimer la confiance que nous inspirent, vanité d'auteur mise à 
part, les caractères sur lesquels reposent nos grandes subdivisions 
de la famille, divisions pour lesipiclles nous avons été bcureiix 
d’adopter des noms établis, mais en donnant à des limites vagues 
ou fausses une évidente précision. L’inqiortancc des caractères des 
graines pour la classification des Guttifères est déjà netlcincnt 
pressentie dans un des mémoires de Jussieu [^nn. du Mus., \\). 
Avec cette .sagacité merveilleuse qui lient chez lui de la divina- 
tion, il rectifie par la pensée des erreurs de faildcGærtncr sur les 
graines desCnrcinia; il emprunte à des observateurs émérilrs, tels 
que C.-C. Richard et Poilcau, des indications préci.ses et rnallicii- 
rcnscmenl peu nombreuses sur la constitution des graines des 
Clusia cl des Mammea. .Mais ces jalons ne suffisent pas à lui tracer 
une iiiarcbc assurée, cl l’idée (|uc la plupart des Gullifèrcs ont une 
masse embryonnaire formée de cotylédons , celle idée, r.'sléc 
dans la science comme fait admis cl non discuté , a sulTi pour 
égarer, à la suite de Jussieu, tous ceux qui se sont occupés du 
même sujet. On a eberebé hors de leur place les éléments d’uiic 
chissificalion rationnelle. I.a nature du fruit, la placentation, l’esti- 
vation, le nombre tle pièces flondes, tels sont les caractères invo- 
qués pour cet objet ; mais ces caractères n’ayant (|u’unc \ ilcur 
secondaire, subordonnée à ceux des graines, n’ont pu cccdnire 
ipi’à des approximations plus on moins beureuses, à des iàl>mm-- 
mcnls toujours indécis. Antres sont les résultats, dès (pi’inlcrvient 
en première ligne la structure bien comprise des graines, l^cst là 
le vrai fil d’Ariadnc, dans un labyrintbe de faits en apparence 
contradictoires. Combinés avec les caractères signalés , ils eu 
règlent l’imporlance, et, tout en les dominant, leur empruntent la 
preuve de leur propre légitimité. Ceci ressortira, nous l'espérons. 
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avec line évidcriec pal|iîililc, de l'ensemble et des détails de la 
partie systémaliiine de ce travail. Nous exposerons plus loin, à la 
partie organograpliiqiic, les nuances que présentent à cet égard 
les divers types de la famille. Mais, dès à présent, d importe de 
constater en quelques mots les faits de structure des graines qui 
se lient à la classification. 

Los Guttifères présentent à cet égani trois types d’organisation 
bien trancliés : 

Premier type. — Embryon à tigelle (radicule) très grosse, à 
cotylédons très petits, mais bien distincts. Telle est l’organisation 
que L.-C. Richard, le premier, signala chez un Clusia de Cayenne 
{(’liuia palmicida, Rich.); que Tiirpin retrouva chez le Clusia 
rosea, et que nous regardons comme constant chez toutes -les 
Guttifères à fruit capsulaire avec une placentation axile. 

Deuxième type. — Embryon à tigelle (radicule) énorme, plus 
ou moins tubériforme, ofIVant une moelle plus ou moins déve- 
lop{)éc, que l’on a prise parfoi.s pour l’embryon tout entier, que 
l’on a décrite souvent comme commissure de cotylédons soudés 
ou comme une radicule intérieure. — Cotylédons nuis, ou repré- 
sentés par de simples replis de la surface de la graine. Ce type se 
reneonlre chez les Garciniées et les ^loronobécs. 

Troisième type. — Embryon à tigelle (radicule) très petite, à 
cotylédons énormes, libres ou soudés; t'aractère général chez les 
Calopliyllées cl les Quiiuées. 

Tels sont les faits; essayons de les appliquer à la chi.ssificalion, 
en les cumbinant avec d’autres faits de structure. Col essai ne sau- 
rait mieux se présenter ipie sous la fonne concise d’un tableau 
syno|iliquc delà famille; ce sera l’introduction naturelle à la revue 
détaillée des genres. 

CONSPSCTCS DUGXOSTICCS. 

GUrnFERÆ. 

Flores diclines, sæpius [Kilygamo-dioïet. Pelala libéra (fere 
seui|)er),hypogyna. Placentatio axillaris v. basilaris. Sominacxal- 
buminosa'. Folia up|H)sita, dccussata. Parles diversæ rcsinidu»'. 
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T»m. I. — CLUSIEÆ. 

Capsulæ pliirivnivcs, valvis navicularibus, columellam angu- 
iato-alatam niidantibus. Sdginata radiata , distinda. Placentalio 
axilis. Embryonis ligella (vulgo radicula) cylindracea v. fusifor- 
inis, mnxima ; cotyledones minute, sed foliiformes. 

Sedio tota americana. Arbores v. fruliccs iiiterdum scanden- 
tes, freqiienter psendo-parasilici. 


Somia. A. — EUCLUSIBÆ. — Ooarii loeuti pluri-ovulali. 

Calyx 4-5-phyllus. Pdala û-8. Stamina indefinila. Capsulæ 
polyspermæ, cndocarpio non carlilaginco Clusia, L. 

Calyx 10-pliyllu8. Pdala 5-6. Stamina indefiniLi. Anllieræ 
connedivo ciispidalæ. Staminodia (11. masc.) in corpus ananllie- 
rum ceniro lloris concrda Oxystemon^ Nob. 

Calyx 10-phyllus. Pelala 5-ô. Stamina gubdefinita (18-20). 
Antberæ miiticæ. Staminodia &-5 in corpus apicc anilicris abor- 
tivis obsolète ornatum concrda Cochlmlhera, Chois. 

Calyx ù-5-pbyllus. Petala 4-5. Stamina plura, concreta. An- 
Iheræ loculis pluribus, sacciformibus, apici rdamcnii cuputeformi 
basi affixis. Polythecandra, Nob. 

Calyx 5 pliyllus (multibradcatus). Pdala 5-10. Stamina plu- 
rima, in massam conicam concrda. Antheræ lincarcs, biporosæ. 
Capsulæ endocarpio (ubi noto) cartilagineo. . . A rr udea, Can^h. 

Calyx 5-phyllus. Pdala 5, sepelis alterna, æstiv. convolula. 
Staminodia (11. fœm.) in cnpulam concrda, dimorplia, margina- 
lia resinillua, cupulala. Ovarium 5-locidare. Ovula plurima, 
horizontali-descendentia Clusiella, Nob. 

Calyx 5-phyllus. Pdala 5. Androcæum (11. masc.) e basi tumida 
staminodiis glandulosis concrctis obsita columnare, apiceantheri- 
ferum. Antheræ bilocularcs. Staminodia (11. fœm.) ananthera, ir» 
annulum hypogynum concreta 4ndroslijlium, Micp 
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Calyx 5-|)hyllus. Petala 5, partim sepalis opposila. Stamina 
(fl. masc.) indefinila v. definila, in massam conferla (non vere 
coadunata). Aniheræ bilocularcs, loculis bilocellafis , biporosis. 

Capsulæ cndocarpio carlilagineo (an semper?) 

Çuapoya, Aubl. (partim). 

Calyx 5-pbyllus. Petala 5. Slainina (11. maso.) 5-10, reccpla- 
culo columnæformi inserta , in orbem radiaUnn borizonlalem 
disposita. Aniheræ bilocnlares, biriniosæ. Slaminodia (fl. fœm.)5, 

hypogyna, aniheræ vestigium exhibentia 

Hengifa, Pœpp. {Quapoyœ, sp. .Anbl.). 

Calyx 4-phyllus, foliolis, deeussatis. Petala ù, non decnssata, 
sæpius sepalis alterna. Stamina (fl. masc.) 5-6, monadelpha. 
.Aniheræ bilocnlares, bivalves Balboa, Nob. 

Calyx 4-phylhis, foliolis deeussatis. Petala h, decnssata. Fila- 
menla basi ventricosa. Stamina (fl. mase.)8-i‘2, Iriscriala. An- 
theræ cnnealæ, bilocularcs, birimosæ. . . . Œdematopus, Nob. 

Calyx et eorolla præeed. Stamina (fl. masc.) û, basi dilalala 
conllucnlia. Anthei-æ ovaiæ, bilocnlares, bivalves. Slaminodia 
(fl. fœm.) û Haveliopsis, Nob. 

Calyx et corollæ præeed. Slaminodia ffl. fœm.) in cnpnlam 
concrela. Semina in locnio singulo 2, arillodio pileiformi ornata, 
resupinato-pendnia, niphe extrorsa Pilosperma, Nob. 

Calyx et corollæ præeed. Stamina û, sepalis alterna. Aniheræ 
sessilcs, 3-locnlares. Semina in loenlo singulo 2, suspensa, arillo 
arillodioque ornata, sernianalropa, hilo lincari ventrali, raphe 
introrsa Havelia, HBK. 

Smibib. b. — : TOVOMITEÆ. — Oearit loculi uni-mulaH. 


.Semina arillo sacciformi, dorso pervio ineUisa 

ChrysocMamys, Pœpp. cl Endl. 
Semina exarillata, legumenlo exlerno earnoso, venoso. . . . 

Tovomila, .\ubl. 
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Trie. II. — MORONOBEÆ. 

Æslivaliocalycis f|iiinconcialis, corollæcontorla. Stylus 5-fidus, 
divisuris a|iice foveola minuta slit;nialosis. Ovula in loeulis ovarii 
plura. Bacca corliuosa, indehisceiis, oligu vel polyspcruia. Eiii- 
bryonis tigclla maxima, cotyledoncs nullæ. 

Stamina in tubum lagcnæformem infcrnc longe concreta, su- 
perno pentadelpha. Discus cnpuliformis stanu'num basrni exlus 

cingens. Bacca oligosperma. Scmina exlus lomentosa 

Moronobea, Aubl. 

Stamina et discus Moronobeœ. Bacca polyspcnna. Seinina lævia. 

Chrysopia, Tbouars, 

Stamina a basi pentadelpha, glandulis disci 5, pbalangibus inter- 
jeclis. Filamenta plane concreta. .\nthcræ liberæ. Bacca oligo- 
sperma Montrottxiera , Paneber. 

Stamina inferne breviter pentadelpha, glandulis 5 pbalangibus 
interjiositis. Filamenta longe libéra. Anlherœ liberæ. Bacca oli- 
gosperma. Seminum testa glabra Pentadesma, Don. 

Stamina praeced. Baccæ loculi monospermi. Seminum testa 
tomentosa Plalonia, .Mart. 


Trie. UI. — GARCINIEÆ. 

Ovarium 2-pluriloculare , loeulis angulo iiiterno 1 -ovulatis. 
Stigmata in discum concreta. Baccæ locnii monospermi. Scmina 
cxarillata. Embryonis tigella maxima, cotyledoncs minutæ v. 
niillæ. 

Calyx primum clansns 2-phyllus, bivalvis. Stamina (in 11. Iicr- 

maplirod.) plura, uniscriata. Ovarium 4-loculare 

Ochrocarpns, Tbouars. 

Calyx û-pbyllns. Petala û. Stamina (fl. masc.)indcrmita, 11, her- 
inapbrod. v. pseudo bermapbrod. uni-v. pluri-seriata. . . . 

Garcinia, L. 
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Calj'x A-phyllus. Petala, Stamina (fl. masc.) indeflnita, an- 

theris biporosis . Staminod. (fl. fœm.) ananthera 

Discostigma, Hassk. 

Calyx 5-phyllus. Petala 5. Stamina pentadelpha. Ovarium S-5 
loculare, in styliim productum Xanlhochymus, Ro.xb. 

Calyx 2-pbyllus. Petala 4, biseriata. Stamina (11. bermapbrod.) 
subuniseriata, masc. congesta. Ovarium 2-S-loculare, in stylum 
brevem productum Hheedia, L. 

Thib. IV. — CALOPHYI.LEÆ. 

Ovarium 1-2 loculare, loculis 1-2-4 ovulalis. Ovula anatropa, 
e basi loculi erecla. Stylus 1. Drupa t-2-4 locularis, 1-4 sperma 
V. capsula bivalvis. Colyledones maximæ, liberæ v. coadnutalæ, 
tigella (radicula) minima. Slipulæ 0. 

Ovarium 1-loculare, 1-ovulatum. Bacca inonosperma, pula- 
mine cruslaceo Calophytium, L. 

Ovarium 1-loculare, 4-ovulatum. Stylus apice 4-fidus. . . . 

Khayea, Wall. 

Ovarium 2-loculare, loculis 2-ovulatis. Capsula bivalvis. . . . 

Mesua, L. 

Ovarium 2-4-loculare, loculis 1-2 ovulatis. Bacca corticosa, 
1-4-sperma entlocar|)io fibroso teslæ seminum fibrosæadbærente. 

Mammea, L. {Calysaccion, Wigbt.) 


Tbib. V. — QUIINE.E. 

Ovarium 2-3 loculare. Ovula in loculo quavis 2 angulo interno 
basim versus affîxa, adscendcntia. Styli 2-3 distincti. Bacca ex- 
succa, corticosa, 1-4 sperma. Seniina tomentosa. Einbryonis 
cotyledones crassæ, tigella (radicula) minima. Stiinilæ ad basim 
fulii cujusvis 1-2. 

Genus unicum Quiina, .\ubl., Tulasne. 


Digitized by Google 


MÉMOIRE SUR LA FAMILLE DES GUTTIPÈRES. 


13 


§ II. — Ëtade plus spéciale des tribus et des genres. 

Ordo. — GUTTIFERÆ, Juss. — Choisy. — Caoibess. 

[Excl. gen.) 

6’arcifiieœ, Baril. (e.\d. sect. A, Carpodontea). — Clusiaceœ, 
Lindl., Endl. (exclus, gêner.). 

Thib. I. — CLUSIEÆ, Nob. {supra, p. 3t4). 

Gutliferarum, seci. 1‘, Camb., 1. c. (exclus, genere Verlicil- 
laria). — Clusieœ et Marialveœ, Choisy, Gultif. ind. 

SuBTRiB. A. — EUCLÜSIEjE, Nob. (supra, p. 31 i). 

Cluneœ, Choisy. 

Gbr. 1. — CLCSIA, Plum — L — Jacq. 

Clusiœ sp. auct. — Triplandron, Benih. 

Calyx /i-5-phyllus. Pclala /i-5-6-8. Slamina fl. masc. indefi* 
nita. Ovarii loculi pluri-ovulali. Capsulæ polyspermæ, endocarpio 
non cartilagineo. Semina anatropa, arillodio amplo carnoso in- 
voluta. 


Skt. I. — El’CLUSIA. 

Calyx 4-phyllus. Pelala 4-8. Slamina fl. masc. dimorpha; 
externa ferlilia,pluriseriata, in coronam cnpuliformem v. annulum 
concreta, aniheris linearibus conneclivi productione cuspidalis, 
loculis 2 linearibus rima longitudinali dchisccnlibus : interna sle- 
rilia in globum resinifluum conferruminata. Florisfœm. stamino- 
dia in cupulam concreta, plane ananthera v. hinc inde antherifera. 
Semina subhorizontalia. 

Clusia rosea, L.; Clusia grandiflora, SphtS'; Clusia nemorosa, 
Mey. et affines. 
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Sect. n. — OHPHAUNTHERA. 

Calyx û-pliyllus. Pctala 5. Slamina (flor. masc.) in corpus soli- 
(liim, superlicic areolatiiin, plane concrela. Anihoræ discoideo- 
annnliformcs, umbilicatæ, apice fdainenli scmi inimerïæ,unilocu- 
larcs, columella solida veriicali cenlrali donalæ, inargine inleriore 
rupUira iri'egnlari deliiscentes. Flores fœm. ignoli. 

Clusia eugenioides, PI. et Lind. {Nov. Granat., Sehlim.). 

Sect. III. - GOMPBANTHERA. 

Calyx 5-phylliis. Peüda 5. Slamina (11. mase.) in globum areo- 
latnin concrela. Pislilli nuliinenlnm in apice androcæi scmi-iinmer- 
suin, sligmale slerili crasso, 5-lobo. Antbera in apice fdamenli 
seini-immcrsæ, dcscifornii-uinbonalæ, uniloculares , columella 
dcslilulæ, debiscenlia vero.simililcr irrcgulari. 

Clusia Gardneri. Nob. (Brasilia, Gardner, n° 4098). 

Sect. IV. — PHLOIANTHERA. 

Calyx 4-phyllus. Pelala 5, rarius 4. Stamina(ll. masc.) in cor- 
pus solidum concrela, connectivoriim apicibus vix conspicuis. 
Pislilli rudimentum nullum. Anthci’æ 2 3-4 loculares, in .stratum 
quasi corlicalem dense conglutinalæ, loculis verlicaliter cylindra- 
ceis apice rima brevi v. poro apertis. Floris fœm. slaminodia in 
urceolum latum coalita, pluriscriata, filam. connatorum limitibus 
obsoictis, antberis nullis v. abortivis, mulicis. 

Clusia Gaurftcftaurfü, Cboisy non Camb.; Clusia lanceolata, 
A. S.-H. et Camb.; Clusia Hilariana, Schleebt. {Clusia Lhotzs- 
kyana, Cboisy, |»ro parte, non Schlecht.) ; Clusia microstemon, 
Nob. {Brasil., Spruce, n° 2511); Clusia myriandra, Nob. 
{Tovomila? myriandra, Benih.). 

Species sequentes 11. masc. ignotis in scclione dubiæ. 

Clusia minor, L. {Clusia parviflora, Humb. et BonpI.; C. pra- 
tensis, Seem.) ; Clusia odorala, Seem.; Clusia Plumitrii, Nob. 
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Sect. V. — RETraOSTEMON. 

Calyx ft-5 phyllus. Pelala 4-5. Slamina (fl. masc.) in massam 
resinosam superlicie lobulalam v. lævcm concrela. Antlieræ 
2-3-!i-loeularcs, loculis supcrficialibus in longiim adnalis v. semi- 
iinmersis discrelis, rima extrorsa longitudinali dehiscentibus. Sla- 
niinodia fl. fœm. (iibi nota) in cupulam ananlheram concreta. 
Ovula in loculis pauca (2-8) ; an semper? 


Tïnjf A. - GYMNACRON. 


Androcæi massa pulviniformis, basi anihcrifera, cælerum nuda, 
non lobiilata. .Nnllicrœcirciler 36-40, biserialæ. 

Ctusia laurifolia, Nob. {Nov. Granata, Triana). 


Tvpm. B. - TRIPLANDRON, Nob. (Gen. Trlpltndron, BenUi.). 


Stamina plus minus regulariter Iriseriata , intima 4 in lobus 
totidem crueiatos tumenlia, foveola apicali pislilli rudimentum 
minutum includenle. 

Clusia lineala, Nob. Çfriplandronlinealum,Beni\\.). 

Tïrui C. - PENTACHON. 

Androcæum lolum fertile, apice 5-lobum, lobis monaniheris. 
Stamina alia (præter 5-apicalia) obscure triseriata. Ovarii rudi- 
mentum nulliim. Fi. fœm. staminodia ananthera, in cupulam 
concreta. Ovarii loculi 6-7-8-ovulati. Ovula borizontalia. 

Clusia rfecusîota, R. et Pav. mss.; Clusia Spruceana, Nob. 
(Sprucc, n° 4197). 


Ttpo» D. - DIPLANDRON. 


Calyx 4-phyllus. Pelala 4. Androcæum apice 4-lobum, lobis 


Digitized by Coogle 



16 PUiNCHON BT 4. TBIBN*. 

2-antlicris. Aniheræbiserialæ, seriei infer. circit. 16, serieisupe- 
riorisS, geininatim approximatæ. Pistilli rudimenliim nulliim. 
Ctusia toranthacea, Nob. (Nov. Granata, Triana), 

Ttp«> ë. - SORANDRON. 

Calyx 4-pliyllus. Pelala 4. Androcæum tolum fertile, non lobii- 
lalum. Anlberæ2-3-loonlarcs, inordinatim congeslæ. 

Clusia Seemanni, Nob. (Triptandron lineatum, Seem. non 
Benth.). 


TïMs F. - MESOSTYI.ION. 

Calyx 4-phyllus. Petala 5. Androcæum globosum, apioc c fovea 
lata coluninam slyliformem (pistilli rudimentum) exserens, undi- 
que anlheriferam. Antheræ parvæ, bilocularcs, inordinalim con- 
fertæ. 

Clusia Candelabr m, Nob. {regio /^mazom'co, Spriice, n° 2431). 


Sect. VI. — r.ORDYUNDRA. 

Flores polygami. Calyx 4-5-pliyllus.' Petala 5. Masc. : Sta- 
mina 20*25, irregniariter 2-3-4-seriata. Filamenta crassa, angu- 
losa V. teretia, cuneala v. claviformia, libéra v. basi conllucntia, 
apice truncata v. dcpressa. Antheræ apicales, biloculares, loculis 
discretis rima longilud. extrorsa dehiscentibus. Ilermaphr.; Sta- 
mina illis fl. masc. snbconformia, antheris minoribus, intcrdnm 
semi-effœtis. Sligmata 5, crassa, in pyramidcm conniventia. 
Ovula plura horizontalia v. subpcndula. 

Clusia Gaudichaudii, Nob. {Brasil, Gaudicliaud, n° 781); 
Clusia organensis, Nob. {Brasil, Gardner, n“ 330 et 331); 
Clusia retiggerioides, Nob. {Brasil., Spruce, n* 2895). 
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SECI. VII. — r.Ll'SIATRUM. 

Caly.v û-5-|)liyHns- l’clala G-8. Slainiiia (11. ma.sc.) pliiiiina, 
rcccplaculodiscil'ormi inserla. Kilaineiila brovia. Aiillieræ liiiearcs, 
inulicæ, lonilis 2 marginalibus, rima longilnd. dcliiscciililui.s. 
Fœm. : Slaminodia pliira, ob.srurc bi.scriala, linearia, anantbera, 
bas! in annulum conllucnlia. 

C’iusia cuneata, Bcnili.; Clusia crtmifolia, Xob. (Guyana, 
Schomb., n° 709). 


,Sect. Mil. - STAtROCLlSIA. 

Flores polygaini. Sepala li. Pelala /i, mieialini biscriala. Masc.; 
Slantina plurima, recejilaculo inserla, congesla, libéra. Filamcnla 
brcvia. Anlheræ basiiixæ, miilica;, bilocniares, loeiilis lalerali- 
iiitrorsis, rima longitiidinali dehiscenlibus. llermaphrod. : Slu- 
inina 4-5-8-bypogna libéra, mine plus minus cffiela. 

Clrtsiaflava, L.; Cliuia o/6a, Jacq. et affines. 

sect. IX. — cniüvopsis. 

r.aly.\ 5-phyllus. Pelala 5, crassiuseula, calyec paulo loiigiora, 
sepalis plane opposita. Musc. : Slamina iiidofmila , reeeptaeulu 
tiiinido acervatiin inserla; filamenta brcvia, libéra. Anlliene basi- 
lixæ, lincarcs, mulieæ, loculis 2 marginalibiis rima longiliid. 
dehiscenlibus. Fl. pseudo-liermaph. : Staniinodia 5, pcialis op^io- 
sila; lilanientu cumplanala, basi dilalata in aiinuliim confluentia ; 
antheræ eoinplanatæ, Iruncatæ, loculis 2 marginalibiis semi- 
crTœlis, angustis, rima longilud. dehiseciiiibiis. Sligmala 5,crassa, 
eonnivenlia. Ovula asccndenti-iiorizonlalia. 

Clutia acuminala, Nob. {Renggeria acuminala, Secm. ;; Clusia 
amazonica, Nob. {Quapoya, Spruec, n° 2878). 


a 
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seci. X. — cmuvA. 

Calyx 4-5-pIij llus. Pelala 5, scpalis parlim opposila, non crassa. 
Masc. : Staniina plura rcecplaculo proininulo inscrla. Antlicræ 
secl. piu‘cedent. Pseudo-hermaphrod. : Staminodia section Criu- 
vopsis. Ovula in loculo gcncris dircctionc varia. 

Clusia Criuva, A. S. H. cl Cainbess. ; Clusia Sellowiana, 
Schlccht. 


•Seci. XI. — ANANDROCYNE. 

Calyx i-S-pljvilus. Petala 5-0. Slainina plura reccptaculo pro- 
minenli in.serta, quasi inonadelpha. Kilamcnta brévia, libéra. 
Antliene linearcs v. lineari-oblongæ, conncclivo anguslo loculis 
marginalibus, rima longiludinali dehisoenlibus. Staminodia 5-10, 
hypogyna, mcmbranacca, dentiformia, plane ananüiera. 

Clusia muUiflora, UBK.; Clusia Ducu, Bcnth. et affines. 

I.CS sections multipliées dans lesquelles nous avons dû subdi- 
viser le genre Clusia répondent à des variétés d’organisation 
parfois si tranchées, qu’on pourrait y voir partout ailleurs d’excel- 
lents caractères génériques. Mais ces types, en apparence si 
divergents, se lient entre eux par des nuances graduées, et lors- 
qu’on en parcourt la série entière, on n’hésite pas à les admettre 
comme de simples modifications d’un meme genre. C’est ce que 
nous essaieronsde prouver en prenant un à un les divers membres 
de celle série, pour montrer les éléments dont ils se composent, 
tes limites qu’on peut leur assigner, et leurs tendances particu- 
lières vers tel ou tel autre genre de la tribu. Chemin faisant, nous 
consacrerons aux esjièces types ou aux espèces nouvelles les déve- 
loppements qu’elles sembleront mériter. D’autres espèces seront 
simplement signalées ; mais l'cnumération comprendra toutes les 
espèces à nous connues. 

Cette section est admise ici comme le prototype du genre, parce 
qu’elle renferme l’espèce la plus anciennement signalée {Clusia 
rosea, L.; Cenc/iramidea, etc., Pliiken.), cl que d’ailleurs les 
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espèces qui la conslituenl peuvent passer iiour les plus complexes 
el les plus nobles an point de vue de l’organisation. 

Nous n’avons jias à développer le résumé des caractères de la 
section ; ipielques laits seuls doivent être mis en relief. 

1° Nous eonsidérons avec M. Miipiel, comme une masse de sla- 
ininodes, le corps central de la Heur mâle (pii laisse découler une 
abondante résine, et tpic l’on a généralement décrit comme un 
rudiment de pistil. Cette idée s’ajipnie surdos observations posi- 
tives et sur des analogies. Chez des Heurs de Clusia palmicida, 
Rieli., conservées en alcool (collect. Mus. Paris), nous avons vu 
le prétendu rudiment d'ovaire se séparer sons une légère traction 
en filaments linéaires, dont les extérieurs plus longs et rabattus sur 
les plus internes, figuraient sur le corps discoïdal tout entier des 
espèces de cotes rayonnantes; ces filaments repivsentant des filets 
de slaminodcs sans trace visible d’anthère. Chez le Clusia insignis, 
.M. de Martius décrit comme il suit le corps central de la Heur 

(inàlc) : O Stigma peltalum densissime squamulis purpureis 

rubris subulatis adspersum, non radiatum. » Les squamulœ subu- 
lalœ sont probablement des connectirs de slaminodcs. Enfin 
M. Miquel a pu faire l’analyse de Heurs de Clusia grandifloraom- 
servées en alcool, et c’est d’après celte étude qu’il a cru devoir 
considérer comme staminodes ce que d’autres avaient pris pour 
un pistil. Nous-méme avons eu .sous la main des Heurs desséebées 
de Clusia grandiflora, chez lesquelles le coiqis en litige, au lieu de 
montrer des rudiments de loges ovariennes, n’a présenté sur mm 
coupe transversale (pi’un tissu compacte, criblé d’ouvertures de 
canalicules résinifères, tels (pi'nn les trouve dans les slaminodcs 
soudés des autres Cullifères. 

5° Chez le Clusia grandiflora, les iHamines des rangéi's exté- 
rieures sont inirovses, relies des rangées intérieures exirorses. 
Nous n’avons pu, faute de matériaux convenables, vérifier si ce 
fait SC retrouve chez d’autres espèces de la .s<Tlion. 

SecT- I. — Ktr.lASlA (ri</c jupia, p. 313). 

1. Clisia rosea, L. — Tiirpin, /lll. Dicl.se. nat., lab. 150. — 
Schlcclil. in Liim., VIII, [i. 181, lab. iv (spccim. fœinin.). 
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Cenchramideaarbor saxisadh(prens,c\c., Pliikcn., .-1/mnflr., 02, 
l;ib. 157, fig. 2 (fidc aucl.). — Catesby, Carol., Il, |i. 09, lab. 09 
(lidc and, et fidcspcciin. a Micbauxio in ins. Bahamas lcdo). 

Clusia flore roseo major fructu subviridi. l’iiim., Gen., p. 21. 
— Ejiisdem leon. inédit (Bibliolb. IMiis. Paris.), lab. 86 cl 87 ! 
eum descriplionc. 

Clusia relusa, Poir.,Did., V, p. 183. — loon. homk., llluslr., 
lab. 852 (inonenlc Dosfonlaincs in bcrb. Mns.l. 

Clusia alba, Willd., Spec., IV, lab. 976 (cpioad slirpcin lliini - 
boldlianam). 

LcsAnlilles; ilesBaliamas'Calosby, .Micbanx) ; Saint-Domingue 
(Plumier, Jacquin); Jamaïque (.Mardi, l’ide Griseb.); ilc Sainl- 
Thomas (herb. .Mus. Par.). — Vene/.ncla près de Caripc et .sur 
le moût Cocollar (Hiimboldt et Bonpland, variété à fleur blanebe ; 
Clusia alba, Willd. non Jaeq.; Clusia rosea, HBK.). — Panama 
fSeemann ! ex foliis speeim. autbenlieij. 

Vulgo : Figuier maudit aux Antilles françaises, Cwpaj/dans le 
Venezuela (Humboldl), Cope grande à Panama (Seemann). 

Le nombre des pétales varie de six à huit. Sur ec nombre, quatre 
(extérieurs) sont opposés aux pièces du calice. Les fleurs peuvent 
cire blanches (Swariz, Observ.). Le synonyme, de Clusia rclusa, 
Poir., e.st ici rapporté sur la foi de Dcsfontaincs qui en a vu le ly|K: 
dans riicrbicr Lamarck. 

2. Cll'si.\ GBANDiFLORA, Splilzg.; Mi(|., Slirp. Surinam, sel., 
lab. 25-26. 

Clusia maxima, L.-C. Ricli. mss. in herb. de. Franquevillc. 

Clusia rosea, Ch. Lcm. in Ilorlic. univ., 111, pag. et lab. 33, 
non L. 

Guyane, Surinam, Cayenne; cultivé rians le Jardin des plantes 
de Paris, où il a Henri en 1842 Herb. Iloullelj. 

« .Maximis arboribus innata, truncos radicibus implicilans cl cas 
sensim slrangulando nccans. Flores amplissimi 4-6-pollicarcs, 
odorcni /14et cal/iadïci c.xbalanics. In .sylvis vclusiis.» L.-C. Hicb. 
inss. 
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D’après la seule fleur desséeliée de celle espèce que nous ayons 
pu éludier, il nous a semblé que les pélales adhèrent sur une 
élendue de 7 à 8 niillimèlres, à la base externe de la couronne 
slaniinale. Ce caractère veut être vérifié sur le frais, et recherehé 
chez d'autres espèces. Peut-être existc-l-il plus ou moins marqué 
chez le Clusia rosea, duquel Plumier dit, dans une description 
manuscrite ; « Flores monopelali, hypocrateriformes et veluti e 
plurirnis petalis constantes, » phrase tpii sc trouve reproduite avec 
de simples nuances dans le caractère même du {jenre Clusia, tel 
que Plumier l’a publié (Généra, p. 20). 

3. Clisia insigxis, .Mari., Mov. yen. et i/)., III, p. lOû, lah. 288. 

Brésil .seplenirional, Uio-Negro (De .Marlius). 

4. ('lcsia palmiciua, L.-C. Rich., in Ann, du Mus. (ann. 1811), 
lah. 10, fig. ()ft et()5 (nomen tantum et icônes seminis embryo- 
ni.squc). 

Clusia alba, Choisy in herh. Mus. Paris, non L. 

C. foliis petiolalisobovatishasi cuneato-nttenu.'ilis .apice rotuiulalis coria- 
ceis (15-20 cenliin. longis), nervo medio valido, lateralibus venirorniilius 
lenuibus obliquis paralletis, cymis (fl. masc.) breviter pcdunculalisnulaii- 
tibus paucifloris (interdum bis trichotomis, floribus breviter pedirelblis 
(diamelro 0-7 centim. in sp. cxsiccalu) bracteis calycinis 2-A, sepalis 4, 
petalis saqiius 0-8 obovalis ba.si in unguem latum nnguslalis, slaminibus 
pluriserialis in cupulam latam longe concrelis, antberis lincaribus cuspi- 
datis conncctivo ultra loculos breviter producio, staminodiis in centrn 
floris corpus discoideum radiato sulcatum sistentibus. 

Guyane française : Cayenne L.-C. Rich. in herh. de Fran- 
quev., Martin in herh. .Mus. Paris.) ; Guyane anglaise (Sehom- 
burgk, 11 ” 739, indéterminé,. 

Pelala plane hypogyna, a corona slaminea penitus libéra. 

Diffère du Clusia insignis par scs étamines beaucoup moins 
nombreuses, ses cymes florales plus ou moins nutanles, sou corps 
slamiiUKlial sillonné cl non héri.ssc de pointes. 

5. Clusia xf.morosa, G. F. W. Mey., Primit, Esseq,, p. 203- 
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20/i ; >Iiquel in IJnii., WIII, |i. 'ilMi (slmninotiiis inloniis 
|ii'i'ani |iro ovario lU-scriptis). 

Clusia Lholzkyana, Sclilechl. iii l.imi., VIII, p. 184 ; (Jioisy, 
Cutlif. de l’Inde, p. 45 (pro parle, piu'seiiim quoad variet. 
3 polygama et exclus. loon. , tab. I, A, li|r. 1 , et lab. Il, ad speciein 
vaido alienam spcclaiilibiis). 

Cluaia mammota, Casarello, Nov. Stirp. Bras, decad. 60, 
II* 6*2, c\ dcseripl. 

Clusia Hoffmanseggiana, Scbleclil. in Liiin., Mil, p. 185 
(Ibnna foliis mafris lancenlalis, minus coriaceis, nervis laleralibus 
erebrioribus). 

Clusia bicolor. Mari., i\ov. gen., III, 165 (ex deseri|>l. niniis 
brevi). 

Clusia maculala, SIeud. 

Gummi Gamona, arbor Surinamensis, Vaillant (bcrb. Mus. 
Paris.) ; folia tantum. 

('luyancliollandaisc : ilc Waeanania (ex .Mey.), Surinam (Focke; 
Kegel, n° 48. Hosimann, n“ 590 et 1207j. — tlnyane française : 
(layenne /^^Martin ; Leprieur in lierb. .Mus. Par. et Deless.). — 
(iuyane anglaise : Roraima (Scbomburgk, n'Go?). — Para, Rio 
Xegro lierb. Lusitan. in lierb. Mus. Par.; probablemeni le même 
type que le Clusia Ilo/fmanseggiaiui, Selileclit., on Clusia (lava, 
lierb. Wilid,, n° 18954, non !.. ex .Scliledil.). — Brésil; Fer- 
nambueo 'Gardner, n° 940 in lierb. Ueless.), Babia (Llioizsky, 
l^asaretto, Salzmann, Blanelicl, n. 79, 1701 et 3219). 

Kspèee a.s-ez variable pour la forme et la lexlure des feuilles 
(obovales ou ellipliques, on oblongues-laneéolées, à face siipé- 
ricnre luisante ou opaipie, plus ou moins eoriaees, à nervures 
plus ou moins nombreuses), fiour le nonibre des pétales (4 ou 5), 
pour les slaminodes demi-fertiles de la fleur femelle dont le 
nonibre est peu défini (15-20 cl au delà). Cboisy a figuré \l. c., 
tab. 1, flg. B, 2-5), d’après le n” 3219 deBlancbel, un ovaire de 
eclte espèce .sans trace de ces staminndes demi-fertiles ; mais dans 
le lexie, il dit positivement : « Ovarium cinclum staminum annula 
cum antheris albidis imperfectis. » 


Digilized by Google 


^KMOmiC suit LA FAMILLE DES GUTTIFÊRES. 23 

Par la présonce de tels slaminodcs chez la fleur femelle, et par 
les élaniiiies de la fleur mâle réunies à la base plutôt en anneau 
qu’en couronne, le Clusia nemarosa commence à s’éloigner .quel- 
que peu du type pur des vrais Euclusia. 

Sect. II. - OMPHALANTIIERA [vide tupra, p. 319). 

Spccies typica : 6. Clusia eücenioides, Plancli. et I.ind., PL 
Columb. inédit. — Glaberriuia, ramulis tetragonis, foliis eunealo- 
oblongis longiuseulc petiolatis aiiiec obtusis interdum obsolète 
acuininatis, margiiic tenui subrevolulis, exsiccationc rigide-eoria- 
ceis vernieoso-lueidis, nervo inedio valido, lateralibus erebris 
teniiibus parallelis vcnisqiic proininulis ; cyniis(fl. mase.) termi- 
nalibus sæpius bis-trichotomis nutantibus folia liaud æquaiitibus; 
calycis 2-bractcolati fi-pliylli foliolis exiernis minoribiis; pelalis 6 
angiiste obovalis albis rosco colore sulVusis ; slaniiiiibus in globum 
obovoideuni concrclis, antberis apicalibiis discoideo-annulalis, 
medio umbilicatis. 

Nouvelle-Grenade, province de Santa-.Marta, forêts au-dessus 
de Jiracasaca (Schlim, n° 934). 

L’espèce unique sur laquelle est fondée celle singulière section 
n’est encore connue que par ses fleurs mâles. On pourrait croire, 
au premier abord, que ses anthères sont des di.sques uniloculaires 
s’ouvrant parmi pore central; mais un examen plus attentif montre 
clairement que les disipies supposés sont de véritables anneaux, 
et que la loge circulaire unique entoure une sorte de columcile 
ou de pivot solide, qui persiste longtemps après que la loge elle- 
même a disparu par déchirement de sa membrane. 

Sect. III. — CiOMPlUNTHERA supra, p. 319). 

Spccies typica : 7. Clusia Gardneri, Nob. — Foliis petiolatis an- 
guste oblongis v. oblongo-ellipticis basi acutiusculis v. suboblusis 
apice obtusis, marginc tenui revoliitis, coriaccis, nervo medio 
valido, lateralibus (30 et ultra) parallelis obliquis fere ad margincm 
extensis; cynia pluriflora; calycis 5-phylli foliolis concavis æsliva- 
tione 5-conciali vaidc imbricalis; .slaminibus (11. masc.) sub pislilli 
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nutimcnlo 5-lobo in massain globosain superficie arcolalo-lolm- 
losam noncrclis, anthcris propter filamcnta clavaUi concrcla apica- 
libus iliscoideis columclla cenirali deslitiitis meinbranæ riiptiira 
irregnlari debisccniibus. 

Brésil, province de Goyaz (Gardner, n° 40U8). 

Très voisin du précédent, ilont il diffère par ses anthères sans 
colnmellc et par la présence d’un rudiment de pistil chez la fleur 
mâle, ce type manifeste par ce dernier caractère, et par ses éta- 
mines soudées à la surface d’nn réceptacle conique, une certaine 
tendance vers l’/lrruf/ea. 

Peut-être ferait-on bien de considércrles trois sections Ompha- 
lanthera, /iomphanthera et Phlœanlhera , comme des nuances 
d’une section nnirpie, qu’on appellerait Spheerandra. Mais nous 
n'avons pas osé opérer cette fusion, avant tle connaiireles deux 
premiers types d’une manière pins complète. 


Sect. IV. — I^HUKAMHF.RA, Nob. (Wrff suprOf p. 319). 

Ici, comme dans les deux sections précédentes, les étamines des 
fleurs mâles forment une masse compacte, dans laquelle les filets, 
confondus avec le réceptacle, représentent la partie centrale ou 
interne, et les anthères la partie externe ou corticale (de là le nom 
de Phlœanlhera). Ges anthères elles-mêmes , très petites, très 
nombreuses, d’une étude très difficile, sont allongées dans le sens 
vertical ou perpendiculaire à la masse de l’androcée. Elles com- 
prennent 2-3 ou h loges cylindriques, à peine séparées par des 
couches minces et peu régulières du tissu du connectif, et dont les 
extrémités à peine saillantes, sous forme de très petites papilles, 
s’ouvrent parfois assez distinctement par un pore. 

Nous distinguerons dans ce groupe trois catégories d’espèces : 
1 ° celles dont on connaît les deux sexes, et qui sont les types 
évidents de la section ; 2° celles dont on ne connaît que le sexe 
mâle; et 3“ celles dont on ne connaît que les femelles. Ces deux 
dernières catégories sont donc admises ici provisoirement comme 
éléments encore douteux. 
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Species typicæ, genuinæ, bene nolæ. 

8. CusiA LANCEOLATA, Caiiibcss. in Aug. Saint-Hil. , FL Bras, 
merid., I, 318. 

Brésil : Corcovado, Tijuca, près de Rio-de-Janciro (,\. Saint- 
Hil.). 

Sepala 4,biseriala. Pclala 6-8. Slamina 11. masc. indefmila una 
onm rcccplacidi prodnctionc eoniea in mas.sain ovoidcam v. obo 
voideo-oblongain eoncrcla. Filainenla brévia, non dislineta, slra- 
Inm resinileruia propler receplaciili massam eenlralcm eorlicosnin 
ellieienlia. Anlbei'æ innumeræ, ininniæ, biloculares, dcbisecntia 
apicali(rorsan •2-[)orosæ), mine loeulis eonfluentibns nniloenlares, 
in subslanlia conneclivorum concrelorum aile immersie. Ovarii 
rndimenlnm nullnni. — Fl. liem.: Calyx, corolla maris. Anniilns 
enpidirormis e slaniinodiis eonerelis anantberis constans. Slig- 
inata eireiler 12, brevissime stipitala(infrnclii immaturo)a pnnelo 
eentrali verlieis sat dislanlia, angusie Iriangularia, medio in lon- 
gnm (lepressa. 

9. (xisiA Hilariana, Schleebt. in Linn., VIII, 181. 

Clvsia rosea, Cambess. in .\ug. Saint-Hil., FL Bras, tnerid.., 
I, 316, non L.! 

Ctusia Lliolzkyana, Cboisy, GvUif. de l'Inde (pro parte), 
lab. 1 A, fig. 1, et lab. H, nempe ipioad slirpem mascul. non 
Clusia Lholzkycma, Sehleclit. 

Brésil, provinee d’Espiritii-SanIo (.Viig. Saint-Hil.), provinee 
(le Babia (Blanehct, n“ 3220). 

Folia spatbnlato-euneata, ajiiee obinsata v. roinndata basi in 
pciiolmn brevem latum sensim angnstata, eoriacea, margine levi- 
ter sinualo-rcvoluta, nervo medio valido, laleralibus |)arallelis 
obliquis snbtus pruminulis. Corona slaminodiorum (in speeim. 
Hilariano) .sub ovario accreto persistons, latinseula, margine levi- 
1er repanda e.xtus sub margine piuristriata, anlherarnm aborliva- 
ruin vesligiis nullisv. obsoletis. Stigmatn 8, ovalo-triangularia in 
ovario accreto a se invicem satdiscreta. 
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lin liyiiniul sous le nom de Clusia Lhotzkyana le n" 3220 ilc 
Blaneliel, (ilioisy ne s’est pas aperçu ([u’il rapportait à eetle espèce 
de Seblechlendal une plante entièrement dil'l'érenle, et rpii, d’après 
la parfaite identité dans les fctnlles, est évidemment le type mâle 
tin Clusia Ililariana, Sclilcelit. {Clusia rosea. Fl. liras, merid., 
non L.). Très distincte du vrai Clusia rosea, cette espèce diffère 
d’ailleurs du Clusia Lholzlnjana par la structure des Heurs, et 
même par la forme et la texture des feuilles. Le Clusia Lhotzkyana 
n’est, on l’a vu plus haut, ipi’un synonyme du Clusia nemorosa, 
Mey. 

Species Dorib. fœm. ignotis, in sectione dubiæ. 

dO. CuisiA GAcmcHAUDn,Choisyin herb. jMiis. Paris., certe non 
Lambess. in Aug. Saint-Ilib, Fl. Brasil. merid., 1, 317. 

Foliis oblongo-obovatis in petiolum attennatis obtnsis v. obtuse 
acuminalis, coriaccis, nervo medio utrinque prominente, late- 
ralibus non crebris obliquis venis connexis; cymis terminalibus 
paucifloris lloi ibus parvis, calyce 4-i)byllü, |K!talis 5 ; staminibus 
(11. masc.) in massam discoideam concretis, antberis ininntis 
bilocularibus, loculis poro v. rima brevi apicali aperlis. 

Brésil, Rio de Janeiro (Gaudiebaud in berb. Mus. Paris. , exem- 
plaire mâle. — Embouebure du Solimoes, région de l’Amazone 
(Spruce, n° 1581). 

La plante de l’iicrbicr du Muséum, que Choisy a étiquetée de sa 
main Clusia Gaudichaudii, est bien celle que nous venons de 
décrire. Mais, par suite d’une confusion, M. de Cambcssèiles a dû 
recevoir comme Clusia Gaudichaudii une espèce tonte différente, 
que nous décrivons plus loin dans la section Criuva sous le 
nom de Clusia Cambessedii. Les exemplaires de Spruce (1581) 
paraissent également se rapporter au vrai Clusia Gaudichaudii. 
Nous n’en connaissons que les fleurs mâles. 

11. Clcsia micbostemon , Nob. — Foliis longiiiscnlc petiolatis 
übovato-oblongis basi cuneatis apice breviter et obtuse acuminalis, 
nervo medio valido, latcralibus obliquis prominulis, cymis termi- 
nalibus |>aucinoris tricliolomis, Horibus pedieellatis, nutantibus 
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(l'xsiol’alis diumoiro ciri'il. h nMiliiii. i, oalycc bilinidealo, scpalis 
l\ deciissatis, pelalis G obovalis ungiie lato basi intus sub lento 
papilloso, androcæo dcpresso-bcmispliærico iii iriassam ooni|)ae- 
tam concrète, antberis innumeris confcrtissiniis, apicibus papillæ- 
formibus obsolète ù-lobis lobis geminatini connexis v. 'i lobis 
h V. 2-porosis. 

Rio Uaupès, région de l’Amazone (Sprucc, Ti" 2511). 

Les fleurs de cette espèce, autant qn’on peut en juger d’après lé- 
sée, ont des pétales pourpres, avec une macule d’un rouge plus 
foncé sur chaque onglet. surface, légèrement papilloso-vcrrn- 
culeuse, de cette même région des pétales rappelle un caractère 
attribué par M. de Martius à son Clusia leprantha {Nov. gen., 
III , 16/|) , espèce, trop incomplètement décrite pour que nous 
puissions la reconnaître avec certitude. Les anthères de notre 
plante sont biloculaircs, à loges bilocellées , et ouvertes chacune 
par deux pores terminaux, ou plus rarement unilocellées et à un 
seul porc. Les loges du rang le plus externe des anthères sont plus 
ou moins divergentes à la base, et obliquement adossées au som- 
met du filet. 

12. Clusia myrianora, Nob. — Tovomita? myriandra, Benth. in 
Ilook., London Journ. of Bol., II, 367. W.alp., Report., II, 810i 

Guyane anglaise (Schomburgk, n° 34). 

.Stamina in corpus discoideum, crassum, depressiim, ambitii 
obtuse pentagonum concrcta, latcribus penlagoni pctalis 5 oppo- 
sitis. Filamenta plane confcrruminala,extimis tantum striis tenuis- 
simis suturalibus obsolète distincta, tamen millomodo solubilia. 
Aniheræ materie glutinosa plus minus illinitæ, inter se eoha*rcn- 
tes, 1-2-3-4-loculares, loculis nempe inter se varie aggregatis 
in substanlia connectivi plus minus alte immersis, debiscentia?. .. 
verosimililer apicali. 

Cette espèce et la précédente, par leur androcée cs.?entiellement 
glutineux, forment, à certains égards, la transition à la section qui 
suit. 
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Specics lloribus fœni. tantum notia, in sectione subdubiæ. 

13. CusiA Mixon, L., Sp. (edit. 1‘, anii. 1753), p. 510. 

Clusia venosa, L., Sp. (édit. 3'), 1Û95 (quoad synonyni. et 
icoiiein Pluincrio-Hiinnannianam), non Jai'fpjin ! — Laink, Eit~ 
cycl., Il, p. 53 (exclus, .synonyin. lactpiin. et exrl. var. (3. 

Clusia flore roseo minor, fructu flavescenle, Pluni., Gen., 
p. 21. 

Clusia flore roseo minor, fruclu e viridi rubro, Pliim. , Icon. 
inédit, (in Bibliolli. .Mus. Paris.), lat». 88 (llores in icône pcrperam 
inonopelali). 

Clusia foliis venosis. Burin, in PInin., /con., lab. LXXXVIl, 
flfî. 2 (Icon plane crronca, ncinpe ex elcmcntis iconuin dnarinn 
Pliiinerii ad spccies 2 spcclanlibns conllata : folia cl fnicliis, 
bail. 88 Plinncnante, flores 2 aperti ligiiris analylicis a, a, Pln- 
inerii [Généra, tab. 10] nniluala), cxcl. var. 

Clusia paroi flor a, Ilninb. et Boni>l. in Willd.,5/)., IV, p.076. 

Clusia alba, HBK., Noo. gen. et Sp., V, |p. 199, non L.! — 
.\cb. Ricb.,/'V. de Cuba, I, p. 98. 

Clusia pratensis, Sceinann, Bot. of Herald, p. 89! 

Clusia alba, Griseb., Fl. of JF est. Brit. Islands, I, 107 (pro 
parle, nem|te quoad sliriieni Dominicanani, qnoad fol. descri|)l. et 
parlim tpioad synonyin.), non L. nec Jac(|. 

Clusia Couleti, Dncbass. inss. 

Indes occidentales : Saint-Domingue (Plumier), Saint-Tlio- 
inas (Finlay, n" 118), Cuba (Ramon de la Sagra ex A. Ricb.). 

— Guadeloupe ; .Martinique, Dominique, Jamaï(|ue (ex Griseb.). 

— Venezuela, près de Caripe cl sur le mont Coeollar (Humb. et 
BonpI.). — Xouvelle-Grenadc : Susumuco, province de Bogota 
(Triana), Santa-.Marla (Goudol.!). — Amérique centrale : Panama, 
commun dans les savanes (Seematm, Dncliassaing). 

Vulgü : Cupag, au Venezuela (Humb. et BonpI.) ; CopeChico, 
à Panama (Secmann) ; Cnpecillo, Cuba, etc. 
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Folia spatliuinto-obovala, in petioluin longiusculum sensini altenuata, 
cxsiccalione nervis lateralibus crebris obliquis parallelis prominulis exqui- 
sité striata. Flores terni v. in icône Flunieriana 6, racemosi, per paria 
uppositi, aniplitmlinc inediocri, circiter II. Rosæ canirur, pedunculati. 
Bracteæ calycinæ '2. Calyx A-pbytIus, foliolis hiseriatis. Sepala i, decussata, 
rarius 5. Pelala 5, rarius A, obovato orbiculala, inunguem latum contracta. 
Cupula slaminodiorum (in 11. rem.) margine sinnata, extus nunc plane 
slerilis, nunc antbcrarum plus minus efTœtarum vestigia exbibens. An- 
Iberæ slaminodiorum uniloculares, ellipticx, adnato-insculplæ, rima longi- 
tudinali laie bianles, nunc plus minus aborlienics, infra marginem coronæ 
extus uniserialæ, verticales v. obliquæ, sæpe geminatæ et lune inferne 
geminalim convergentes. (An igilur loculi antberæ unicæ discreli?) Ova- 
rium 6-8-loculare, cupula staminod. plane velatum. Stigmata 6-8, obtuse 
Iriangularia, radialo-conniventia, verlice uvarii nudo polyedrico. Capsula 
ellipsoidea, 6-8-locularis, loculis oligospermis ; seminibus interdum Avel 
minus, directione varia, supremo interdum resupinato-pendulo, rapbe ex- 
trorsa, inrimoadscendenti, rapbe inlrorsa,onmia arillodiosaccirormi antice 
fisso involuta. Valværructus angustæ, stigmate triangulari subapice appen- 
diculalæ, ex icône Plumeriana revoluto-patenles. (Cbaract. fruclus, semi- 
num etilorispenitus feminciexspecim. Seemanniano. Cbaract. fl.pseudo- 
bermapbrod. ex spccim. Finlayano (Saint-Tbomas, n” 118.) 

Rien (le plus embrouillé que la synonymie de celle espèce ; 
rien de plus confus que les nulions qu’on a pu avoir sur son 
compte. Tant d’erreurs accumulées, dont nous épargnons au lec- 
teur le détail, dérivent d’une erreur première, dont Burmann, 
innocemment peut-être, s’csl fait l’éditeur. 

Plumier (Gen. plant., ann. 1703, p. 20-21), en fondant le 
genre Clusia, énuméra, sans les décrire, fjualre espèces de ce 
genre, savoir : 

1° Clitsia flore albo, fructu coccineo. 

2* Clusia flore roteo, major, fructu subviridi. 

3” Clusia flore roseï), minor, fructu flavescente. 

A” Clusia alia minor, flore albo, frticlu virescente. 

Dans la première édition de sou Species M753, p. 509), I.inné 
confondit, sous le nom de Clusia major, et le Clusia n" 1 de 
Plumier (devenu de|iuis Clusia alba, L.), cl le Cenchramidea 
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arbor, elc., de Plukeiict (devenu plus lardC/t/iia rosea, L.;, et le 
Terebinthus folio singulari, etc., de Sloanc (un des synonymes 
i\üClusia flava, L.). Non conlenl de celte triple confusion, l’illuslrc 
auteur rattacha, comme varitUcs à son Clusia major, le n” 2 de 
Plumier (var. p) et le n" à Plumier (var. -p. Il admit à part, sous 
le nom de Clusia minor, le seul n“ 3 de Plumier. 

Comment Linné caraclérisait-il ces deux Clusia? De la manière 
suivante : le major par les mots foliis aveniis, le minor par les 
mois foliis venosis, et il ajoutait à ces signes diagnostiques, pour 
le premier, pedunculi axillares, sœpius Iriflori; pour le second, 
racemus florum terminalis. 

Comment Linné avait-il pu iniroduire dans ces diagnoses des 
caractères dont il n’est pas fait mention dans le Généra de Plu- 
mier? Parce qu'il avait vu en Hollande celles des ligures inédites 
de Plumier, que Boerliaave avait fait copier à Paris, dans la Biblio- 
thèque du Boi, [lar les soins du célèbre |)eintre Aubrict et .sous la 
direction de Vaillant M). Ce sont ces mêmes dessins, dont une 
partie fut publiée à .\msterdam par J. Burmann, entre 1753 

(I) Ne voulant accuser ii la légère ni .4ubriet, ui Vaillant, et moins encore 
Plumier, des erreurs flagrantes que nous allons signaler plus loin, nous avons 
cherché à connaître avec le plus d'exactitude possible de quels ouvrages manus- 
crits, originaux ou copiés, se compose l'héritage scicntiûquo de Plumier, et voici 
ce que nous permettent de dire sur ce sujet les renseignements pris dans la 
préface dos Planur amen'canir, édit. J. Burmann, dans le Hibliotheca botanica 
de Haller, et les indications verbales que s'est empressé de nous donner, avec 
sa bienveillance habituelle, M. Desnoyers, bibliolbécaire du Muséum. 

Outre sept volumes in-fol. de \’Hi$toire naturelle de» animaux des Antilles el 
onze volumes in-folio do cinq autres ouvrages intitulés : Votanicon medicum 
Ci vol.), Penii botanicum (B vol.), Ilortus bolanicus (2 vol.), Hotanicon pari- 
siens» (t vol.), .-Iren Umbelliferoram (1 vol.), tous remplis de dessins originaux, 
le Muséum possède de Plumier les ouvrages suivants concernant les Antilles : 

1» Hotanicon americanum, H vol. in-fül. (reliés eu basane), 1 21 9 dessins (avec 
ou sans texte on regard). Ce bel ouvrage, le seul de Plumier que nous ayons 
consulté, était au Jardin des plantes longtemps avant les vingt et un volumes 
qui lui sont venus de la Bibliothèque royale en 1833; il devait être à la Biblio- 
thèque du Roi, lorsque Boerhaavo, en 1733, en fit copier 50S dessins par le 
peintre .Xubriet, sous la direction de Vaillant (Note do Boerliaave, d'après la 
préface citée de Burmann), Otie copie, faite en deux volumes grand in-folio 
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cl 4760 (Haller, Bibliolh. bot., p. 13). Deux Clusia figurent seul.s 
parmi ccsicones de Plumier, édition Burmann, savoir : lab. LXXX, 
lig. 1, le Clusia foliis aveniis (avec indication dans le texte de la 
phrase sjiéciliquc de la première édition du Species de Linné, 
mais suppression du nom major) ; et même table, lig. 2, le Clusia 
foliis venosis (avec citation de la première édition du Species et 
suppression du nom spécifi()uc minor). 

Mais que sont ces planches de Clusia de l’édition Plumier- 
Burmann, que tout le monde a citées de confiance, sans se douter 
de leur flagrante inexactitude ? Ce sont tout simplement des chi- 
mères , des composés d’éléments divers, greffés l’un sur l’autre 
avec une incroyable ignorance. 

Ici les dessins originaux de Plumier, conservésà la bibliothèque 
du Mu.s<‘um, vont nous fournir de euricuses révélations. 

Cette admirable colleclion renferme cinq figures de Clusia ; 

4” Volume VI, table 85 (sans texte) : Clusia flore albo, fruclu 
coccineo. 

C'est la planche publiée par Burmann sous le nom de Clusia 
foliis aveniis; .seulement sur le dessin de Burmann on a mis à la 
place d’un bouton du dessin original une fleur ouverte apparte- 
nant à l’esiièce de la table 89 de Plumier, espèce dont Plumier a 

(sous forme d'atla.s), envoyée en Hollande par les soins de Shérard, consulléepar 
Linné, qui en traça, avec l'aide de Van Uoyen, de courtes descriptions dont il dut 
faire usage pour son Speciei, fut achetée, après la mort de Boerhaave, par 
Burmann, qui en publia une partie des dessins ; enfin elle existe aujourd'hui à la 
Bibliothèque de Leyde. 

3 ' Botanographia americana, plantanim ex America iconet. .X vol. in-fol. dont 
un de dessins. — Ü8 dessins. 

Z" Antillarum imularum natur. icone$ bol. I vol. in-fol., 190 dessins. 

Ces deux ouvrages sont venus de la Bibliothèque royale à celle du Muséum en 
1833, avec les autres manuscrits ci-dessus indiqués. On suppose que la Biblio- 
thèque royale les avait eus do fonds du couvent des Minimes, en 4793. 

Les deux volumes do dessins de ces derniers ouvrages, plus les huit volumes 
du premier, renferment ensemble 4 637 dessins. 

La bibliothèque Dclessert possède les calques de tous les dessins des huit 
volumes du Botanicon americanum de Plumier, calques provenant de la Biblio- 
thèque de Jussieu. 
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pris les tiélails :iiialyli<nies pour caractériser son ^:ciire Clusia. De 
plus, une partie de ces mêmes détails analylkiucs a remplacé, sur la 
planche de Biirmann, les vraies analyses du dessin original n” 85. 

Los analyses de ce dessin 85 représentent la coupe transverse 
d’mi l'ruità cinq loges, deux Heurs pédonculées faisant partie d’une 
cyme Irillorc, et présenlaid deux bractées calycinalcs. tpialre .sé- 
pales verts dccussés, quatre pétales blancs concaves. .Ajoutons 
(pi’iine Heur vue par devant montre les quatre pétales concaves en 
croix cl formant coupe , plus an centre un fai.sccau serré d’éta- 
mines, dont on ne distingue <|ue les extrémités des anihcrcs. Nous 
reviendrons plus loin sur ce dessin à propos du Clusia alba, (pi’il 
représente en réalité, 

2’ Table 86 (specim. fruclif.) et table 87 (specim. florif.), avec 
texte : Clusia flore roseo, major, fruclu subviritli. 

C’est la plante qui est devenue depuis le Clusia rosea, L. Il n’y 
a pas d’autres analy.ses que la figure d’un fruit ouvert. 

3" Table 88 (avec texte) : Clusia flore roseo minor, fruclu c 
viridi rubro. 

Malgré la variante légère relative à la couleur du fruit (/'rMctu c 
viridi rubro, au lieu de fruclu flavescenle), on ne peut guère dou- 
ter (|ue ce dessin ne représente le Clusia flore roseo minor, fruclu 
flavescenle du Généra de Plumier (p. 21), et par conséipient le 
Clusia minor, L. sp. (edit. 1‘) , ou Clusia venosa, L. sp. (edit. 2" et 
poster.). Mais ici l’ignorance de l’artiste chargé de copier les des- 
sins de Plumier pour Hoerhaave (nous n’osons accuser Vaillant 
d’avoir commis une pareille méprise), l’ignorance du copiste a 
complètement altéré le dessin original. 

Prenant, on effet, de ce dessin de Plumier, les feuilles, l’inHo- 
rescence, les fruits et les quatre boulons floraux, le copiste a cru 
pouvoir remplacer les deux Heurs ouvertes jiar des Heurs d’une 
autre espèce prises directement dans les ligures analytiques de 
Clusia, publiées dans le Généra de Plumier. Or les fleurs en ques- 
tion ont six pétales obovales-orbiculaires, et brusquement con- 
tractés en onglet étroit, de manière à laisser des intervalles 
vides entre leurs bases; celles de l’originn ont cinq pétales obo- 
vales-orbiciilaircs, plus étalés que les précédents, et tellcjncnt 
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larges à la base, (|iie leur ensemble représente une eorolle gamo- 
|)étale à ciiuj lobes, d’autant plus que Plumier, n’ayant pas évi- 
demment donné le dernier fini à ce dessin, n’a tracé que vaguement 
les limites de pétales sur les points où ils sont en recouvrement 
l’im sur l’autre. C’est probablement l’état quelque peu ébauché de 
ces fleurs ouvertes de la figure 88 qui aura donné au copiste l'idée 
de leur substituer des fleurs, suivant lui parfaites, des dessins 
analytiques du Cenera de Plumier. .Alais en greffant ainsi sur son 
dessin ces éléments empruntés, il a fait preuve d’une maladresse 
nouvelle ; car l’une des fleurs (celle de droite), dans le dessin 
ainsi fabriqué (tab. 87, fig. 2, de Hurmann), est placée de telle 
sorte que, étant censée vue de face, elle [iréscute dans son centre 
une colonne pistilliforme, terminée par ciu(| appendices d’appa- 
rence stigmalique. Or la fleur, ainsi présentée comme de face, est 
tout simplement une fleur vue par derrière, telle qu’elle existe, 
table 10 a, dans leGenera de Plumier. Sa colonne pistilliforme est 
un pédicelle ; ses appendices, d’apparence stigmalique, sont des 
bractéoles (1 ). 

En somme, les deux mêmes fleurs ouvertes des analyses du 
Généra de Plumier, l’une vue du dos, l’autre de face, ont servi 
pour les deux dessins des Icônes de Burmann, et ces fleurs, 
ainsi employées à double fin, n’apparlienuent eu réalité ni à l’une 
ni à l’autre espèce. I.’unc des fleurs même, celle qui est vue 
du dos, est évidemment fantastique, car elle ne reproduit pas 
l’excellente figure correspondante du dessin original de Plumier, 
et ses quatre bractéoles, à la base même du pédicelle, sont 
presrpic sûrement inventées. Les véritables analyses du dessin 
n* 88 de Plumier consistent seulement en deux fruits, dont l’un, 
coupé transversalement vers son milieu, montre six loges, et dont 
l’autre représente sept valves naviculaires, récurvées-réfléchies, 
c’est-à-dire fortement arquées en arrière par suite de leur déhis- 

(<) Pour surcroît d'inexactitude, la Hgure de Burmann montre par erreur de 
copiste cinqdecBsappendices ou bractées, au lieu de quatre qui sont représentées 
dans le Grnrra de Plumier, et,dansleCrn«ralui-méme, ces appendices ontdû être 
ajoutés par inadvertance, car on ne voit pas de traces dans le dessin original de 
Plamierftabl. 89] à cette mémo fleur vue par derrière, et très exactement figurée. 

3 


Digilized by Google 



J.-E. PLANCEON ET *. TBIANA. 


•6I\ 

cenoe, et laissant à leur centre une columelle oblonguc, à sept 
ailes étroites. 

Les nervures latérales, qui ont fait nommer x^enosa respccc que 
représente ce dessin, sont moins nombreuses dans la figure que 
dans les exemplaires des Antilles, de Panama et de la Nouvelle- 
Grenade, que nous y avons rap[>orlés. .Mais le dessin n’est évi- 
demment pas fini, et ne mérite i>as, pour les détails, la conlianee 
pres(iue toujours due à l’admirable exaclitudo, aussi bien qu’au 
talent d’artiste de Plumier. 

Voici, du reste, pour compléter les renseignements sur cette 
espece, la description inédite (|ue l’illustre auteur a mise en regard 
de son dessin : 

c Clusia flore roteo minor, fructu e viridi rubro. 

€ Nucem europæamaitæqualliæcarhor, ligiiop.-illenti-candicante, corti- 
eeque crasso cinereo et resinoso. Ex ejus primoribus ramis rami alii pro- 
ducuntur loiigi^simi, altos etiain produceotes longiorea, tenuioras, nodosos 
et ad singulos nodos binis tuliis instructos oppositis lingutrormibus equidem 
sed ad pediculum angustatis, très aut quatuor potlices longis, crassiuscu- 
lis, addulis, unitis ac desuper quani inferius vireutioribus. 

Tandem circa ultiinus ramos alii nascuntur ramuli etiam nodosi, florea- 
que quosdam deferciites per paria oppositos paullo magis quam nuinmum 
gallicum amplos, mofiopeta/os.hypocrateriformes, in quinqut partes rota- 
tos purpureoque nitore splendentes. Ex ipsorum autem calyce pohjphyllo 
rubente et resinoso exsurgit pistilluin striatum resinosum subluteum per- 
luceria capituloque virente etiam slriato instruclum (évidemment l’auteur 
confond ici comme pistil, le pistil lui même avec son stigmate on capitu- 
lum et la cupule des staminodes qui recouvre et cache le pistil), quod 
deinde abit in fruclum ovalum ovo columbino fere æquale, e viridi rubens, 
intus resinosum et in plures partes a summo ad imum dehiscentem, semi- 
nibus tandem fœtum oblongis et acuminatis ac placenUe conicæ sulcaUe et 
corallinæ alTixis. 

Multotics plantam reperii apud insulam Sandorainicam et per varias 

regiones. > 

Nous avons écrit en italique les passages qui nous ont paru 
devoir être remanpiés. Il ne faut pas ajouter à l’expression mono- 
pclulos un sens tout à fait rigoureux, car l’Iumicr introduit ce mot 
dans la caractéristique du genre Clusia, bien que ses analyses 
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mêmes présentent des fleurs polyiiélales. La couleur du calice elle 
nombre primaire des pétales sont à noter pour distin^;uer la iilantc 
de notre Clusia Plumerii dont il va être bientôt ijucslion. L babi- 
tat de l’espèce per varias regiones jirouvc ipi’clle est relativement 
assez répandue hors de Saint Domingue, et fait présumer que 
nous avons raison d’y rapporter nos exemplaires des localités 
citées. 

Ceci dit, revenons aux dessins nri)?inau\ de Plumier. 

4* Table 89 (avec texte) ; Clusia flore incarnato fructu e viridi 
patiente. 

C’est le type de notre Clusia Plumerii, dont nous allons traiter 
ci-après. 

Pour terminer cette longue dissertation, di.sons pourquoi nous 
avons rétabli pour son objet le plus sjiéeial le nom de Clusia 
mmor de la première édition du 3’pecwi de Linné, au lieu de Clusia 
venosa des tvlitions subséquentes, trust (|iie minor, nom presque 
oublié, a l’avantage d'étre à la fois ancien (et préférable par droit 
de priorité), et nouveau (moins compromis jiar nue synonymie 
embrouillée). Sous le nom deuennso, au contraire, l.ium; a dési- 
gné une espèce (fantasti(]ue en tant ipie iondé-e sur une ligure 
fabriquée d’éléments divers); Jaequin en a décrit imparfaitement 
une autre {Clusia Mangle. Hieb.?); enlin .M. Crisebaeli a 

cité avec doute la ligure de Plumier-durmann (lab, 87, lig. 2), 
c’est-à-dire le type du Clusia venosa, L., eomme se rapfinriant 
|)cul-èlre à son Tovomila Pltmieri. 

14. CLtsuPLUMEHu, Nob.— .\rbor, ramis tcniiibusexpansis arbo- 
re# radieibus aeriia amplectentibiis, foliis obovato-oblongis in pelio- 
lumaUenuatis(circit. 4 pollie. longis),cyinis terminalibuspaueillo- 
ris, floribus pedicellatis, braeteis calyeinis 4 (v. minus?) sepalis 4 
candidis, petalis 6 (v. plura?) in orbem expansis obovalo-orbieu- 
latis basi in unguem contractis rubieiindis, ataminodionim (floris 
fœm.) urecolo subgloboso basi ima albido etcleriim fulvo (ex 
icon.), sligniatibus 6-7 radiatis, eapsulæ ovoidejc valvis G-7 navi- 
cularibus dehiseentia demuin stellato-palenlibiis mm vero rctror- 
sum areuatis, seminibiis in loculo siiigiilo eireiter 4 pendulo-paleu- 
tibus, pulpa (arillodio) corallina involutis. 
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(Charact. ex icône et descript. Plumer, inedil. elicitum.) 

Sainl-Domingue (Plumier). 

Clusia flore incamato fructu e viridi pallente, Plum., Icon. 
inédit., tab. 89, cum descriptione sequente : 

• Planta hæc arbor est longa lateque distenta, caudice equidem satis 
tenui pollens, at caudicis tenuitatem ramorum longitude satis spectabilis 
compensât ; cum decem aut duodecim pedes longi reperiantur pro longi- 
tudine satis tenues radiculasque funiculosas emittentes, quibus rete spira- 
nim multiplici contortionc ad vicinas arbores annectunt. Lignum caudicis 
albicans est teiierum ac medullosum cortieeque indutum crassiusculo intus 
nifescente, exterius vero tabeculisleucophæis candidis ac virentibus macu- 
loso, ac resinam, si concidatur, fundente subcandidam valde inflamma- 
bilem aepieem pineam olentem et sapientem. 

Elx ramis autem jam dictis longissimi alii producuntur rami terra 
penitus incumbentes, ni vicinaruro arborum sustentaculo fruiscantur, et ex 
his tandem alii etiam sed semper exiliores et breviores, quibus ultimis 
quædam insideiit folia per paria semper opposite oblongo-rotunda ligula- 
rum instar plicata quatuor circiter pollices longa, glabra, omnino eluteo 
virescentia ac, si concidantur, resinam etiam elTundentia. 

Ramulorum tandem summitatibus dores quidem prominent rosis sylves- 
tribus V. caniiiis perquam similes, nummogallico pauloampliores, rotacei, 
plurimis scilicet petalis constantes subrotundis, in orbem positis et in- 
carnato rubore spectandis. Ex ipsorum autem calyce candido et telra- 
phyllo exsurgit pislillum angulosum seu striatum viride globuloque resi- 
noso cereoac perforatopræcinctum, quod deinde abit in fructum ovatum, 
ovo columbario fere æqualem, subviridem intus innumeris poris fistulosis 
resinam fundentibus pervium, ac tandem in plurimas partes a summo ad 
basim radiatim dehiscentem seminibusque fœtum fere reniformibus aut 
cylindraceis purpureis, pulpa tenerrima et coralH instar rubente contec- 
tis intraque rimas placentæ conicæ et striatæ contentis. ■ 

Plantam multoties reperii apud sylvas insulæ Sandoininicanæ. » 

Le dessin, joint à cette description, ne présente, comme en- 
semble, qu’un rameau simplement fructifère; mais il est accom - 
pagné d’excellentes analyses des fleurs, fruits et graines, dont la 
plupart ont été re|)roduites dans le Généra de Plumier, à l’appui de 
la description générique du Clusia. C’est donc là rigoureusement 
le prototype de ce genre , et si nous en connaissions les fleurs 
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mâles, nous aurions pu regarder l’espèce en question comme le 
type de la section Eudusia. Malheureusement les plantes de Saint- 
Domingue sont tellement rares dans les herbiers, (}ue nous avons 
cherché vainement celle-ci dans les plus riches collections de 
France, et tout ce que nous en connaissons est emprunté à l’excel- 
lent dessin colorié et à la non moins remarquable description de 
Plumier. 

Observons en passant que les analyses originales de ce dessin 
n’ont été reproduites par les gravures du Généra de Plumier 
qu’avec de notables inexactitudes et dans des proportions réduites : 
les pétales y sont beaucoup trop rétrécis en onglet; les valves de 
fruit au nombre de cinq et de six, au lieu de sept ; les graines en 
rangées de trois, au lieu de quatre; la fleur a, vue sur le dos, est 
imaginée, et s’éloigne beaucoup de celle qui lui correspond dans 
roriginal. Or ce sont ces repriMluctions inexactes qui se retrouvent 
en partie dans la planche LXXXXII, figure 1, des Icônes de Plu- 
mier-Burmann, et dont la mèmefleura été greffée sur les branches 
de deux espèces toutes différentes. 

Les erreurs que nous signalons ici pour les Clusia dans les 
lames de Plumier (édition Burmann) doivent peut-être tenir les 
botanistes en garde contre l’exactitude supposée des planches de 
cet ouvrage, et rendent d’autant plus précieuse l’admirable collec- 
tion des dessins originaux de l’auteur. 

Après ces explications, une difficulté reste encore, c’est la sui- 
vante : 

Des quatre espèces de Clusia énumérées dans le Généra de 
Plumier, la quatrième est caractérisée par cette phrase : Clusia 
alla minor, flore albo, fruclu virescente. Or, aucune plante répon- 
dant à ces caractères n’existe dans les manuscrits de Plumier. 
Burmann, qui ne saurait avoir vu la plante en litige, la rapporte 
néanmoins, sans hésiter , comme variété p à son Clusia foliis 
venosis. Linné lui-même l’avait déjà rattachée comme variété y à 
son hétérogène Clusia major {Species, édit. 1, p. 509). Mais ces 
O[iinions ne reposent sur aucune hase, et le mieux est de laisser 
indéchiffrée une énigme dont on ne possède pas la ciel. 

Comment se fait-il, d’autre part, que Plumier n’énumère pas. 
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|iiirnii ses qunirc es|i(''cps [irimilivos do Clusia, jnstomonl celle 
(loiil il a pris los analyses comme illiislralioii des onrBOlères du 
fleure, c'esl-à-dii’o le Clutiu fiove incarnalo, fructue viridi pal- 
lenle de ses mamiscrils? Serail-ee que son Clusia alia minor, flore 
albo, fruclu virescenle, lui iiariil une simple varit^ld de celte der- 
nière espèce (1)? Mais alors pnunpioi ne pas menlionner celle 
variation dans son tcxle imprimé on niamiscril? Il y a là, nous le 
réficlons, un problème pour nous insoluble; mais le Clusia, que 
nous appelons Plumerii, n’en est |)as moins parlàitement carac- 
térisé. 


15. (’ujsu onoiuTA, Seem., Bot. of Herald., p. 89. 

Yulgo : Copecilln oinroso (Seem.). 

Vcragiias, volcan de f.liiriqui (Sccmann). 

Braclcæ (;a!ycmæ‘2. Calyx fi-phyllus, foliolis biscriatis. Pctala h 
(Ibrsan iiderdiiin 5‘ non regulariler dccussala. Cupnla slamino- 
dionim inargine repanda, ananlbera. Sligmata ü-7 orbiculari- 
ovala, iid'ra apicalia. 

Flores allé, odorati, diamciro eirciler pollieari (St^emann). 

Nous n’avons vu (pi’un exem[ilaire itnparl'ail de colle espèce, 
cl n’avons pu en atialyser qu’un boulon. Serait-ce par basord le 
Clusia alia minor, jhre albo, fruclu viresceiite <k Plumier, dont 
il a (‘té (pieslion ci-dessns comme d'une espèce dont la trace est 
perdue Scs llcurs blaiielu's cl petites juslilicnl peul-êlrc celle pré- 
.sum|)lion. 

1(5. (5u sia nos.KFi.nnA, Plancb. et I.ind. mss. — Ramnlis eom- 
pressis, l'oiiis longinsenle peliolalis, angnstc eunealo-lanccolalis v. 
cunealo oblongis basi longe allennalis , marginc tenui revolulis 
siecilate cliarlaeeis glaberrimis nilidis, nervo medio utrinque pro- 
minente, laleraübns erebris ("ib-SO ) obli(]uis fere ad marginem 
usipie exiensis, eymis (in spccim. utneo Ibrsan diqiaupcralo) Iri- 
floris folia haiid a.v]uanlibus pedimculatis, (loribns pedicellalis 
magniindine circit. Bosœ caninœ albis, odoralis, bracteis calyci- 

(t) M. Scomann constate que son ChiUa pratensis (C minor, L, et Nob. 
supra) varie à fleurs roses ou Wanclies, avec macules sanguines. 
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nis /|, externis parvis, calyre 5-ptiyllo (an sompcr?), pelalis 5 ca- 
lyue Iüiiÿ!ioribus obovalo-orliiuiilalis in ungiicm laluin uoniradis, 
staminodionini cnpula exIns ciicil. iO-12 costata siib margino 
10-12 crcnalo extns loveolis glamlulosis cxsuulpla, sligmalibus 5, 
radialis, triangiilari-ovalis. 

Venezuela, Truxillo (Linden, n° 384). 

Évidemment voisin du C'ixuia odorata. Il en diffère par le 
nombre de sépales et des pétales, parles staminodcs avec trace de 
glandes remplaçant les anthères, etc. 

SïCT. V. — RETINOSTEMON {vidêsvpra, p. 320). 

Nous avons hésité longtemps à considérer ce type, d’ailleurs 
assez complexe, eomme une sim|ile section du Clusia. Celte con- 
clusion néanmoins nous est en qncl(|ue sorte impos«H' par les rap- 
ports intimes entre les Relinoslrvwn et les Phlœantlwra, et par 
l’impossibilité de définir le ly[ie Clu.iia liii-nicinc, sans com- 
prendre dans son cadre les Betinoskmon. Le fruit seul qui ne nous 
est pas connu chez ce dernier ly()C, pourrait, s'il olVre des carac- 
tères bien particuliers, lui donner droit à figurer comme genre à 
part, au même litre au moins que le Quapoya et VÀrrudea, (pie 
les fleurs mâles seules ne distingueraient pas suffisamment du 
Clusia, 


Typu$ a. — GYMNACBON (vide iupra, p. 320). 

17. Clusia laurifolia, Nob. — Foliis lanceolato-oblongis acu- 
minatis utrinque acutis inicgris coriaceo-chartaccis, nervo medio 
sat valido laleralibus utrinque 12-1.", patenlibiis arcuatis iilrinipie 
prominentibus, cymis lerminalibus brcviler pcdunculalis nutnnli- 
bus bis trieholomis in specim. nosiro 9-lloris, pedicellis llore 
brevioribus, lloribus diametro circil. pollicari, calu^e bibracleato 
5-phyllo, foliolis externis oppositis minoribus, [lelalis ^ inaapiila- 
teris oblique orbiculatis, slaminihus (IL masc.) in globum depres- 
sum vertice niidum rcsinosum conerelis, aniheris hiscrialis sessi- 
libus bilocularibus, staminodiis ^11. lium./ in aiiuulum inicgrum 
coalitis, stigmate lU-radialo. 
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Isouvelle-Greniide, Cordillère du Choeo, nit. 1300 in. (Triana). 

Arbor erecta. Ramuli apicc telragoni. Folia 10-18 centim. 
longa, 3 1/2-6 centim. laüi, petiolo 1 1/2-2 centim. longo. .4n- 
tlieræ circit. 36-ûO, biseriatæ, cotitigiiæ, serici ciijusvis circiter 
10-20 irrcgularitcr allcrnæ, biloculares, cxlrori^æ, loculis oblon— 
gis conncclivo angiistoadnalisrima vcriicali deliiscentes. Ovarium 
cylindraceum, 10-loctdare, loculis parvis. Ovula in loculo singulo 
pauca (2-3? v. ultra?). 


Tim B. - TRIPLANDRON (vide mpra, p. 3*0). 

Triplandron, Benth., Bot. oflhe Sulph., 73,tab. 28. 

18. CusiA LiNEATA, Nob. — Triplandron lineatum, Benth., 
l. c.; Walp., Reperi., V, ilib. 

Colombie, Tiimaco et San-Pedro, sur les cotes du Pacifique 
(Sinclair). — .Même région, sans localité spéciale (Née, in herb. 
Facult. medic. Monspel., siib Calophyllo). 

Voici les caractères de l’androeée, tels que nous avons pu les 
vérifier chez l’e.xcmplairc de Née, que nous avon.s découvert dans 
riierbier de l’École de médecine de .Monipellier, où une erreur 
de localité l'indiquait comme venant des Philippines : 

Environ seize étamines à la rangée inférieure ; huit environ à la 
rangée moyenne, dont quatre un peu plus hautes que les autres ; 
(|uatre au sommet de l’androcée. Anthères biloculaires, à loges 
adnées, extrorscs, divergentes à leur base, s’ouvrant extérieure- 
ment par une fente longitudinale. 

Tvpüt C. — PENTACRON (vide supra, p. 320). 

19. Clusia DEcnssATA, R. et Pav. mss. in herb. Deless. — Scan- 
dons (?) ramulis tetragono-eompressis, foliis peliolatis obovato-v. 
elliplico-oblongis acuminatis acutiusculis margine intégra v. re- 
pando tenui siibrevolutis eharlaecis nervo medio prominente late- 
ralibus crehris (utrinque 25-30) obliquis prominulis simplicibus 
V. parce ramosis, cymis terminalibus pliirifloris, lloribus parvis 
pedieellatis,calyce bibraetealo ù-phyllo, pelalis /i,staminibus irre- 
gularitcr pluriscriatis, in globum concrclis, 5 (v. rarius II) api- 
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cali-ccntralibus cæteris majoribus radiatis, staminodiorum urceolo 
plane ananlhero, stigmalibus 6-7 radiatis. 

Pérou (Ruiz et Pav.). — Dombey in herb. Mus. Par. 

Bracleæ calycinæ 2. Foliola calycina 4, biseriata, decussata, 
concava, æstivatione valde imbricata. Petala/i, biseriata, externa2 
seinisepaloidea, altero alterum æstivatione marginibus amplec- 
tente, in alabastro evolulo laie orbiculala, in unguem latum bre- 
vcm contracta : interna 2 præcedeutibus alterna, orbiculato-obo- 
vafa, leviter inæquilatcra, apice biloba lobo altero teclo, altero 
tegente. Stamina apicalia b cæteris multo majora, rimis 5 radian- 
libus discrela, connectivo crasso, obtuse Iriangulari, loculis 2 
discretis convergenlibus, connectivo multo minoribus. Ovarium 
(in fl. frein.) 6-7-loculare, urceolo staminod. plane cinctum, locu- 
lis ad axim 6-8-ovulatis, ovulis biserialis, horizontalibus, analro- 
pis, basi arillodio cupulæformi cupulatis. 

20. Clusia Spruceana, Nob. — Foliis oblongo-obovatis, basi cu- 
neatis, in petiolum brevem latum sensim altenuatis apice oblusis 
V. obtuse acuminalis nervo medio valido, lateralibus tenuibus 
obliquis fere ad marginem extensis, cymis terminalibus nutanti- 
bus breviter pedunculatis trichotomis, floribus pedicellatis, calyce 
bibracteolato 5-pbylk), petalis 6, staminibus25 et ultra in massam 
ovato-globosam concrela irregulariter pluriseriata, anlheris termi- 
nalibus 5 radiantibus, loculis 2 extrorsum adnatis rima longitudi- 
nali dehiscentibus. 

Pérou oriental, près de Tarapote (Spruce, n” 4197, sub Tri- 
plandro cum « ? »). 

I^uli antheræ cujusvis 2, paralleli, discret!, basi divergentes, 
oblongi, bilocellati, locellis discretis, parallelis, demum lalere in- 
terno rima apertis, unde loculus totus post dehiscentiam quasi 
uniloeularis late hians evadit. 

Trpci D. - DIPLANDRON (v4d« supra, p. S»). 

21. Clusia lorarthacga, Nob. — Arbor erecta, foliis petiolatis 
oblongo«obovatis (circit. 8-15 centim. longis) breviter acuminatis 
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aciilis poriacpis nervo niedio valide lalpralibns pppbris patpnfibus 
parallplis in iiervuliim marpnalcin connexis utrinqiie prominnlis, 
cymis (d. maso ; lorminalibns Iricliolomis pltirifloris, (loribus pe- 
(lii'cllatis parvis, calyce /i-phyllo, pelalis 5, androeæi apioe 4-lobi 
anllieris bisorialis, seriei snpprioris 8 peminaliiTi lobo singnlo 
ndnalis, inférions cirriter 16, londis 2 discrclis incompicle bilo- 
ccllalis, dcbisccniia irregniari (?) rnpiis. 

Nouvclle-Gronade, fnrdts du Choco, ait. 100 m. (Triana). 

Rami, sieut folia, glabcrritni, novelli, sirnt innorcscpnliæ folia- 
que, cxsiccatione rufidnli. Folia snblns pallidiora et obsolète pnne- 
tala, (‘ælcriim opaca. Petioli ciroit. 2 eentim. longi, basi more 
afiininm in foveolain ampliati. Rami infloresoentiæ comprossi, 
divarioati, sæpins bis-divisi, S-llori. Hracteæ parvæ, ovato-trian- 
gnlaros, navienlares, divaricalæ, ad ramornm inflorcsecnliæ fnr- 
cationes gpininæ. Pedicelli midi. Flores explieati (non visi) forsan 
circiler iliametro 12-14 millim. Calyx 4-|>byllus, foliolis biserialis, 
exlcrnis 2 ovato-orbienlalis. erassioribiis, æstivat. snbvalvatis, 
interiora laliora auguste inibrieata tegentibns. Petala 5, æstivat. 
5-eonciali imbrieala, obovalo-orbieulata, externis 2 cum foliolis 
ealyeinis iiiternis alternantia. Stamina in inassam depresse globo- 
sam apicc 4-lobam lacunis resiniferis eonfcrlam plane concreta. 
.Vntberæ seriei inferioris eircite.r 16, in cireulum basi ima andro- 
eæi inscrtic, seriei superioris 8, omnes biloenlarcs loeulis adnalis 
semi-immersis ellipsoideis v. triangulari - suborbieulatis , inlus 
incomplète biloeellatis. 


Tvpu» E. — SüBANDRON (vide supra, p. 3W). 


22. Clcsia Skemanni, Nob.— Triplandron linealum, Seomann, 
Bol. O f Herald, 88, non Bcnlh. — Foliis petiolatis latc lanccolato- 
clli|ilieis basi aenlis apiee acuminalis et aeutinseulis marginc 
integerrimo rcvolntis, nervo medio valide seenndariis oblique 
palentibus erebris utrinque prominulis, eyinis lerminalibus re- 
pptito-triebolomis, tloribus (mase.) parvis, ealyee 4-pbyllo, peta- 
Iis4 dceussaiis, staminibus indefinilis in aeervum dense congestis 


Digitized by Googk 


aéMOlM UH LA FAIIILLB DIS OVTTirÈnBS. 43 

et concretig, antheris 2-3-4*locularibu8, loculis apicalibus immer- 
sis rima transversa debiseentibns. 

Baie du Clioco (Sccniami). 

Très semblable par l’apparence cxicricure an Triplandron 
linealum, Benih., si bien que M. Seemann a cru devoir l’y rap- 
porter. Mais le nombre, la disposition et lastrnelure des étamines, 
l’en distinguent complètement. Ici, pas de rmliment d’ovaire, pas 
de lobes terminaux à l’androcée, pas d’anthères, en grande partie 
superficielles et à déhiscence longitudinale ; mais des anthères 
nombreuses, irrégulièrement groupées, :\ logettes plus ou moins 
plongées dans la substance des filets soudés en masse et à déhis- 
cence transversale. C’est sur l’exemplaire de M. Seemann, que 
ces caractères ont été vérifiés. 


T»»ci F. — UKSOSTYLION (utdtniFra. p. Ml). 

23. Clcsu Caxdel.cbrcm, Nob. — Foliis oblongo-obovatis, basi 
cuneata in petiohim attennatis eoriaceis nervosis, cymis termina- 
libus tricholomis, fioribiis |tedicellatis ampliuscnlis, calyce bibrac- 
teato /i-phyllü, pctalis 5 ohovato-orbiculatis, androeæo (11. niasc.) 
e massa subglobosa centro pervia a medioad apicem dense anthe- 
rifera constante, anlheris biloeularibus parvis superficialibus , 
loculis 2-parallelis v. basi divergenlibus rima longitudinali 
extrorsum dchiscentibus, ovarii rudimento e basi incrassata in 
coinmnam cylindraceam apice recurvo B-lobam producto. 

Près de Panure, sur le Rio l’aupes, région de l’Amazone. 
(Spruce, n° 2431). 

Sepala 4,biseriata, inæqualia, non regularitcr decussata.Petala 
5, imbricato convoluta. Filamenla staminum in massam urceoli- 
formem, intiis lacunis resiniferis fiirc.tam concreta. Antherarum 
connectivo non conspicuo. Columna sttrilis intus fistulosa. 

La déhiscence des anthères par des fentes au lieu de pores est 
le seul caractère de quelque valeur qui distingue celte section des 
Arrudta, dont il sera question plus loin, et qui seraient peut-èlro 
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mieux placés comme simple section dans les Clusia, que conser- 
vés à part comme genre. 

Sect. VI. — CORDYLANDRA (vide tupra, p. 3SI). 

24. Clusia fluminensis, Nob. — Foliis obovalis basi cuneata in 
petiolunibrevem latum attenuatisapiceobtnsissimiscoriaceis, nervo 
medio valido lateralibus crcbris promiiiulis obliquis nervo margi- 
nali connexis, cymis tcrminalibus axillaribusquc paudlloris,flori- 
bus breviter pcdicellatis ampliuseulis, alabastris globosis, calycc 
2 bractcato 4-phyllo, pelalis5, fl. masc. staminibiis circitcr 15-16, 
intimis 5 iiniseriatis, filamcntis clavatis plane liberis, antheris 
apiealibtis bilucularibus, loculis rima longitiidinali dehiscentibus, 
pistilli rudimento 5-gono intra stamina oceultato. 

Brésil, Rio de Janeiro (Gaudiebaud, n° 781). 

Sepala 4-decustata. Petala 5 æstivatione imbricata. Filamcnta 
slaminum tetragona, apice leviter concava. Antberæ apicales, obli- 
que extrorsæ, sessiles, adnalæ, loeidis parallelis oblongis rima 
longitudinali dehiscentibus. Pistilli rudiinenium stigmatibus 5 tri- 
gonis in calyplram approximatis eoronatum. 

25. Clusia orgaxensis, Nob. — (Tovomitæsp. dubia innomiftala, 
Gardner in Hook. Lond. joum. of Bol., II, 334.) Frutex, ramis 
dichotomis epidermide grisea vestitis, ramulis apice tantum fo- 
liosis, foliis oWongo-obovatis parvis (6-8 centim. longis) apice 
rotundatis nunc retusis margine tenui revolutis, floribus termina- 
libus pediccllalis, calyce 4-phyllo, peüilis 5, staminibus circiterl5, 
intimis i uniscriatis, filamentis liberis quadrato-clavatis, antheris 
apicalibus bilocularibus, fl. fœm. staminodiis circil. 12 clavatis 
liberis v. hinc inde coalitis apice rudimentum antberæ gerentibus, 
ovario 5-luculare, stigmatibus 5 triangulatis peltatis in calyptram 
pyramidatam conniventibus. 

Montagnes des Orgues, près de Rio de Janeiro (Gardner, n*330 
et 331 in herb. Delcsscrt). 

Frutex circit. 8-pedalis (Gardner). Rami denudati. Ramuli apice 
parce foliosi. flores terminales (an semper?). Pedicelli flore sub- 
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breviores. Corolla post anthesim reflexa. Ovarium (ex specimine 
fœm. n’ 21 , in herb. Mus. Par. collectoris nobis ignoli) 5-locu- 
iare. Ovula in loculo pauca (6-8) anatropa, angulo interno bise- 
riatim affixa, semipeudula. 

26. Clusia Rf.nccerioide8, Nob. — Ramis furcalis.foliisad apices 
ramulorum 2-ft obovalo-oblongis basi cuneata atlenuatis, cymis 
peduuculalis dichotomis, floribus subsessilibus parvis, bracteolis 
calycinis 6 decussatim triserialis, calyce 5-phyllo, pelalis 5, 
slaminibus circiler 20 obscure 3-serialis intimis 5 radiatis, fda- 
menlis brevibiis crassis cunealis, antheræ loculis 2 (rarius 3) in 
fonnani litteræ V obversæ conniventibus rima dehiscenlibus. 

Panure, Rio Uaupes, région de l’Aipazone(Sprucen” 2895). 

Nous avons eu un instant l’idée de rapprocher de celle espèce 
le Renggeria litioralis, Poepp. etEddl. {Nov. gen., tab. 209, B), 
dont on ne connaît pas les fleurs hermaplirodiles. Mais comme il 
est dit positivement dans la description, que les loges de l’anllière 
s’ouvrent par deu.\ porcs au sommet, il est probable que ce type 
rentre plutôt dans le genre Çuapoya, Aubl. {pro parte) dont le 
Schuxiggera, .Mari., ou Renggeria, Meisn., ne sont que des 
synonymes. 


Sect. VII. — CLUSIASTRUH (vide tupra, p. 3S2). 

27. Clusia cuneata, Benth. in Hook. Land. joum. of Bot., II, 
368. 

Guyane anglaise (Scliomb. n" 317, in herb. Mus. Paris.). — 
Guyane française, Karouy. Sagot, ibid. 

Ramuli tetragoni apicem versus tetragono-compressi. Folia 
cuneato-oblonga, basi sensim angustata, in petiolum brevem late 
alatnm contracta, interdum plus minusglaucescentia, nervo medio 
valido, lateralibus crebris parallelis oblique patentibus apice in 
nervum marginalem connexis. Cymæ terminales , trichotomæ. 
Flor. masc. braclcæ calycinæ 2-4-6 orbiculatæ, ampliusculæ. 
Sepala 5, quineunciatim imbricata.Pctala 6-8 cuneata, membrana- 
cea, alba, flabellato-venosa. Stamina numerosa centro floris in 
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accrvuiii dense eoiiRcsta, brévia, libéra, inlimis tantum materia 
resinosa eonglutinalis , omnia reeeptaculo crassiiisculo deprease 
ciipnlæl'ormi undique inserla, receptanili basi exierna nuda, ccntro 
intiino t'cre mido, üvarii riidinjonlo niilln. Kilamenta gracilia, 
externa cæleris longiora. Antlioi-æ basilixæ lilamento conlinuæ et 
eo [laiilo latiores, looulis aiigustis conncdiviun lineari-elavatum 
marginanliluis, iiilrorsuni rima longitudinali dehiscrntibiis , con- 
neulivo ultra loeulos breviter prodiieto, apice glanduloso resinam 
quanidam exsudante. Flor. fami. Bracteae. ealyx, corolla maris. 
Staminodia plura, linearla, crassa, anaiitliora, obscure biseriala, 
in cupulam ovarium amplectciitem concreta, resiniflua. Ovarium 
sessile, dcpressc ovalum, ciroitcr 16-sulcum, stigmatibus 16, 
angiistis, radiantibus coronatum. 

28. Clusia crassifolia, Nob. — Foliis obovatis basi in petiolum 
brevem latum marginato-alatuin semi -amplexicaiilcm contractis 
apice rotundatis margiiie revolutis vaidc coriaceis ncrx'o mcdio 
valido lateralibus tenuibus,iiillorescentia (?) lloribus(ma.sc.)amplis 
(diamctro cireit. 8 centim.), calyce A-phyllo bibracleatn, petalis 
6 obovatis, staminibus mirnerosis ceiitro floris in aoervumconfcr- 
tis reeeptaculo Icviter promincnti in discum expanso insertis, 
lilamciilis brevibiis liberis, autlieris linearilnis (piadralo-compla- 
natis, coimeetivo angusto apice truneato ultra loeulos vix pro- 
diietu, loeulis marginalibus rima debi.seenlibus. 

Guyane anglaise, Roraima (Sehomburgk n" 709 in berb. Mus. 
Paris. ). 

Malgré l’absence de fleurs femelles sur l’exemplaire unique ici 
décrit, on ne peut guère hésiter à faire rentrer cette espece dans 
la section Cltisiastrum, à côté du Clusia cuneala. La structure des 
étamines (sauf de légères nuances), l’insertion de ecs organes sur 
un réceptacle discoïde peu saillant, le nombre des pétales, enfln 
le faciès, tout autorise ce rapprochement. 

Sect. VIII. — STAt'KOCLUSIA (vid 0 supra, p. 322). 

I.a décussation ordinairement parfaite des bractées, sépales et 
pétales, disposés par paires croisées; la forme carrée de récep- 
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tarie qui supporlc les étamines; les staminodes (plus ou moins |)ol- 
iiniiërcs) en nombre habituellement restreint ; les éüimines toutes 
groupées en faisceau eompaele, mais d’ailleurs libres; les anthères 
linéaires ou oblongues non cuspidées, voilà tout un ensemble de 
traits, qui, dans un type moins polymorphe, sulTirait amplement à 
distinguer génériipiement des vrais C/nsia, tels que leC/usiarosea, 
la section à lacpielle nous donnons comme [>rotulype le Clusta 
flava, L. Mais on a vu déjà par quelle série de gradations se fait 
le passage des sections l’une à l’autre ; comment la soudure ou la 
séparation des étamines, la tonne, la stnicture, la déhiscence des 
anthères, la soudure ou la sépaiation, la stérilité complète ou la 
demi-fertilité des staminodes furmenl autant de termes variés, dont 
aucun pris isolément ne saurait fournir les éléments de bons carac- 
tères généri(pies, mais qui, par leur combinaison rationnelle, 
peuvent servir à caractériser des sections. Pour l’ordre même des 
sections, nous avons procédé de telle sorte que, prenant surtout 
pour base les staminodes, nous avons vu ces organes soudés en 
cupule chez les Euclusia, les Phlœanlhera, les lietinottemon, en 
partie libres chez lt;s Cordylatulra et les Chisinstrum ; ils vont 
devenir presque tout à fait libres chez les Sluuroclusia. En noift- 
bre plus ou moins indélini dans les sept premières sections, nous 
les voyons se réduire de li à 8 chez la huitième ; nous les suivrons 
ensuite chez les trois dernières, ÜNés au nombre de 4 à 5 (rare- 
ment 10 par dédoublement). Presque fertiles chez les6'touroc/u«'a, 
les Criuvopsis, lesC’riuuo, ils arriveront chez les Anandrogyne 
à n’ètre que de simples denticules membraneux, dernier vestige 
de l’étamine modifiée. 


Species typicæ. 

29. Clusia flava, L., sp. (edit. 2*, .ann. 1763), p. 1495. — 
■Willd., jp., IV, p. 977. 

Clusia major, L., sp. (edit. 1*, ann. 1753), p. 509 (pro [larlc). 
Var. O. Sloanei: braeteis calycinis mimerosis '10-12). Clusia 
/lava, Jacq., Americ.,212, tab. 167. — Id., /cou. pict., tab.251 , 
Terebinlhus folio singulari non alatu rotundo succulento, flore 
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pallide luleo, fructu majore monopyrcno. Sloane, Jamaic., IF, 
p. 91, tab. 200, f. 1 (excluso fructu, ad stirpem alienam spec- 
tante). 

Var. ^.Broumei: bracteis calycinis paucis (2-4). Clusiaarborea, 
foliis crassis nitidis obovato-siibrotundis, iloribiis solitariis, Pair. 
Brown., Jomaic., I, p. 2S6 (exclus, syn. Calcsb. el Plukcn.). — 
Andr., Bot. Repos., 22S, tab. 223. — Icon. inédit. Facult. sc. 
monspel. tab. 824. 

a. Jamaïque (Sloane, Jacquin). — p. ibid. (P. Browne). 

Des deux formes ou variétés que nous avons distinguées dans 
cette espèce, la première, ou Sloanei, ne nous est connue que par 
les ligures et les descriptions de Sloane et de Jacquin ; la seconde, 
décrite par P. Browne, figurée bien plus tard par Andrews, a 
fleuM souvent en Europe, et particulièrement dans le Jardin des 
Plantes de .Montpellier, où l’un de nous la fit dessiner jadis, sous 
les yeux de son maître Dunal, pour la collection de vélins de la 
Faculté des sciences. Bien que nous n’ayons pas osé indiquer 
d’autres caractères distinctifs entre les deux types, de peur d’inter- 
préter inexactement de simples descriptions ou figures, nous 
devons signaler, dans les dessins de Sloane et de Jacquin, la pré- 
sence de nervures latérales marquées sur les feuilles, tandis que 
le dessin d’Andrews el la plante du jardin botanique de Mont- 
pellier n’en offrent à peu près aucune trace. 

Si le type Brownei est le seul qui soit ou ait été cultivé en 
Europe, c’est aloi's le Clusia (lava, Mill. (Garden. Dicl.), qui, 
d’après cet auteur, aurait été introduit des Barbades en Angleterre, 
antérieurement à 1759, par un .M. Parker, de Croydon (Surrey). 

Jacquin décrit, chez sa plante, comme fleur hermapbrodile sté- 
rile, une fleur mâle dans laquelle existe, au centre des rangs pressés 
d’étamines, un rudiment d’ovaire couronné par un appareil stig- 
matique à quatre divisions {stigma crassum capitatum, auctum 
quatuor appendiculis lateralibus). Pareil rudiment figure parmi 
les analyses du Clusia (lava d’Andrews. Le « perianthium hexa- 
decaphyllum, quadrangulare, imbricatum, foliolis... 4 in quolibet 
ordine » dont parle Jacquin, doit s’entendre d’un calice de quatre 
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sépales et de douze braelécs calieinales, le tout, sépales et brac- 
tées, déciisstîs par paires et non disposés par verticilles quater- 
naires. Le fruit, d’après le même auteur, est une capsule presque 
arrondie, grande, verdâtre, couronnée de douze stigmates dis- 
tincts, de couleur brune, formant ensemble un carré, avec un 
espace nu dans son milieu. 

Patrick Brownc, d’autre part, donne à sa plante, dont il n’a 
décrit (|uc la fleur femelle et le fruit, un périaiitbe de six à huit 
écailles en quatre rangées, ce qui, les quatre pétales retranchés, 
laisse seulement deux ou quatre bractées. Il y ajoute quatre pétales 
et des étamines placées deux on trois ensemble dans les intervalles 
entre les (|uatre pétales. Ces étamines sont des staminoiles pinsou 
moins fertiles, (|ui, ebez l’cxemiilaire des vélins de la Faculté des 
.sciences, sont en elïet groupés deux par deux entre les pétales, 
et par conséquent au nombre de, huit en quatre faisceaux. Leurs 
anthères sont linéaires et creusées latéralement au-dessous du 
sommet d’un blet linéaire aplati, portant vers sa base comme deux 
petitsdcnticules. C’est évidemment par erreur que Patrick Browne 
décrit les anthères de son C/uiia comme subrotundœ. L’expression 
de floribus solilariis, employée par le même auteur, convient aux 
fleurs femelles de l’e.xemplaire des vélins de Montpellier; mais la 
figure d’Andrevvs montre des fleurs mâles en cyme pauciflore 
(5 fleurs). 

Il n’est pas impossible i]ue l’étude faite sur la nature des types 
Sloanei et Brownei révèle entre eux des diversités vraiment 
spécifiques. 

30. Clusia oviger.a, Nob. — Foliis obovato-oblongis ampliusculis 
(15-20 centim. longis, petiolo tereti cireif. Scentim. longo) apice 
obtusis V. obtnsissime acuminalis basi acutis coriaceis non valde 
crassis, nervo medio valido lateralibus tenuibus, cymis tenninali- 
bus trilidis3-v. plurifloris nutantibus, floribus longiusculc pedun- 
culatis, calycibus /i-phyllis, petalis 4 decussatis elliptico-quadratis 
patentibus, staminibus in acervum 4-gonum congestis receptaculo 
prominenti insertis, lilamentis brevibus, antberis muticis ovato- 
oblongis bilocularibu^, frnetu oviformi (immaturocircit. 9 centim. 
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lonpo) apioe siilcis 5 improssis notato stifimatumqiie jam delapso- 
ruin l'icatridbiis insignitu. 

-Mexique Kiliiesbreglit, Collect. carpolog. du Mus. de Par. 
n° 1831, 11. mâles el l'niits en alcool). 

Évidemmcnl du même groupe que le Clusia flava. Remarqua- 
ble par les cinq sillons superlieiels tracés sur la partie supérieure 
du fruit. ‘ 

31. Clusu Hrosgmartiasa, Nul). {Tovomila oblongifolia, Hort. 
bot. Par.). — Frulex ereelus ramosus foliis petiolatisobloiigis acu- 
minalis subacutis crassiu.Nculis iiervo medio proiniiieiilc lateralibus 
paiieis leiiuilius, cymis (11. mase.) terminalibus 3-pluri(loris, flo- 
ribus maguilud. medioeri albidis ^exsieealione leviler flaveseeuti- 
biis) [K'dicellalis, bracicis ealyciiiis 0 iriserialis adpressis ovato-or- 
bieidalis, scpalis i decussatis pelalis dcuium patcutibus, rcecptaculo 
stamiiiil'ero prumiiieute quadi’ato, stamiiiibus iu acervum quadri- 
laterum eoiigcslis, obscure .'i-scriatis, fdamcntis brcvibiis, anthcris 
muticis, cuncalo-oblongis, loculis 2 liuearibus latcrali-introrsis. 

Cette espèce, originaire de ('ayeimc, est cultivée dans les 
serres du jardin des Plantes de Paris : clic se rattache clairement 
au.x Clusia (lava et ovigera. 


Specie,< ob corollam inlerdum 5-meram in sectione minus lypica. 

82. Clcsia alba, L., Sp. (edit. 2»), p. 1?|95. — Wild. ,5p., IV', 
p. 970 (prn parle). 

Clusia flore albo fruclu coccineo, Plum., Cen. ,p. 22. — Ejusd. 
icon. inédit, lab. 85, cum liguris analyt. supra p. 32 descriptis. 

Clusia major, I.., Sp. (edit. 1*), p. 509 quoad synonymon 
primiim Plurnerianum, exclus, synon. aliis. 

Clusia foliis aveniis, Burmann Plum., /cou., p. 85, tab. 87, f. 1 
(exclusis llore et liguris analyticis ad Clusiam Plumerii Nob. 
speelautibus). 

Clusia alba, îac(\. , Amer . ,'2Gl , lab. 166. — Ejusd. aimer, picl. , 
lab. 250 (.sallem quoad labniam, deseriplione calycis corollæque 
foi-san reclilicandis). 
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Martinique (Jacquin ; Bélanger, n* .M 3 in lieii). de Franqiie- 
ville). — Guadeloupe (Colleot. carpolog. de la Kacullé des sc. de 
Monlp.). 

La plus grande incertitude règne sur le compte de celle espèce, 
dont nous n’avons pu, malgré nos soins, nous procurer des échan- 
tillons en Heurs. L’exemplaire récolté |iar M. Ih'dangcr en septem- 
bre 1853, au Morne ronge dans la Marliniquc, répond exaclenienl 
par son fruit (non mûr) et par scs feuilles à la ligure qu’en a 
donnée Jacquin. Ces feuilles présentent en clfet sur le sec îles 
veines obliques saillantes, caractère que n’offre pas la ligure de 
Plumier, qui a probablement été faite sur le frais. 

On a vu plus haut quelle singulière mé[irise a fait repré- 
senter, dans l’édition des Icônes de Plumier, publiée en Hol- 
lande par Burmann, les rameaux et le fruit du C'/uiia /Zore a/6o 
fruclu coccineo, avec les (leurs et les détails analytiques de notre 
Çlutia Plumieri. C’est une question vidée et sur laiiuelle il serait 
superllu de revenir. Mais, Jacquin lui-même, malgré son exacti- 
tude habituelle, semble avoir commis quelque légère confusion à 
l’égard de son Ctusia alba ; car, la descri(ition ipi'il en a ilonnée 
s’écarte à quelques égards de la ligure jointe à l’appni. On lit, par 
exemple, dans la description : «Perianlkium eniieapbyllitm persis- 
lens; folwlis . . . imbricalis in quolibet online tribus, quorum inierine- 
dia tria duplo majora tribus exterioribus et duplo minora tnteriori- 
bus Petalab,subrolunda, etc. » Or, dans la (igure des I cônes pietw, 
la fleur ouverte montre clairement i|ualre pétales au lieu de cinq, 
pétales dont la couleur blanche se détache nellemcnl sur le jaune 
des pièces calicinales que l’on aperçoit en partie. Quant au nondire 
des bractées et pièces calicinales prises ensemble (neuf en trois 
rangées), on peut s’en rendre compte en supposant quatre bractées 
et cinq sépales, moins régulièrement décussés que d’habitude, 
vu l’addition, peut-être accidentelle, d’un sépale supplémentaire, 
répondant à l’addition analogue d’un cinquième pétale. Du reste, 
la fleur à quatre pétales représentée par Jacquin est évidemment 
le type femelle (ou pseudo-hermaphrodite) de la fleur mâle égale- 
.menl tétrapétale des analyses inédites du Clusia flore albo fruclu 
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coccineo do Plumier. Les fruits conlirmciit celle concordance des 
deux figures de Plumier et de Jacquin, au moins dans leurs carac- 
tères généraux. Jacquin, il est vrai, a décrit et roprésenté des 
nervures latérales dont la figure de Plumier n’indique pas même 
la trace. .Mais ces nervures, que nous reirouvons dans l’exem- 
plaire récolté par .M. Bélanger, n’apparaissent pent-êire, comme 
nous venons de le dire, que par suite de la dessiccation des feuilles. 

Voyez, pour les détails, la description probablement très bonne 
de Jacquin. Il y a dans la fleur femelle de cinq à huit staminodes 
libres, à filets linéaires, aigus, avec une anibère attachée à leur 
face interne, et plus ou moins pollinifère. On ne saurait douter 
que le Clusia alba ne fasse le passage de la section Stauroclxuia 
aux sections Criuvopsis et C’rtuva. 

Species in snctione dubiæ. 

33. Clusia fragrans, Gardner in Hook., Lond. Joum. of Bol., 
II, p. 334. 

Flores polygami. Bracteæ calycinæ 2. Calyx 4-sepalus. Petala h, 
alba, æquilatera. Slamina in fi. masc. numerosissima, iilameniis 
fere lin. longis complanalis, anlheris linearibus filam. longioribus. 
Folia late obovata. Flores 2-3 terminales, magni (diamelro circit. 
3 poil.) fragrantissimi (Charact. ex descript. Gardner.). 

Brésil, montagnes des Orgues, ait. 1500 m. (Gardner, n'S32). 


Skct. IX. — CRIUVOPSIS (vtd0 supra^ p< 32S). 

Cette section est très peu distincte de la suivante, et nous l’y 
aurions probablement réunie, si nous n’avions tenu à faire ressor- 
tir les rapports qui l’unissent avec le Rengifa de Pœpp., qui n’en 
est presque qu’une nuance à étamines définies. D’ailleurs les deux 
espèces qui constituent jusqu’à présent ce petit groupe s’éloignent 
des Criuva proprement dits par leurs feuilles longuement pétio- 
lées et non cunéiformes à la base, par leurs pétales assez épais, à 
peine plus longs que le calice, et toujours remarquablement oppo- 
sés aux cinq pièces calicinales. 
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Peut-être \eQuapoya Pana-Panari, Mari., Nov. Gen., 111, 
tab. 206, Il (non Aubl.!), rentre-t-il dans les Criuvopsis, sinon 
parmi les Criuva. On peut supposer dans les deux cas que les 
pétales, représentes comme alternes avec les sépales, leur sont, en 
réalité, opposés, du moins en partie. 

3i. Clusia aclminata, Nob. — Renggeria acuminata, Seem., 
Bot. of Herald Foy., 88. — Walp., /inn., IV, 364. 

Amérique centrale, baie du Cupica, Darien (Seemann). 

Folia longiusciile petiolata, ovato-oblonga, cuspidata. Cymæ 
plurifloræ. Flores (fœm.) bracteolis 8-10 imbricatis involucrati. 
Bracteolæ infcriores parvæ, ovato-orbiculatæ, cætcris sensim 
majoribus, orbiculatis. Petala ovato-oblonga, sepalis paulo lon- 
giora, iisdem plane opposita. Staminodia 5, petalis upposita, pis- 
tillo paulo breviora. Filamenta basi in annulum connexa, inferne 
triang'jlari-dilatata, supcrne sensim attenuata : antheræ (effœtæ) 
quadnito-ellipticæ, lociilis 2 linearibus connectivum laliusculum 
marginantibus, leviter introrsis, rima longitudinali dehiscentibus. 
Ovariiim acute pentagonum, 5-sulcum, stigmatibiis 5 peltatis, 
crassis, ovato-triangularibiis, radiantibus, in umboncm approxi- 
matis coronatum, 5-loculare, loculis pluribus angulo interno alTixis 
patenti-adsccndentibus 

35. Clusia amazonica, Nob. — Scandens (?), foliis longiuscule 
petiolalis oblongis acuminatis, cymis terminalibusbrachiatis'multi- 
lloris, floribus parvis breviter pedicellatis, bracteis calycinis apud 
fl. masc. 2, apud fl. fæm. 8-9, sepalis 5scariosis orbiculatis, peta- 
lis 5 calyce paulo longioribiis angiiste oblongis crassiusculis sepalis 
plane opposilis, staminibiis (fl. masc.) pluribus in acervum con- 
gestis liberis receptaculo depresso undique insertis demiim diver- 
gentibiis, filamentis brevibus, antheris linearibus muticis, loculis 2 
rima longitudinali dehiscentibus marginali-introrsis, staminodiis 
(fl, fœm.) 5 basi dilatata inter se connexis, anthera eflœta, ova- 
rio 5-loculari ad axim iiluri-ovulato. 

Région de l’Amazone, rio Uaupes près de Panure (Spruce, 
n* 2878). 
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Sect. X. ~-CRIUVÀ (vide supra^ p. 323). 

36. CU'SiA /^BiivA, Carnbnss. in Aiig. <)e Saint-Hil., Fl. Bras, 
meruL, 1,317, tab. 65 (Icône (jiioail .seininis stnicluram errniiea). 

Bn'sil, Carascos de la Sei ra-I\'eyra, dans la jiarlie sud de la 
province de .Minas-Geraes, el les bords du (Icuve Tarere, dans 
la province de Saiut-Paid ( Aug. de Saiul-Hil. el Gaudiebaud , 
n° 998); Mitias-Geraes iClaussen, n° 236, in lierbb. .Mus. Par. 
cl Dcless. l'orma l’oliis crassioribiis). 

Folia cuncalo-idjovala, basi acula, peliolo brevi continua, cliar- 
tacea, nervis laleralibus obli(iuis prominulis. Bracleæ calycinæ 2. 
Septda h. Pclala 5. Slauiimun conncclivuin in ap|»endicein am- 
pliusculani pruducluni. Stainiuudia apicc Iruncata, vcl cuspidata. 
Capsuiie valvæ coriaccæi uüii lignosæ), endocarpio lævi a nieso- 
carpio non seeedenle. Si’inina in loculo (piolibet 4-5 (1-2 abor- 
livis fpiandof|uc adjcclis), direclitine pariiui varia, inferiiis sæpe 
semi-adscendens , nuuc taincn seini-descendcns , inlerinedia 
snbborizonlalia v. semi-adsccudcnlia v. scniipcndula, supeiàus v. 
subborizonlalc v. leviler depeudcns. Rapbc senipcr inti'orsa. 
Fiuiuyu al'liiiiiun, ucmpc lig(dla (radicula) nia.viina, culyledonibus 
ininulis. 

37. Cu'siA Skllowiana, Scideidit. in Linn., VIll, 183. — 
C. gamtbarica, (.asaixMlo, ^ov.stirp. Bras., decad. 6, n"63; 
Malp., Iieperl., V, 144. 

Clusia Ildcfonsiana, Ach. Rich. mss., pro parle, nempe quoad 
speciniina llorifera. 

Clusia? mkrantha, Cboisy mss. in bcrb. DG. 

Clusia CanJichaudii, Clioisy in .scbedula speciminis Gaudi- 
cbaudiaui in berb. DG.; non Gboisy in herb. Mus. Par., nee 
Cautbessedes. 

Brésil, Rio-de-Janeiro (Scllow, CasareUo, in berb. L)G., Gan- 
dicliaud, n° 78ü in berb. .Mus. Paris, i. 
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Nous ne sommes pas du tout persuadés que cette espèce soit 
bien distincte du Clutia Crivva, Camb. Les caractères de la Heur, 
et particulièrement des étamines, n’ont pu nous fournir aucun cri- 
térium certain de séparation spécifique. Au premier coup d’oàl, 
on croit pouvoir fonder cette ddïérence sur les feuilles, qui, chez 
les exemplaires authentiques du Clusia (Wiuva, sont toutes aigues 
à la base et continues à leur pétiole, tandis que dans la plupart des 
cas, chez le Clusia Sellowiana (particulièrement dans l’exemplaire 
n’ 780 de Gaiidichaud, et ilans la plante florifère nommée par 
Ach. tlichard Clusia Ildefunsiana), elles présentent une base 
cunéiforme, mais brusf^uement contractée et plus ou moins obtuse, 
ou même subémarginée à son |K>int d’attache avec le [létiole. 
Mais ce caractère n’est pâs constant ; il manque (d’après la des- 
cription de Schlecbtendal) dans le prototype même du Clusia 
Sellowiana; il n’existc pas non plus dans rexemplairc authentique 
du Clusia ganabarica de Casaretto. Restent des (hfférences de 
grandeur des feuilles, ces orgaïu-s étant généralement plus déve- 
lo|)pés chez la plante de Rio-dc-Janeiro ; mais les limites sont 
troji vagues entre 2 pouces et G pour donner une hase solide de 
distinction. 

Nous ne conservons donc ici le ('lusia Sellowiana que d’une 
manière provisoire, et pour attirer sur cette’ espèce douteuse 
l’attention des futurs observateurs. 

M. de Schlecbtendal donne à cette espèce 5 sépales, 5 pétales 
et b staminodes. Mais, d’ajirès la description même, il est facile 
d'interpréter cette structure de la manière suivante : 2 bractées 
calicinales, U sr-pales, h slaminoiles. Il est positif, du reste, (pie 
certaines fleurs sont pentamères, quant à la corolle, aux stami- 
nodes et même aux sépales; en cflèt, un ovaire noué de rc.\eni- 
plaire n° 780 de Gaudichaud nous présente 5 stigmates, 5 stami- 
nodes et les débris de 5 folioles calicinales. 

38.Clcsia Cambëssedii, Nob. — ClusiaGaudichaudii, Cambess., 
l. c., p. 317, non Choisy. — ? Clusia Criuva, Si'hlecld. in Linn., 
Vlll, 182 (quoad stirpem iusulæ S" Catbariire et formam Scl- 
lowianain angusiifoliam). 
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Brésil, iMiiias-Geraos (Claiissen, n° 2.J5, siih Marialvœa)-, ile 
Sainle-Calherino (Pohl, n° 5542 in licrb. Biirliinpcr). 

Species ob fl. fœm. ipnolos, in sectiono snbdiibia, latnon babitu 
cl structura fl. masc. bue speclans. Calyx 4-5-pbylbis. Stamina 
numerosa, ceniro floris in accrviini congcsla, rcccplacnlo brevis- 
simo (liscoideo insiilenlia. Filamenta brévia, coniplanala, crassa, 
apud slainiiia inleriora paulo longiora, in conncctivum cis cctnli- 
nuum linearem al)eunlia. .\nlberæ linearcs, subinulicæ, loculis 
dorso conneclivi adnalis lalerali-t'xlrorsis rima longilndinali deliis- 
ccntibns, connectivo vix ultra loculos in apicuhm inlerdum obso~ 
lelum produclo. In ceniro acervi slaminum floris examinati cor- 
pu.scnli 4 aderanl,minnli, papilliformes, forsan |)istilli rndimcntnin 
nisi staminodia abortiva sistcntcs. 

La structure des anilicrcs, dont le eonncclil’se [irolonge à peine 
en pointe an delà des loges pollinifères, distingue an premier 
abord notre Clusia Cambessedii du Clusia Criuva, avec lequel 
on le confond parfois dans les herbiers. 


Sect. W. — ANANDROGYNE (utda 5upra, p. 323). 

39. Clusia multiflora, HBK., Nov. gen. etsp., V, 200. 

Nouvelle-Grenade, andes du Quindiu, ait. 1364 mètres (Humb. 
et Bonpl.). 

Calyx (11. fcein.) ebracleatus, 4-phyllus, foliis decussatis. 
Petala 5, æstivatione imbricata. SlaminiHlia 10 v. minus (?) 
dentiformia, triangularia, minuta, sæpius geminata basique una 
geminatim concreta cum carpellis alternanlia. Ovarium ovalo- 
oblongum, apice bi-eviter 5-lobnm stigmatibiis suborbicularibus 
siibapice loborum extus alTixis. Ovula in loculoquovispauca(4-5) 
subhorizontalia lamen leviler liorizontali-dc.<cendentia. 

40. Clusia alata , Nob. — .Irbor crecla non pseudo-pai’asilica, ra- 
mis teiragono-alalis, foliis sessiiibiis cuneato obovalis oblusissimis 
inferioribus oblongo-ciliplicis in pelioliim brcvem alatum contrac- 
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tis, inargine teniii non reflexo, intcgerrimis, nervo medio valide, 
lateralibus crebris obliquis sublus prominentibus, floribus in cyma 
spicifornii pcdunculata paucis (siepiuà 5] sessilihus ^raro uno v. 
altero inaxilla l'olii solitario), calyce 2-bracteato üt phyllo, petalis... 
staininodiis 8-10 minutis dentiformibuscum locuiis ovarii totidem 
aUernantibus, sligmatibus triangulari>oblongis radiantibus. 

Nouvelle-Grenade, entre Quelame et Susumuco, ait. 1000- 
1400 mètres (Triana). 

Vulgo : Gaque ou Cape-cape. 

Folia inferiora ampla, circit. 3 decim. longa, 15 cenlim. lata, 
petiolo crasso sublus carinato inargine ata crispa folii laminæ con- 
tinua aueto. Pediinculus communis ancipiti-alatus. Bracteæ ad 
basiin florum inferionim ovatæ, circiter 8 cenlim. longæ, cæleræ 
multo minores. Sepala externa circiter 1 centim. longa, ovato- 
orbiculata. Flos terminalis ebraclcatus. 

41. Clusia sphærocarpa, Nob. — Ramis di-trichotomis epider- 
mide grisea veslitis, foliis elliplico-oblongis (longitud. 5-7centim.) 
apice rotundatis basi in petiolum marginatum angustatis chartaceis 
nervis secundariis obliquis nervo marginali connexis, pedunculis 
terminalibus brevibus trifloris fructiferis plus minus curvatis, 
fioribus subsessilibus, bracteis calycinisS, sepalis41ate orbiculatis, 
staminodiis circiter 1 2 geminatis triangularibusdentiformibus, cap- 
sula baccata cerasi mediocrismole,sphærica, stylis 6 brevibus con- 
tiguis stigmalibusque totidem radialiscoronata,6 locularis, locuiis 
2-ovulatis abortu monospermis, ovulis seminibusque pendulis. 

Pérou (Pavon in herb. Boissier). 

C’est peut-être à cette espèce que s’applique en réalité le nom 
àeDillenia rolundicapsula Pav., qui se trouve affixé, par transpo- 
sition sans doute, à un e.\emplaire de Clusia elliptica. Les deux 
plantes sont tout à fait distinctes, tant par les feuilles que par la 
forme, l'apparence . et surtout la structure interne des fruits. En 
effet, les loges du Clusia elliptica sont polyspermes, et celles du 
Clusia sphœrocarpa monospermes par avortement de l’un des 
deux ovules. Ces ovules, du reste, aussi bien que les graines 
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qui leur succèdent, prcscnicnl l’arillodc qui caractérisé en partie 
les Clusia, et sont par là nettement séparés des ovules et jçraines 
non arillodées ni arillées des Tovomita. 

42. Clcsia elliptica, HBK., Nov. gen. et $p., V, 199. 

Dillenia rubescens, Pav. inss. in lierb. Boiss. 

Rami crebri, foliosi epidermide brunnea vestiti. Folia obovato- 
elliptica, liaud magna, 5-8 centim. longa, apiee rolundala, basi in 
petiolum brevem marginato-alatum siccitate crispum contracta, 
margine tenui revoluta, rigide cliartacea, nervis laleralibus paten- 
libus prominulis. Pedunculi terminales, tritlori, frucliferi arcuato- 
rellexi.Fructusbrevissime ^Mîdicellatus, calyce ebracleato 4-pbyllo 
stipatus, subglobosus, 6-locularis, 6-sulcus, in stylos 6 rostri- 
formes valde discretos prodiictus. Semina in loculo quolibet 5-6 
imbricato-pendula, slaminodiorum steriiium vestigiis sub fniclu 
vix ullis. 

Andes de Loxa, ait. 2065 mètres (Humb. et BonpI.). — Pérou, 
Pillao (Pav. in herbb. Bois.s. cl Mus. Par.). 

Les exemplaires de l’herbier de Pavon répondent par leur 
aspect, par la consistance et la grandeur de leurs feuilles, à ceux 
de Bunpiand, conservés au Muséum de Paris sous le nom de Clu- 
tiaeUiptiea. Mais le.s fruits peu développés de ce dernier sont 
munis de longs styles rapprochés entre eux, tandis que les échan- 
tillons de Pavon portent des fruits presque arrivés à maturité, et 
surmontés de styles cornus parfaitement libres. Chez tous deux, 
les in(lore.s(!enccs sont très courtes; mais elles paraissent légère- 
ment rélléchies dans la plante de Pavon. 

43. Clcsia Pavonii, Nob. (Dillenia magnicapsula, Pav. mss.) — 
Ramis crassis di-lricholome divisis, fnliis orbicidalo-obovatis apicc 
rotundatis basi in petiolum brevem amplcxicaulcm marginato-ala- 
tum abrupte contraclis coriaceis, nervo medio valido, laleralibus 
parallelis patenlibus, cymis terininalibus crasse pcdunculatis tri- 
floris, floribiis sessilihns, scpalis 4 deciïssalis, pclalis 5 calyce lon- 
gioribus,staminihus iudefinilis in acervum congcctissiiblibcris(T’, 
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antheris linearibiis muticis, staminodiis circiler 12 dcnfiformibus 
geininalis v. ternatis v. solitariis, ovario late ovato in rosira 
6 crassa apice stigmate orbiculato coronata producto, friictu 
{immaluro) ovoideo-subgluboso 6-sulco 6-rostrato, loculis poly- 
spermis (?) 

* 

Pérou (Pavon in herb. Boissier.) 

Kviileinment du même groupe que l’cspèee précédente, dont 
elle se distingue aisément par ses feuilles plus coriaces, plus 
larges (parfois presque orbiculaires'i, par ses pédoncules longs et 
droits, ses pédicelles nuis, ses fleurs ()lus grandes, ses styles plus 
gros et continus aux lobes de la ciipsule. Nous aurions adopté 
volontiers le nom spécifique proposé par Pavon, si ce mot^randi- 
capsula avait pu s’appliquer à une plante dont le fruit , presque 
à maturité, n'atteint pas le volume d'une petite noix. 

C’est probablement à côté de celte espece que se placera, lors- 
que ses fleurs seront connues, un C/uA>a tiommé )>ar Pavon (heii). 
Boissier) DiUenia magnifolia. D’après cet auteur, celte plante 
porte dans le Pérou, sa patrie, le nom vulgaire de Conutuyoo de 
Icculunam. Nous n’en connaissons que deux feuilles détachées 
dont la plus grande a 37 ceutiinèlres de longueur sur 24 de 
largeur. Leur forme est obovale; elles sont contractées en un 
pétiole ailé très court et très large, arrondies au sommet, à bord 
entier et lé;:èremenl réfléchi, de consistance coriace, à nervure 
médiane très proéminente en dessous, à nervures secondaires 
nombreuses, parallèles avec des veinules transversales. 

44. Cllsia THCHiFERA.Nüb. {DUlenia thurifera, Pavon, mss.) — 
Bamis crassis apice præsertim foliosis, foliis amplis (12-25 cent, 
longis) cuneato-oblongis basi in petiolum marginato-alatum ani- 
plexicaulem sensim atlenualis apice rofundatis margine fenui 
integris charlaceo-coriaecis, cymis (foem.) terminalibus 3 v. pau- 
cifloris conlraclis braelealis, fructibus sessilibus calyce 4-phyllo 
stipalis, staminodiis dentiformibus 7-8, capsula subglobosa 7-8- 
sulca apice in rosira totidem brévia abeuntia, 7-8-loculari, 
seminibus in loculo singulo pluribus (6 et ultra), imbricato- 
adscenderUibus obscure biseriatis. ' 
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Vulgo : Arbol del incienso. 

Cel arbre, ainsi que l’indique son nom vulgaire, est un de ceux 
qui portent dans les colonies espagnoles de l’Amérique le nom 
d’orfrre de l'encens. Il doit produire en effet une exsudation rési- 
neuse qui brûle avec une odeur aromatique. Un produit analogue 
a été signalé chez des Clusia de la môme section, et en particulier 
chez le Clusia muUiflora du Quiudiu. . 

Au point de vue de l’organisation, il importe de signaler chez 
l’espèce la direction ascendante des graines, par contraste avec la 
direction descendante des mêmes organes chez le Clusia elliplica. 

45. Clusia latipes, Nob. — Foliis obovato v. elliplico-oblongis 
brevi.ssime et abrupte acuminatis v.apiculatisbasisæpe cuneata in 
petioliim brevem latissimum alatum contractis coriaceis margine 
integro revolutis nervis laleralibus crebris parallelis utrinque pro- 
minulis, cyma terminali pluriflora pluries trichotoma, floribus 
(femin.) parvis subsessilibus bibracteatis , calyce 4-phyllo, co- 
rolla... staminodiis 5anantherissubulatis, ovario ovoideo-oblongo 
apice 5-roslro , rostris (stylis) apice stigmate ovato-orbiculalo 
coronatis, ovulis in loculo singulo paucis adscendentibus. 

Nouvelle-Grenade, prov. du Choco, ait. 150 mètres (Triana). 

Bracteæ parvæ, non coloratæ. Ovula in ovario accreto arillo- 
dio sacciformi amplo laxe involula, arillodiis collaleralibus 2-S 
sæpe in unum connexis. 

46. Clusia PENTARHYNCBA, Nob. — Frutex erectus non pseudo-pa- 
rasiticus, foliis oblongo-lanceolatis acuminatis aculis basi acuta in 
peliolum angustum atlenualis rigide papyraceis sublus corpusculis 
nigris conspersis, nervis secundariis subtus præsertim pulchre pro- 
minentibus parallcllis venis reticulalis, cyma spiciformi terminali 
pauciflora, floribus parvis , bracteis aurantiaco-rubcscentibus , 
calycis 5-phylli foliolis oblongis æque ac bracteæ coloratis, peta- 
lis... staminodiis 5 triangulari-subulatis ananthcris in annulum 
confluentibus, ovario 5-loculari 5-roslro, rostris (stylis) conico- 
cylindraceis stigmate oblongo pulviniformi lerminatis, ovulis in 
loculo singulo paucis (3-5) biseriatis adscendentibus. 
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Nouvelle-Grenade, prov. du Choco, ait. 1000 mètres, dans les 
bois (Triana). 

Plante très remarquable, surtout par ses nervures latérales 
relevées en lignes parallèles, par les corpuscules noirâtres dont la 
face inférieure de ces mêmes feuilles est parsemée, et, par ses brac- 
tées et calices vivement colorés. Les ovules adscendants rappel- 
lent ceu.\ de l’espèce précédente. 

47. Clusia pseüdo-Havetia, Nob. — Ramis rubescentibus, epider- 
mide in pelliculas minutas transverse Tissa, foliislale obovato-oblon- 
gis(12-18centim. longis, 6-8ccntim. latis)basi in petiolum brevem 
latum cuneato-attenuatis apice rotundatis margine tenuiter revo- 
lutis coriaceis nervis secundariis parallelis patentibus, cymis fœmi- 
neis terminalibus pedunculatis multi- et conferliQoris trichotome 
divisis, floribus subsessilibus bracteis calycinis 2, sepalis 4, stami- 
nodiis 4 triangularibus v. uno bine inde subulato plane anantheris 
capsulis ovoideis stylis 5 brevibus approximatis stigmatibnsque 
totidem coronatis 2-3 centim. longis 5-locularibus, loculis biovu- 
latis abortu monospermis. 

Pérou (Pav. in lierb. Boissier). 

Les staminodes triangulaires, dentiformes, au lieu de former 
une cupule, les ovules anatropes, les graines poiirvuesd'arillode 
et non d’arille, voilà des caractères qui, même en l’absence des 
fleurs mâles, suffisent pour distinguer cette plante des Uavelia, 
D’ailleurs l’analogie avec le Clusia Ducu dont on connaît les fleurs 
mâles semble justifier l’admission parmi les Clusia, de ce type à 
loges monospermes et peut-être parfois uniovulées. 

48. Clusia Ducu, Benth., PI. Harlw., p. 126. — Walp., 
Ann., 1, 128. 

Equateur, Andes de Loifti (Hartweg, n 718). — Pérou, 
p. Schlimiana, PI. et Lind. mss.— Foliis basi longius attenualis. 

Nouvelle-Grenade, prov. d’Ocana, ait. 1625 mètres (Schlim, 

n° 34). 
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(]alyx 4-phyllus. Petala k. Filatnenta staminum basi in andro- 
phorum connexa. 

l>es exemplaires mâles et femelles de cette espèce, en tout 
semblables au type recueilli par M. Harlwtig, existent dans l’her- 
bier de M. Büissier, avec l'étiquette suivante de Pavon : Clusia 
del Peru, de Pillao y Chincao, F. P., p. 261, c. 1. (ces dernières 
abrévialiuns signifiant probablement, Flora peruviana, p. 261, 
con lamina, c’est à-dire avec planche). Voici quelques indications 
sur les caractères de cette plante péruvienne. 

Folia obovata in pctioliim attonuata, apice rotundata, raro et 
casu retusa. Cymæ masc. et fem. terminales, pedunculaiæ, tri- 
chotomæ, multitloræ. Flores parvi. Bractefc calycinæ 2, triangu- 
lari-ovatæ. Sepala i, membranacea, margine pellucida. Petala 5, 
spathulato-oblonga, in uiiguem longiuseulum latnmqne angiistata, 
extimo latiore. Starnina indefinita, sublibera, basi ima tantum 
varie leviterquc connexa, papillis 3-4 parvis (pistilli rudimentis?) 
centro floris occultatis. Fl. fœm. Calyx eorolla maris. Staminodia 
6-8, dentiformia, triangularia, plane anantbcra, singnla v. gcmi- 
nalim cum ovarii loculis alterna. Ovarium ovoideo-oblongum, 
lagcniforme, in stylos 4 rectos approximalos, basi confluentes 
sensiin productum. Stigrnata suborbieulala stylorum apiees ves- 
tientia. Loculi 4 parvi. Ovula 2, angulo interno loculorum colla- 
teraliter appen.sa, anatropa, bilo tamcn a mieropyle sat remoto, 
arillodio sacciformi involula ; semina (matura non visa) in loculo 
quovis plerumque solitaria, raro gemina. 

Nous avons souligné dans la description le caractère des graines 
presque toujours solitaires dans chaque loge, par avortement de 
l’un des ovules. Ce fait de structure, assez exceptionnel chez le 
Clusia, se rctrouvcdans les Clusia sphœrocarpact pseudo-Havetia. 
11 prouve qu’on doit ajouter peu d’importance au nombre des 
graines chez les Clusiées. 
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Spedet ob fl. fem. ignotos in secÜODe subdubi». 

49. Clusia? HAVF.TioiDEs, Nüb. [Tovomita havetioides, Griseb., 
of Bril. West. Ind. isl., I, 106.) 

Jamaica, Wilson in herb, Itook. e.\ Griseb. — Piirdie in herb. 
Hook et ex herb. Hook in herb. Plancb. 

La simililiuie remarquable du port et des caractères (au moins 
des fleurs mâles) nous engage à rapprocher cctie plante du Clusia 
Ducu. Elle ne saurait, ni par le calice, ni par l’androcée, appar- 
tenir aux Tovomila. Le nombre des .sépales varie de 3 à 4; celui 
des pétales est de 5. Les anthères sont un peu pins courtes que 
celles du Clusia Ducu; mais elles s’accordent avec ces dernières 
par leur structure générale, étant formées de deux loges latérales 
à peu près parallèles entre elles et bordant un connectif étroit. I.a 
connaissance des (leurs femelles fixera la plai.e définitive de ce 
type. 

50. Clpsia POPATAXENSI8, Noh. — ,\rhor non pseiulo-parasitica, 
foliis lato clliptico-oblongis (circit. 10-15 centim. longis, petiolo 
2-2 1/2 centim.) apicc rotiindatis basi in petioliim marginato-ala- 
tum contractis integerrimis coriaceis, nervo medio valido, laterali- 
buscrebris tenuibus patentissimisexsiecalioneutrinqueprominulis, 
pagina siiperiorc iiitida inferioreopaea exsiccalione riibcscentibus, 
cymis tcrminalibns niultifloris confcrtiuscule repelito-dichotomis, 
ramis inflorese. compressis, floribns parvis subsessilibiis, calyce 
4-pbyllo 4-bracteato, petalis 6, staminibus androphoro brevi in 
fasciculum cenlralem congestis, filamcntis brevibus, antheris 
linearibus muticis connectivo angiisto loeulis marginnlibus rima 
dehiscentibus. 

Nouvelle-Grenade, prov. de Popayan,alt. 1500 mètres (Triana). 

51. Clusia volubilis, HBK., Nov. yen. el sp., V, p. 200. 

Nouv. -Grenade, Quindiu (Uumb. et fionpi. — Goudot in herb. 
Mus. Paris. — Triana). 

Fl. masc. Calyx telraphyllus.foliolis decussatis. Petala5, sestiva- 
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tione imbricata. Stamina iiidefinita in ccntrofloris dense congesla : 
illaincnta libéra, antlieræ lineares, filanientis 2-.^-plo longiores, 
ereclæ, loculis angustis connectivuin linearc marginanlibus rima 
longitudinali dehiseentibus. 

52. Clusu CASsiNoiDEs, Nob. — Ramis tetragono-teretibus, 
foliis oblongis (6-12 cenlim. lengis) basi in petiolnm non dilala- 
tum conlractis v. sensim altenuatis apice rolundalis v. leviler 
emarginatis rigide chartaceis inlerdum marginesubre()andis, nervo 
medio valido sublus prominenle, lateralibus Icnuibus parallclis 
oblique palentibus utrinque prominulis venisque reliculatis, cymæ 
terininalis Ihyrsoideæ sessilis v. breviler pcduneulatæ ramis infe- 
rioribus trifloris,alahaslris(fl. maso ) subglobosis,calycis4-phylli 
foliulis subrolundis coneavis, petalis 5 , staminibus crebris in 
acervum congestis receptaculo prominenti insertis , fliamenlis 
brevibus, aniheris linearibus mutieis bilocularibus, loculis rima 
longitudinali debiscentibus, slaminodiis (fl. fœm. ) dentifor- 
inibus (numéro eorum non viso) anantheris, capsidæ cerasiformis 
6-7-locularis valvis navicularibus, slylis brevibus obverse cunealo- 
conicis stigmate concavo coronatis, seminibus in loculo quovis 
pluribus (,10-14) biseriatis horizontalibus v. horizontali-adscen- 
denlibus. 

Pérou, Coebero (Pavon in herb. Boissier). 

Ici décrit d’après deux exemplaires mâles en bouton et un 
exemplaire en fruit. Ce dernier doit, à en juger par toutes les 
apparences, appartenir au même type spécifique que les exem- 
plaires mâles. Nous n’avons pu y découvrir que des vestiges de 
staminodes persistants à la base dbs capsules. La forme de ces 
staminodes et les autres caractères placent l’espèce dans la section 
Amndrogyne. 

53. Cldsia Mangle,L. C. Rich. mss. — Foliis sessiübusamplexi 
caulibusiate obovatis obtusis coriaccis paralleli-nervosis, racemo 
flor. masc. terminali paucifloro, floribus sessilibus, bracteis caly- 
cinis 2 ovatis, sepalis 4 biseriatis decussatis ovato-oblongis, peta- 
lis 5 calyce longioribus, staminibus pluribus infeme monadelphis. 
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antheris linearibus muticis et submuticis, loculis connectivum 
angustum marginantibus. 

La Guadeloupe, sur la montagne volcanique de la Soufrière 
(L. C. Richard in herb. Franquevillc). 

D’après le nom de Palétuvier de montagne que porte à la 
Martinique le Clusia venosa de Jacquin (non L.), on pourrait 
croire que cette espèce est identique avec celle que nous décrivons 
ici. Mais la description de la plante de Jacquin ne justifierait 
en aucun point une telle détermination. L’espèce de la Guadeloupe 
est très remarquable par ses feuilles coriaces, sessiles, ses fleurs 
en grappe spiciforme, et, bien que nous n’en connaissions pas le 
sexe mâle, ses caractères ne laissent guère de doute sur la place 
à lui assigner dans la section Anandrogyne. 

54. Clusia pseudo-Mancle, Nob. — Foliissessilibus amplexicau- 
libuslate obovatis obtiisis coriaceis parallèle nervosis, racemo spi- 
ciformi paucifloro, floribus sessilibus solitariisv. ternis non ma- 
gnis, bracteis calycinis 2 ovatis, sepalis 4 biseriatis ovato-orbi- 
culatis, interno orbiculato-clliptico, petalis 5 ealyce longioribus, 
staminibus pluribus subliberis, filamentis anthera brevioribus, 
antheris linearibus muticis et submuticis, loculis linearibus con- 
nectivum angustum marginantibus. 

MontGuayrapurima, Tarapoto, Pérou oriental (Spruce n® 4886). 

Tout à fait semblable au Clusia Mangle. H s’en distingue prin- 
cipalement par ses étamines presque entièrement libres, au lieu 
d’ètrc assez longuement monadelphes; ou, si l’on veut s’exprimer 
plus exactement, parce que la partie staminifère du réceptacle 
y est de beaucoup plus coui>te que chez l’espèce de la Guadeloupe. 

Speciei non satU notas. 

55. Clusia rupicola, Casaretto, Nov. Stirp. Brasil. decad., 6i, 
n* 64. — Walp., Repert., V, 144. 

Montagne des Orgues, près de Rio-Janeiro (Casaretto). 

D’après la localité de cette espèce, ainsi que d’après la des- 
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cri])lioii lies incomplèlc qu'en a donnée son auteur, on pourrait la 
soiipeonner d’être identique avec le Clusia fragrans, Gardn. Seu- 
lement Gardner attribue à sa plante quaüe pétales; Casarelto en 
signale six chez son Clusia rupicola. 

56. Clcsi* iLncFONsiANA, Ach. Rich. mss (herb. Franqiieville), 
pro parle, nempo qiioad fruclum et exclus, specim. floriferis. 

Clusia sp. Wctldell Iron. inédit, n* 1880. 

C. l'rnlex erecliis, a basi, rainosns ramis paiieis inferne denu- 
datis, raimilis apice parce foliosis, fuliis brevissime petiolalis 

cuncato obovalis obtusi.ssimis coriaceis glaucis, floribus , 

capsulis ad apicem ramulorum solitariis v. ternis breviter pedun- 
culalis l'usiformi-oblongis leviler penlagonis, valvisô basi longius- 
culc altenuatis dorso carinatis, sub apice stigmate subsessili trian- 
gulari-ovalo appcndioulatis, cndocarpio crustaceo crasso nitido, 
seminibus in loculo quovis 8-10 biserialis iinbricato-pendulis 
oblongis arillodio auranliaeo involutis. 

Brésil, Rio de Janeiro (lldcfonso Gomcz, in herb. A. Rich. 
nunc de Franquev.). — Reslinga de Copa Cabana, environs de 
Rio-Janeiro (Wcddell). . 

Nous ne connaissons celle remarquable espèce que par un 
dessin inédit qu’a bien voulu nous communiquer M. Weddell, cl 
par les fruits qu’Achille Richard avait rapportés par mégarde à 
des exemplaires florifères de Clusia Sellowiaua. Ces fruits, dont 
nous avons décrit les principaux caractères, oui environ 5 cenlim. 
de long, sur un diamètre plus de deux fois moindre. Ils se dislin- 
gucnl de tous les fruits de Clusia à uouscomuis parla consistance 
tout fait crusiacée de leur endocarpe* dont cliaipie valve, séparée 
des cloisons membraneuses qui runissent à la columcllc, se pré- 
sente comme une espèce de barque allonp-e, légèrement anjuée, 
aiguë et ouverte à sa partie supérieure on sligmatifère, creusée en 
forme de, nid do pigeon à .sa partie basilaire, cl maripiée à sa face 
interne de légères dépressions produites par la saillie des grainc.s. 
Cette face interne elle-même, vue sous la loupe, présente des 
stries transversales flexueuses, excessivement fines, mais sans 
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Iracos des profondes rides transversales qui se remarquent sur 
l’endocarpe crustacé du Çuapoi/a pana-panari d’Auldct. Nous 
n’avons pu retrouver à la base de ces capsules aucun vestige des 
stamiuodes, ni des pièces florales. 

I.cs noies de M. Weddcll signalent le Clvsia dont il est ici 
question, comme l'une des piaules cai aclérisliquesde la végétation 
du Reslinga de Copa Cabnna, près de Rio-Janeiro (voy. sur cette 
végétation singulière des Reslinga Weddell, Ann. des sc. nat., 
sér. 3, t. Xlll, p. Ù3). Le Clusia Ildefunsiana y forme un arbuste 
haut d’un mètre au plus, à branches dénudées, à rameaux terminés 
par un petit nombre de feuilles épaisses et glauques qui s’étalent 
souvent dans un plan presque horizontal. 

Autant qu’on peut en juger d’après le fruit, le Clusia Ildefon- 
siana sc rapprot^lierail plus du Clusia alba, L. , que de tout autre 
type du genre. Mais la eonnaissanee de ses fleurs est absolument 
néce.ssairc pour lui assigner une place dans le genre' si polymorplte 
dcsC/usia. Il ne serait pas impossible que ce fût rindividii femelle 
du Clusia fragrans, üardiicr, ou du Clusia rupicola, Casaretto. 

57. Clcsia scbsessilis, Benih., Bol. of Sulph., p. 72. 

Colombie, Atacanias (IV Sinclair). 

■M Bentham ditavoir cherché vainement chez les fleurs femelles 
de cette espèce les traces des étamines. Il est possible ipie les stami- 
nodes manquent en effet complètement, ou qu’ils soient réduits 
à des dimensions assez petites pour échapper aisément à l’obser- 
vation. 

Nous sommes tentés de rajjjiorter à ce Clusia subsessilis un 
exem|)laire imparfait de l’herbier de Pavon (in berb. Boi.ssicr), qui 
porte réliquclle suivante : « Clusia vernacule Mangle, F. IL, 
n’IiOS L. 633, 1803, Fl. Huaya(piil, licrb. Pav. » Le fruit unique 
de l’exemplaire en question, long d’environ 5 centimètres (peut- 
être avant sa maturité complète) , est à peu près de forme 
oblongue, et pré.scnte se|il valves, portant cbacune un .stigmate 
terminal, triangulaire, à surface légèrement concave. I/;s graines, 
noinbrcusi's, sont liorizoïitales ou légèrement ascendantes. Les 
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restes cl’im ealiee à quatre (?) pièces sont réfléchis à la base du 
fruit. Ou distingue vaguement des traces de slamiuodes larges, 
triangulaires-arrondis, charnus, dépourvus de toute anthère. Les 
feuilles cunéiformes-obovalcs présentent des nervures obli(iucs 
et parallèles. 

58. Clcsia njutans, Nob. — Glaberriina, ramis alato-tctragonis, 
foliis sessilibus cuneato-obovatis obtusissirnis niargiiic integro 
tenuileviter rellc.vis coriaceis, nervo inedio valide, lateralibus cre- 
bris parallelis obliquis venisque proininentibus, cyniis terminali- 
bus rcpetilo-triclioloinis , oh pcdunculum basi subrefractuni nu- 
tantibus, floribiis femiu.) breviter pedic.ellatis pro genere parvis, 
calycis bibractcati 4-pbylli foliolis h orbiculatis, petalis 5-6 orbi- 
cidatis concavis caducis, disco cupuliformi lato integro ovariuin 
amplectcnte, ovario subgloboso stigmatibus circiter 12 radiatis 
|oronato, loculis pluriovulatis, ovulis siibborizontaliter dispositis. 

Nouvelle-Grenade, prov. de Barbaeoas, ait. 150 in. (Triana). 

Folia circiter 10-12 centim. longa. Bractcæ ad basim ramorum 
infloresccntiæ parvæ triangulari-ovalæ complieatæ dorso carinatæ. 
Calycis foliola 4 dccussata laie imbricata , inlernoruin diionun 
altero majore latiusque membranaceo. Petala 5-6. Discus cupuli- 
formi.s ovarii basim cingens, materia resinosa repletus. Ovarium 
depresse globosum circiter 12-loculare. Ovula plurima loculoruin 
angulo iuterno alTi.xa, obscure biseriala, horizontalia, analropa, 
tegumcnto externo membranaceo, exoslomio in arillodium cupu- 
lifornic rcllexum margine erosum expanso. 

L’absence de fleurs nudes sur nos exemplaires de cette plante 
en laisse les affinités douteuses. Il <'st possible qu’elle rentre parmi 
les Retinoslemon. 

59. Clcsia pktiolaris, Nob. — Arbor erecta non parasitica 
glaberrima nitida, foliis latc obovalo-oblongis (12-18 centim. lon- 
gis, 5-8 centim. latis) sæpins obinsis basi in petiolum longum 
(3-4 centim.; allennatis margine Icnui Icviter revoluto inlegris v. 
obsolète répandis rigide cbartaceis, nervo medio subtus promi- 
nente,venis crebris lenuibus exsiccalione. magis supra quam infra 
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proniinulis, cytnis (fl. femin.) lerminalibus plerumque Irifloris 
nutantibus pedunculatis, pedunculo pediccllisque siibpollicaribus, 
calyris bibracteati 4-phylli foliolis biscrialis decussatis siibæqiia- 
libus membranaceis, petalis 5 subrotundis concavis basi in un- 
guem latum brevem coniractis carnosulis rosco-albis, staminodiis 
in cupulam coriaceam ovarium laxe cingentom connalis, slignia- 
tibus 5 subrotundis peltatis. 

Nouvelle-Grenade, entre Susumuco et Villavicencio, dans les 
andesde Bogota, ait. 400-1000 m. (Triana). . 

Les feuilles de cette espèce sont remarquables, sur le sec du 
moins, par des lignes de couleur brune, qui, légèrement sinueuses 
et de loin en loin ramifiées, s’avancent la plupart de la nervure 
médiane jusque vers le bord du limbe, en croisant obliquement 
les nervures secondaires, sans se cotifondre d’ailleurs avec elles. 
On voit des lignes pareilles chez un très grand nombre de Gutti- 
fères ; mais elles sont très souvent plongées dans un parenchyme 
épais et opaque qui les dissimule à la vue, surtout pendant que la 
feuille est fraîche. Des fragments de quelques millimètres de ces 
cavités vasculiformes ne nous ont offert, chez le Clusùi peliolaris, 
aucune trace de cloison. 

S’il est permis d’en juger en l’absence des Heurs mâles , le Clu- 
$ia peliolaris rentrera peut-être dans la section Phlœanthera. 

60. Clusia radicans, Pavon (pro parle). — Pseudo-parasitica, 
radicibus aereis prœdita, ramis letragono-teretibus, foliis petio- 
latis lanceolatü-ellipticis basi acutiusculis apice acuminatis aculis 
(6-8 centim. longis, 4-5 centim. lalisj inicgris coriaccis, nervo 
medio prominenle,lateralibus obliquis subtus præsertim prominu- 

li.s, inflorescentiis iloribus (masc.) parvis, bracteis calycinis 2 

ovalis, sepalis 4 biseriatis orbiculalis, petalis 5, slaminibus 
pluribus (30-40?) margine receptaculi in cupulam Icviler expansi 
insertis obscure 2-3-serialis, filamcntis brevibus, antberis cii- 
neato-linearibus muticis, loculis 2 connectivum lalinsculum mar- 
ginantibus laterali-introrsis rima longitudinali dcliiscentibus. 

Pérou, Chacahuassi (Pavon, ann. 1787, ex herb. Boissier). 
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Kami cpidermide rubcscenli-fiisca vestiti, hinc inde radicibus 
aereis, gracilibus, simplidbtis iiisirucli. Alabastra masc. paullo 
an(e anlhcsim Piso majora, subglobosa. Pislilli rudimentum nul- 
lum. 

Voisin des Criuvopsis par la structure des étamines, il en dif- 
fère par les sépales au nombre de quatre, au lieu de cinq. Il 
s’éloigne d'autre pari des Clusiaslrum par le nombre de ses pé- 
tales, cinq au lieu de quatre. 

Sous le nom de 6’/u«ia radicans {\ü\ Pertu, Pavon a désigné 
une autre espèce très dil'léreiilc de celle-ci, espèce que nous nous 
abstenons de décrire, parce que les fruits et les fleurs femelles 
imparfaits qui y sont rapportés dans l'Iicrbier floissier sont cofii- 
plélemcut détaebés des tiges feuillécs, et pourraient ne pas leur 
appartenir. 

61. Clusia leprantha, Mart., Nov. gen., 111, 165. 

Brésil septentrional (de Marlius). 

62. Clusia pseudo-Chika, Poepp. et Endl. ,A'ou.$en. etsp., III, 

p. 2. 

Pérou (Poeppig). 

63. Clusia bicolor, Mari., l. c., p. 165. — Walp., l. c. 

Brésil septentrional (de Marlius). 

Ces trois espèces sont trop incomplètement décrites pour ipi’on 
puisse rien préjuger quant t\ leurs caractères et à leurs affinités. 
On pourrait en dire autant des Clusia alba, flava et rosea, signalés 
par M. de .Marlius au Brésil, et qui doivent être différents des 
vrais types linnéeiis connus sous ces noms. 


Speciïs e genere Clusia excinsæ. 

Clusia leucanlha, Schleehl. in Linn., VIII, p. 186. 

Nous verrons plus loin que c’est un Tovotnilaei non un C'arci- 
nia, comme l'a cru Cboisy, qui l’a rap|iorlé avec doute au Garcinia 
brasiliensis, Mart. 
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Clusia semfù, Forsf., Prorfr., n* 39i . 

L’exemplaire authentique de Forster (in herb. Mus. Paris) est 
malheureusement dépourvu de fleui's. Ses feuilles semblent indi- 
quer une Guttilére, mais douteuse quant à 1a section. En tout cas, 
la plante est bien différente du Clusia sessilis, Hook. et Arnott (in 
Botany of Beechey’s Voyage), non Forster. Ce dernier a été re- 
connu par le professeur A sa Gray comme une vraie Diosmée 
(Pelea elusiœfolia, A. Gray, Char, of some newgen. of pl, moslly 
of Polynesia, p. 4, ann. 1853). 

Clusia pedicellata, Forster, l. c., n' 390. 

Nouvelle-Calédonie (Forster). 

Rapporté dubitativement par Choisy (in DC., Prodr., 559) au 
Clusia flava, L. 11 va sans dire que cette détermination est con- 
traire à la vérité comme à toute raison d’analogie. L’exemplaire 
authentique deForster que possède l’herbier du Muséum est privé 
de fleurs, et ne peut se rapporter aux Guttifères que d’après le 
fades. C’est plutôt une Garciniéc qu’une Clusiéc , ces dernières 
appartenant toutes à l’Amérique. 

Clusia galaciodendron. Desvaux, in /dm. des sc. nat., 2*sér., 
t. XVllI, p. 313, tab. VIII, fig. 2. 

Caryaca, Venezuela. 

D’après la figure évidemment très imparfaite de la plante 
(un rameau stérile seulement), ce n’est probablement pas une 
Guttifère. 


Gen. il - OXYSTEMON, Nob. 

Flores diclines; feminei ignoti. Masc. Calyx 10-phyllus, folio- 
lis extimis 2 minoribiis basi connatis Iribusque subsequentibus 
manifeste sepaloideis, internis 5 semipetaloideis (inter sepalorum 
et petaloruin naturam ambigentibus), omnibus imbricatis. Petala 5, 
sepalis internis alterna et siibconformia, vix tcuuiora, intimo mi- 
nore oblique oblongo (sexto interdum adjecto). Slamina numéro 
indetinila, pluriseriata, libéra. Filameula linearia. .Intheræ linea- 
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res, connectivi productionc subulata eis l’ere æquali cuspidatæ, 
loculis linearibus, extrorsis. Slaniinodia centre floris in corpus 
ovnio-oblongum, crassiusculum, intus lacuna lineari fistulosum, 
rcsinosuni conversa. 

Arbor facie Tovomitœ, foliis opposilis, basi in petiolum brevem 
inarginatum angusiatis snprcinis sessilibus, obovato-oblongis, 
rigide cliartaceis, integris, glaberrimis, nervo medio valido, late- 
ralibus crebris, parallclis, patcnlibus, in nervulum marginalem 
connexis, cyinse tcnninalis, nulaiilis, pcduiiciilatæ raniis primariis 
sæpius 5, scemuiariis Irilurcis 1-3-lloris, bracteis carin.atis, 
pedieellis llore multo brevioribus, alabastris paulo anle anlhesim 
dianiclru eirciler 7“”. 

Folia 2-4 decimet. longa, obsolelc pellucido-punetata. Sepala 
(exliinis cxceptis) siibunguiculata, oblique obovata, apice sæpias 
biloba, exlerna siibscariosa. 

Specics unica ; Oxystemon xervoscm, Nob. 

Nouvelle Grenade, prov. de Popayan, ait. 1150 meir. (Triana). 

La nature, la disposition et le nombre des pièces florales, telles 
que nous les avons ici considérées, semblent rapprocher ce genre 
du Cochlanlhera ; les étamines et les staminodes le feraient au 
contraire rentrer presque exactement dans la section Euclusia du 
genre Clusia. Est-il bien certain, du reste, que les dix pièces 
externes (pic nous avons appelées sépales, répondent exactement 
à un calice? Nous avons admis cette bypotbèse parce que ces 
pièces, au lieu d’être jilus ou moins décussées, forment comme 
deux quinconces dont l’interne a scs cin(| pièces alternes avec les 
cinq pièces de l’cxtcrnc. Mais il ne faudrait pas s’exagérer la va- 
leur de ce caractère, et marquer, dans certaines Clusiées, entre 
les bractées, le calice et la corolle, une distinction nette, là où la 
nature procède, au contraire, par nuances graduées. 

Quoi qu’il en soit, nous conserverons provisoirement VOxysle- 
mon comme type à part, sauf à le faire rentrer un jour dans les 
Clusia, si les fleurs femelles et le fruit (caractères encore incon- 
nus) appellent et justifient cette fusion. 
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Geit. III. — COCHLMTHERA, Chois;. 

(Vide supra, I. c., p. 34 i.) 

Charact. re format. — Flores diclines; feminei ignoti. Mate. 
Calyx 10-phyllus, bibracteolatiis, foliolis exfernis 5 quinconciatim 
valde imbricalis, orbiciilalis, inlcrnis 5 externis siibconformibus 
et eum eis obscure (parlim) alternantibus, inlimis sensiinin petala 
abeunlibus. Petala 5, æslivatione valde imbricata, sepalis interiori- 
busallerna. Slamina fertilia 15-18, obscure biseriata, serieiinlernæ 
5-6 cum externis in fasciculos 3-Ii-natim plus minus approximata. 
Filamenta libéra, erecto-incurva, apice leviler recurvo in connec- 
tivum eis continuum producta. Antheræ recurvo-arcuatæ, intus 
connectivo eis paullo angustiore adnalæ, loculis parallelis lineari- 
oblongis, rima interna dehiscentibus. Staminodia 5 (rarius &-6]in 
centre lloris approximata, libéra, crassa, dorso convexo alte 
unisuica, anticc cuneata, textura ceiluiosa , canalibus resiniferis 
verlicaliler conforta, antheræ vestigio nulle v. obsolète. 

Species unica : Cochlanthera lanceolata , Choisy, GuUif. de 
l’Inde., etc., p. 46, tab. 3. 

Venezuela, Cumbre de Valencia, prov. de Carabobo (Funck et 
Sclilim, n*714). 

L’auteur de ce genre, en en décrivant le type mâle, a méconnu la 
nature staminodiale des lobes charnus qui sont groupés au centre 
de la fleur. Il a pris chacun de ces lobes pour un ovaire rudimen- 
taire ou pour un renflement du torus. La vérité, c’est que les corps 
en question sont des étamines stériles, réduites à des filets très 
renflés, et présentant parfois à leur sommet un vestige d’anthère à 
deux loges. 

Les mêmes difficultés qui se présentent pour attribuer aux 
bractées, au calice et à la corolle, les pièces florales de YOocysle- 
mon, existent pour la fleur du Cochlanthera. 11 y a plutôt passage 
insensible que séparation tranchée de l’un à l’autre de ces sys- 
tèmes d’organes floraux. 
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?Gn». IV. — POLYTHECANDRA, Nob. 

(Vide supra, I. c., p. 3<i.) 

Nonne melius sectio gencris Cltuia , juxta scelionem Gotn- 
phanthera collocanda 

Flores diclines; feminci ignoli. Masc. Calyx ft-5-phyllus, folio- 
lis concavis, æslivatione imhriailis. Pctala 4-5, foliolis calycinis 
parlim opposila, æsliv. imbricala. Slamina 20-25, sub ovarii ru- 
dimenlo et eum rceeptaciili productione depresso conica in aecr- 
vuin annidifonnem eoiicrcla; (’damenla crassa, brevissima,la(eri- 
bus in massani eonfusa, apice penta-liexagono , in foveolain 
exsculplo, anlhcram fovcntia ; antberac loculi plures, inæquales, 
sacciformes, e basi lalinscula v. contracta denlis canini modo 
acuminati, extcrni c margine foveolæ aniheriferæ radiatim in- 
flexi , interni breviorcs plus minus crecti, omncs e membrana 
communi unira continua in sacculos prominentes plicata constan- 
tes, debisccntia ignota (vebosimililer ruptura irregulari). — Pistilli 
nulimenlum apicale, ovarii vestigio breviler cylindracco, loculis 
5 cylindraceis, effolis inscidplo, stylis 5 brevibus, crassis, stig- 
malibus tolidem pulviniformibus superficie rugosis. 

Arbores v. frulices (?) Americæ meridionalis intcriropicœ, 
foliis oppositis, cymis terminalibus, di-lrichotomis, floribus am- 
pliusculis pedicellatis sub calyce bibracteolalis. 

1 . Poi.xTnEcxHDRA ScHOMBL'RGKiANA, Nob. — Folüs angusto obloD- 
gis basi iu petiolum longiusculum cuneato-attènuatis apice obtii- 
siusculis coriaceis , nervo medio valido , lateralibus tenuibus 
crebris, cymis terminalibus dicholüinis, tloribus pedicellatis lui- 
tantibus, foliolis calycinis 4 oblique decussatis, pctalis 4, stamini- 
bus 20-25. 

Guyane anglaise, Roraima (Schomburg, n° OSS). 

2. PoLYTHECANDRA Sproceana, Nob. — Fülüs pcliolalis laucco- 
latis, cymis trichotomis, calyce 5-phyllo, eorolia penfapetala, 
androeæo plane præcedentis. 
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Vallée de l’Amazone, rio Negro, près de San-Gabriel de Ca- 
ohœira (Spruce, ii° 2251). 

Celte espèce, dont l’inflorescence est réfléchie comme dans la 
précédente, s’en distingue par ses feuilles, régulièrement rétré- 
cies aux deux extrémités, par scs fleurs plus petites, ainsi que 
par ses pétales moins épais. 

En ce qui concerne le type Polytheeandra, rien ne semble, dès 
l’abord, contrarier l’idée que c’est un genre des mieux Iranchés 
et des plus originaux. A la réflexion néanmoins et par suite d’une 
élude attentive des anthères , on .se demande si ce type ne serait 
[tas une nuance du Clusia, au même titre (luc les sections Ompha- 
lantheraal Gomphanthera, près desquelles il viendrait naturelle- 
inent se placer. Nous verrons, en effet, dans la partie morpholo- 
gi(pie de ce travail, ipie la siruclure, au premier abord, si étrange 
de ses anthères, s’cxpliipie par l’idée d’une seule membrane pol- 
linitègc, qui se l)our.<ouflcrail en petits sacs distincts, au lieu de 
rester uniloculaire comme dans la section Gomphanlhera. 


?Gen V. — ARRUDEA, Cambess. 

Melius scctio generis Clusia, inter scctiones PA/œan</iero et 
Retinostemon collocanda. 

Ckaract. reformat. — Flores abortu diclines. Bracteæ calycinæ 
plures, externæ (i-6) decussalæ, internæ varie imbricalæ, nunc 
subternalæ, in calycem 5-phyllum (?) Iranseuntes. Petala 8-10, 
externa 5 sepalis partim opposita. Masc. Slamina supra recepta- 
culi productionem eonicamin stratum conforta, creberrima; lila- 
incnta brévia, plane concreta ; antherœ apicales, concrelæ, breviter 
lineares , lilamento immersæ , biloculares , loeulis diseretis plus 
minus manifeste geminalis a[)iccporo lato hianli margiualo upertis, 
septi transversi incompleli vestigium lalerc internu cxhibenli- 
bus. Pistilli rudimeninm foveolæ apieali receptaeuli antheriferi 
Icviter immersum, ovarii vesligio clfetu , sligmaiibus sterilibus 
6-8 cuneatis r,adiantibiis crassis. — Femin, — Sepala petalaque 
sub friictu (immaturo) niarcescentia. Slaminodia indefinita f|-5-se- 
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riata, in annulum an^'uslum approximata, mediante résina gluti* 
nosa cohærentia (non vero coalila), complanata, c basi late lineari 
in limbum cilipsoideo-ovatum dilatata (saltem cxterna). Fructus 
(immaturus) ovoideo-globosus , lævis , verlice niido radiatim 
9-10-sulcalus, costis in slyliim brcvissimum sligniale triangulari 
coronatum lalerc exlerno dilolatis. Sligmala Iriangiilaria , slyli 
dilatalionem laminæ modo veslicntia, margine levitcr rcflexa, 
medio lineari-umbilicata. Endocarpium lenuiter carlilagineo-niem- 
branacciim, nonplicatum. Seminain fructu insectis excso non visa. 

Arbuscula brasiliensis , foliis peliolalis, obovalis v. obovato- 
elliplicis, coriaceis, floribiis terminalibus, solitariis, breviter pedi- 
cellatis, speciosis. 

Arrodea CLt'sioiDEs, Cambess. in Aug. de St-Hil., Fl. Bras, 
tnerid., 1, p. 319, tab. 66. — Walp,, Repert., I, 394. 

Forsan melius ; Clusia Arrudea, Nob. 

Brésil, Minas Geraes (.Aug. de St-Hil. — Claussen, n* 61 ; 
— Casaretto, n* 2936, in lierb. Alph. DG. specim. fructif.). 

L’herbier d’Antoine Laurent de Jussieu renferme un bel exem- 
plaire de cette plante envoyé par Vandelli, qui le tenait sans 
doute de l’un de scs correspondants du Brésil. 

En admettant comme type unique du genre V Arrudea clusioides, 
nous devons déclarer inexact le caractère d’endocarpe cartilagi- 
neux que nous avions admis provisoirement (vol. XIII, p. 314) 
comme un des signes distinctifs du genre. Ce caractère assigné 
par M. Miquel à son Arrudea purpurea se retrouve à peine, on 
peut même dire ne se trouve pas chez V Arrudea primitif, et d’ail- 
leurs l’exemple du Clusia lldefomiana (/. c., p. 371) diminue 
singulièrement la valeur de ce trait d’organisation. Que reste-t-il 
alors pour définir nettement Y Arrudea, pour le distinguer des 
Clusia de la section Phlœanlhera, dont les étamines se rap- 
prochent à tant d’égards des siennes? 11 ne reste presque que la 
disposition des bractées, lesquelles semblent être à peu près verti- 
cillées trois par trois, sauf les premières paires qui sont décussées. 
En dehors de ce caractère si faible, nous ne voyons rien, à notre 
grand regret, qui permette de maintenir comme genre V Arrudea 
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clusioides; aussi serions-nous portés par la logique à ne faire de ce 
type qu’une section du genre si polymorphe desC/w«a, et si nous 
avons l'air de le conserver encore, c’est que, entre les genres de 
la tribu des Clusiées la distance est à peine plus grande qu’entre 
la plupart des sections du vaste type C/twia, et que, en fait de 
nuances aussi délicates, il est bon, avant de détruire ce qui est 
fait, d’attendre les nouveaux éclaircissements que peuvent fournir 
de bons matériaux. 


Specieg excludendæ. 

Arrudea? bicohr, Bentham in Hook., Joum. ofBol.andKew 
Gard. Mise., III, 166. Walp., Am., t. IV, 364. 

Para, Santarem (Spruce, ann. 1849-1850 in herb. DC.). 

Ce curieux type, dont on ne connaît malheureusement pas les 
fleurs femelles, ne saurait rentrer dans le genre Arrudea. Ses 
étamines à filets libres, à anthères quadrilocellées, le rapprochent 
évidemment du genre Quapoya d’Aublet (pro parte), représenté 
non par le Quapoya scandens, mais par le Quapoya Pana-Pamri. 
Il y rentrera même peut-être, lorsque l'on connaîtra ses fleurs 
femelles que nous soupçonnons fort n’ètre pas différentes, quant 
à l’ensemble, des fleurs pseudo-hermaphrodites décrites et figurées 
par Poeppig sous le nom de Renggeria liUoralis. {Voir Poepp. et 
Endl., Nov. yen., tab. 209, B.) 

Voici, du reste, la vraie structure des étamines du soi-disant 
Arrudea? bicolor. 

Stamina numéro indefinita (circiler 40) centro floris masculi in 
acervum depressum congesla, rcceptaculo non tumido, non ma- 
nifeste seriata. Filarnenta libéra , quadrangulari-clavata , brévia, 
crassa, leviter incurva. Antheræ apicales, in connectivi filamento 
continui anticc plus minus tumentis substantia semi - immersæ, 
obliquæ, bilocularcs, loculis biloccllatis, inferne latioribus et ma- 
gis discretis, superne conniventibus, locellis poro apicali oblique 
in rimam brevem extenso apertis, poris geminatim approximatis. 
Uvarii rudimentum niillum. 


Digitized by Google 



78 


J. -B. PL/INCIieAI BT J. TBIANa. 


Àmtdea pvrpurea, Spliigprb. in Tydsch. Nat. Gesch., I. IX, 
p. 102, ex Miquel in Linn., t. XVIII, p. 229. 

Guyane hollandaise, Paramaribo (Splilgerber. — Foke. — 
Kappler, n° 1704!). 

Bracteæcalyeinæ/î, bisorialæ, pari inicrno ciim cxlerno oblique 
allernanle. Sepala 5 œstivalione quinconciuli imbricata. Petala 5, 
sepalis plus mitius oppo.sila. Androcæum 11. ninsc.'e pulvino de- 
presso aiiibilu jæiitagono slaminibus coiicreli.s ponflato eonstans, 
rudiinento pistilli pra'.serlim sligmalibns 5 ora.^sis, radialo-5-lobis 
sessilibus coronatum. Filainenla slamimim brévia ititcrse et ciim 
receplaculi produelionc (?j plane coalila. Anlliei'æ apicales, con- 
nectivo tilamcnlo conlinuo iminersoe, apice summo tanlum in |)a- 
pillani 2-3-4-lobidalam obsolète proininulæ, sæpius 2-, niini’ 
3-Ii-locellalæ, locellis poro apicali aperlis, poris sæpius geminatis. 

Les bradées |)eu nombreuses et loules disposées par paires 
distinguent ec lyite du véritable Arrudea, dont il semble se ra|>- 
proeber d’ailleurs par la structure de l’andiwéc. D’autre part, le 
fruit de V Arrudea purpurea est décrit par le professeur Miquel 
de la manière suivante : « Capsula malura (sicea) ovato-globosa, 
5 eentim. fere longa, subpentagona, stigmalibus coronata, ultra 
1/2 long. 5-valvis, cpicarpio viridi carlilaginco obsolète transver.se 
plieato, cndooarpio crasso, lulescente, duro, cartilagineo, pro- 
fonde, transverscplicato, juxta valvularum navicularium margines 
elcvato. ■> Ces caractères, notamment celui de l’endocarpe cartila- 
gineux et marqué de rides transversales, se retrouvent cbe* le 
Quapoija Pana-Panari d’.\iddet, mais non dans le fruit de V Ar- 
rudea clusioides. Nous ne voudrions jias en exagérer l’importance, 
car il est possible (ju’ils n’aient là qu’une valeur spécili()ue. Mais 
ils ajoutent un motif de plus pour exclure la plante de Surinam du 
vrai type Arrudea. Nous ferions plus volontiers de cette plante 
le type d'une section particidière de (’lusia, que nous appellerions 
Arrudeopsis et que nous caractériserions comme il suit : 

Clusrae sccliu IV 6û : Asrideopsib. 

Androcæum scctionis Phlveanlhera, pistilli nidimento adjecto. 
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Staminudia fl. fom. (non doscripta). — Capsulæ 5-valvis, endo- 
carpio curtilagineu , transversc plicalo, scinina in loculis pUira 
bisoriata. 

Il est à regretter que M. ^liquel n’ait pas déerit les staminodes 
dont il existait peut-être des traces i la base de la capsule mûre de 
sa plante. 

Puisque nous en sommes aux piaules litigieuses par suite de 
lacunes dans leurs caractères, nous devons signaler ici comme 
pouvant rentrer peut-être dans la section Arrudeopsis, le Clusia 
dont voici le nom et la diagnose : 

Clusia (Arrudeopsis?) fCeddelliana , Noh. — Foliis oblongo* 
oliovatis basi in petiolum longiuscnium allenuatis apiee rotundalis 
margine leviter revolutis eoriaccis nitidis nervis latcralibus panai* 
lelis obliqnis prominentibus, eyinis terminalibus, dicliolomis, pmi* 
cilloris, floribus (ampliludine meilioeri) breviler pedicellalis, 
bracteis calycinis!2, sepalis 6 (an semper), pcialis 5, slaminibus 
creberrimis in massmn turbinuto-pcnlagonam inferne nudaoi su- 
perue antheriferam una cum reccptaculi prodiictione concrelis, 
aiilheris minutis apicalibtis immersis 2-/i-locularibus, loculis poro 
terminali apertis, pistiili rudimento columnirormi apiee in stigma 
crasse 5*lobum dilutatu. 

Brésil (Weddell, in herb. Mus. Paris.). 

Folia, petiolo cxcluso, circilcr 8-10 cenlim. longa. Alabastra 
globosa, paullo ante anthesim circiter diameiro l‘2-15 millim. 
Bractcæ calycinæ 2, ovato-orbicnlalæ, opposilæ. SepalaO, scariosa, 
æslivatione valde imbricata , obscure triseriala , geminalimque 
oblique et imperfcclc alterna. Pciala 5 in alabasiro oblique et 
iuæquilatere obovato-orbieulata , æslivatione valde imbricata. Fl- 
lamenla vix aut ne vix dislincla brevissima , in stratum tenue 
recejitaculi produotionem veslicns sæpiiis confnsa, limilibus bine 
inde subdistinctis. Anthcræ minulæ, inordinatim conferlæ, sæpius 
bilofularcs (inlerduin û-loculares?), loculis subrotundis poro ter- 
minali lato apertis. 

Par la forme columnaire de son rudiment de pistil, cette plante 
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se rapproche du type Mesostylion de la section Retitwstemon 
(/. c., p. 321); mais elle s’en éloigne par ses anthères ouvertes 
par des pores, caractère qui la rapproche AtV Arrudea, des Cltuia 
delà section Phlœanthera cl de la section Arrudeopsis, dans la- 
quelle nous la plaçons avec quelques doutes, légitimés par l'ab- 
sence de documents sur la structure de la Heur femelle et du fruit. 

H est possible que, lorsque les deux plantes précédentes seront 
mieux connues et dans tous leurs caractères, on n’en fasse avec 
VA rrudea clusioides qu’une seule et même section du genre Clusia, 
section qui serait caractérisée non par le nombre, si variable et 
d’ailleurs si peu important, des bractées calycinales, mais plutôt 
parles caractères de l’androcée. Celle section Arrudea, englo- 
bant comme simple nuance V Arrudeopsis, serait en quelque sorte 
parallèle au ty pe Mesostylion de la section Relinostemon, et n’en 
différerait presque que par les anthères ouvertes par des pores , 
au lieu de l’clrc par de courtes fentes. 

C’est jirobablement à une espèce de ce même groupe qu’il faut 
rapporter les fruits qui portent dans la collection carpologique du 
Muséum de Paris le n° 1777. Récoltés au Brésil par M. Weddell, 
ces fruits, adhérents à des branches feuillées, sont entourés à leur 
base par un anneau étroit de staminodes soudés, sans traces d’an- 
thères, à filets nombreux, aplatis et probablement plurisériés. 
Leur forme est presque globuleuse; leur grosseur celle d’une noix 
moyenne; ils sont rcmanpiables surtout par les grosses côtes 
rayonnantes qui, au nombre de 8 à 10, en couronnent le sommet 
et se prolongent en autant de styles gros et courts terminés par 
un stigmate en forme de coupe. L’endocarpe n’est pas cartilagi- 
neux. Les graines, obliquement |)endanles, occupent, en deux 
séries et au nombre de 8 à 10, l’angle interne des loges. 


Gen. VI. — ANDROSTYLIÜM, Miq. 

(I. c., p.313.) 

Charact. reform. — Flores dioici. Calyx 5-phyllus, foliolis 
æstiv. quinconciali imbricatis, valde inæqualibus, extimis 2 multo 
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minoribus, bracteiformibus, oppositis. PetalaS, æslivationeimbri- 
cata, caduca. Masc. Synema e basi tiimida glandulosa coliimnare 
V. si mavis lageni forme, apice in globum dilafalo aniberiferiim, 
intus fistulosum, pistilli rudimcnto nullo. Antheræ verticales, in 
stratum lateribus concretæ, cunealo-obovalæ, apice in papillam 
2-4-lobulatam tumentes, lobulis vertice poro minute apcriis, locu- 
lorum parietibuscrassis, eavilate interna cylindracea angusta. Fem. 
Staminodia in acervum annuliformem hypogynum conferta, com- 
planalo-linearia, apice leviter dilatata , antheræ bilocularis ves- 
tigium obsoletum gerentia, mediante résina glutinosa inter se 
plus minus conglutinata , tamen in alabasiro truclione lævi solu- 
bilia. Ovarium ovoideum, apice leviter contraclo sligmalibus 
5 ovato-lriangularibus in pyramidem conniventibus coronatum, 
5-locuIare, loculis (ex cl. Miquel pliiriovulalis). Capsula .... 

Arbor Guyanensis, facie clusiacea, more affiniiim pseudo-para- 
sitica, foliis oppositis, peliolatis, oblongis, basi sæpius obliquis, 
apice cuspidatis, eyina terminali Irichotoma, pauciflora, floribus 
amplitudine mediocri. 

Species unica : Androstylium Fockeanüm, Miql., Stirp. Suri- 
nam. select., p. 93. — Walp., Ann., vol. Il, p. 190. 

Clusia Fockeana, Miq. in Tydsch. Nat. Hist., X, p. 82, et in 
Linn. XVIII, p. 233. 

Guyane hollandaise, Surinam (Focke — Hostmann n* 811, spe^ 
cim. masc. — Kappler, n“ 1705, specim. femin.). 

Ce genre n’est peut-être pas assez distinct du Clusia, et parti- 
culièrement de la section Phlœanlhera. 


Gen. vu. — QUAP0YA, Aubl. (pro parte). 

ACantAe , Schreb. — Willd. (pro parte). — lienggeriæ sp., 
Meisn. — Schweiggera, Mart., non Spreng. 

Flores dioici v. inlerdum polygami. Calyx 5-phylIus, foliolis 
imbricatis. Petala 5 (raro h) partim sepalis opposita. Masc. Sla- 
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iiiiiiu iii uia.S!>uiii discoideain arcle t uiirerlii, non vere eoadunata ; 
fdamcnia bicvia, crassa; antheræ connectivi dorso adnatæ el 
scmi'iinmei'sæ, loculis biloccllalis, biporosis. — Fem. Slaminodia 
5-8, cunoirurinia, crassa, ananlliera. Ovariuin 5-loculare, loculis 
ad axim pluriovulatis. Sligmata 5, peltata, in pyramiden conni- 
vcnlia. Capsula 5-\ al vis, uligo-v. polysprrina. Semioa anatropa, 
more alVmium arillodio saccil'ormi involula. 

, Sect I. — EtQlIAPOYA, Nob. 

Flores diuk'i. Slamina numerosa, obscure 4-scriata, scrie in- 
tima 5-mcra, locellis anlbcræ subvcriicalibus, poris valdc discre- 
ts. Capsula extus exsiccationc (ransverse rugosa, endocarpio carti- 
lagineo. Ovula in loculis eirciter 5- G. Semina aborlu pauca (3-4) 
suspensa. 

1. Qiapoya i'ana paxari, Aubl., Guy., p. 900, lab. 344 (non 
Mart.). 

Çuapoya scandens a, Cmel. Sysl., non .\ubl., flde Steudcl 

Xanlhe oblonga, Ræuscb, lide Steudcl. 

Xanlhe parvifiora, Willd., Sp. IV, p. 877. 

Clusia nvKrocarpa, Spreng. ex Steudcl. 

Cliuia Pana-Panari, Choisy in Mém. Soc. Linn. Paris, et in 
DC. Prod., 1, 559. 

, Çuapoya sùrinamensis, Mi(|., Stirp. Surinamens. select., 92. 
— Walp., .dnn.bot. syst.. Il, 19ü. 

(iuyanc française (.\ublct. — L.-C. Richard ! — Pcroltel, Ann. 
1821. — Sagotl.j. — Ciiyane hollandaise (Mosimann n* 259. — 
Kappler). — Guyane anglaise (Scliomb., n° 899). 

Celle espèce, très répandue dans les herbiers, y porte presque 
toujours, bien qu’à tort, le nom de Quapoya scandens, .Vubl. Nous 
l’avons prise pour type de ce genre Çuapoya, sous lequel .\nblet 
cl la [ilupart des auteurs ont eonfundu deux genres tout à fait dis- 
tincts. Obligés d’appliquer le nom deÇutipoya à l'un de ces types 
d’organisation, nous aurions choisi volontiers pour cela le Çua- 
poya scandens, Aublel , pane ipie c'est la p.emièie des deux 
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espèces que décril cet auteur, et c|ue c’est en grande partie sur elle 
qu’il semble avoir voulu fonder le genre. Mais , d’une |)arl , ce 
Quapoya scandens est tellement rare que nous n’avons pu, malgré 
nos recliercbes, en trouver aucune trace dans tous les lierbiers 
par nous consultés (si ce n’est pourtant une plante de M. Sagot 
dont il sera question plus loin); d’autre part ce type nous a paru 
devoir rentrer clairement dans le genre Rengifa de Pœppig et 
Endlicher, ce qui nous lui faisait trouver déjà un nom assez euphé- 
mique. Enfin il nous a paru préférable de choisir comme type du 
Quapoya l'espèce la mieux connue sous ce nom, et celle dont il 
nous est le plus facile de tracer les caractères d’une manière 
précise. 

I>a description et la figure données i>ar Aublet du Quapoya 
Pana-Panari sont, il’après l’habitude de cet auteur, remplies 
d’inexactitudes. La corolle y est dite à quatre pétales : elle en a 
pregrpie toujours cinq ; les péUdes sont figurés altei iies avec les 
sépales : ils leur sont presque tous o[)posés ; l’androcée est figuré 
pédicellé, il est en réalité sessilc; le fruit enfin, (juant à sa struc- 
ture interne, est dessiné d’une façon qui serait incompréhensible, 
si l’examen direct des faits n’expliquait les erreurs du dessin. 
Voyons quelle est la vraie structure de ce fruit. 

C’est une capsule bacciforme, ellipsoïde, obtuse aux deux bouts 
et terminée par une pointe [lyramidale que constituent cinq stig- 
mates trigones, connivents. La dessiccation du mésocarpe amène 
dans l’épiearpe membraneux des rides transversales saillantes, 
qui répondent plus ou moins à des replis scmi-circulairesde l’en- 
docarpe. \ la maturité, le fruit s’ouvre en cinq valves, lai.ssant à 
découvert une grosse columclle centrale, munie de ciii(| ailes ver 
ticales, épaisses, à bord sinueux, encadrant cinq dépressions dont 
la surface est rendue rugueuse par les bosselures et les creux qu’y 
a déterminés la prossion des graines. Le mésocarpe est pulpeux et 
peu abondant. L’endocarpe cartilagineux se sépare en partie de 
l’épicarpe par un retrait que détermine la dessiccation et présente 
des replis transversaux plus ou moins profonds. .\u -dessous des 
lignes de suture des valves, ce retrait de l’endocarpe détermine 
de véritables lacunes. Ce sont probablement ces lacunes et ces 
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replis transversaux f|u’Aublet a mal représentés dans les ligures 
8 et 10 de sa ligure 344. 

].c Quapoya Pana-Panari de M. de Martius {Nov. Gen. IIF, 
p. 167, tab. 296, II) s’éloigne tout à fait du genre par la struc- 
ture de ses étamines. 


Stci. II. - HEMIQUAPOYA, Kob. 

Floi es polygamo-dioiei. Hermaphroditi (nonne potius pseudo- 
hermaphroditi?). Stamina 20, in annulum crassumsubovariocon- 
ereta. .Anlhcræ biseriatæ, seriebus 10-meris, rite alternantibus. 
Ovarium 5-loculare, stigmatibus 5, crassis, pyramidato-conni- 
ventibus coronatnm, ovulis plurimis horizontaliter palentibus. 

2. Quapoya LiTTORALis, Nob. 

Henggeria liltoralis, Pœpp. et Endl., iMov. Gen., III, p.ll, 
tab. 209, B. — Walp., Repert., I, 393. 

Para, région de l'Amazone (Pœpp.). 

(’.’est probablement par erreur que les bractées calycinales de 
ce type sont représentées comme alternes aux cinq sé|)aleset op- 
posées aux cinq pétales. Ces bractées , aux moins les externes, 
sont probablement décussées par paires , et les pétales doivent 
être en grande partie opposés aux sépales. 

Il n’est pas impossible que VArrudea bicolor, Benih., dont nous 
avons décrit ci-dessus les étamines, soit tout simplement le type 
mâle, polyandre, du Quapoya liUoralis, ou tout au moins qu’il 
rentre dans la même section que cette espèce. En la supposant 
distincte, on pourrait l’appeler Quapoya bicolor. 


Sect. III. — RENGGERIA, Meisn (Schtveiggera, Hart.) 

Flores dioici. Masc. Stamina 10, quinatim et alternatim bise— 
riala, Antheiïc loetdli obliqui, poris 2 antice approximatis. Fem. 
Slamiuüdia .5-6, ciincirormia, crassa, anantbera. Capsula ex icône 
non rugosa. Sniuiua in lociilo plura, horizontalia. 
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3. Qdapoya comans, Nob. 

5cAtoei5'gieroeomani,Mart., A'ow.Cen.,III, p. 166, tab. 297,11. 

Embouchure de l’Amazone, Para (Martius). 

Même observation que pour le Qmpoya littoralis, relativement 
à la position des pétales. 

Par les caractères de l’ovaire , des staminodes et jusqu’à un 
certain point des étamines, le genre Quapoya se rapproche beau- 
coup de la section Cordylandra des Clusia. Mais la déhiscence 
(les anthères établit une distinction facile entre les deux types. 

Species excludendæ. 

Quapoya scandons, .\ubl., Guy., II, 898, tab. 3ù3. Nous fai- 
sons entrer celte espèce dans le genre Regifa par les raisons qui 
seront exposées. 

Quapoya acuminala, Walp., Reperl., 1, 393. — Clusia acu- 
minala, Spreng., Sysl. veg., 11, 599. — Garcinia comea, Pav. 
herb. non Linn. = Rheedia acuminala, Nob. (infra). 

Porto-Rico (Bertero, in herb. DC.). — Cuba, Havane (berb. 
Pavon in herb. Boissier). 

Quapoya laxiflora, Pœpp. et Endl., iVoe. Gen. etsp., III, p. 11 . 

Pérou (Pœpp.). — Walp., l. c. 

D’après la description même incomplète de l'anilrocée, on peut 
aisément soupçonner que cette plante appartient au genre Clusia 
et à la section Relinostemon. 11 est probable que les caractères 
assignés au calice (diphylle) et à la corolle (à 6-8 pétales) doivent 
être modifiés, par ce qu’il y aura eu confusion entre les bractées, 
les sépales et les pétales. 

Si, comme nous le pensons, la plante en question est un Clusia, 
on pourra l’appeler Clusia laxiflora. 

Quapoya sulphurea, Pœpp. et Endl., /. e. — Walp., l. c. 

Pérou. 

Évidemment étranger au genre Quapoya, peut-être voisin de 
notre genre Clusiella qui .sera dé'crit plus loin, et peut-être plus 
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voisin encore du genre nnanuscrit Astrotheea , Miers (Spriice, 
n°285à et n“ 2l59j, dont il serait lu forme pseudo-hermaphrodite. 

Quapoya Pana Panari, Mari., Nov. Gen., III, p. 167, 
tiib. 296, II. C’est probablement une espèce àeClusia. 

Renggeria acuminata, Seeui., Bot. of Iterahi. p. 88. — Wal- 
prs., y^nn., IV, 364. C’est une espèce déjà citée de C’/usio. 


Gei». VIII. — RENGIFA, Pœpp. etRndl. 


(Supn, I. c., p. 3<6.) 


Quapoyœ sp., .\ubl. — Xanthes sp., Sebreb. (pro parle). — 
Clusiœ sp., Cbüisy. 

Flores dioici. Calyx 5-|)hyllus, foliolis æslivalione quinconciali 
imbriealis. Pelala 5. Masc. Stamina .5-10, receptaculi in rolumnain 
brevem producii apici inserta, in orbem borizontaliter radianlia. 
Filamçnla brévia. .Vntbei'æ angusie-cuneiforiiies, trunealæ, locu- 
lis 2, angusiis, connecliviim marginantibiis, rima longiludinali 
debiseciitibus. Fem. Staminodia 5, ereela, complanala, linearia, 
utrimpie sub apice vestigium luculi aniberæ exhibontin (saltem 
ex icône Aubletiana). 

.Arbores v. frutices .Amerieæ mcridionalis inicriropicæ, ramis 
expansis scandentes, foliis oppositis integris, cyinis lerminalibus 
mullifloris, floribns parvis. 

Des affinités très intimes rattachent en genre aux Clusia des 
sections Criuva et Criuvopsis, avec les(|ucls il s’accorde suricut 
par la structure des Heurs femelles. .Mais le nombre défini des 
étamines et leur disposition si remarquable en un sorte de roue 
dont les anthères seraient les bras rayonnants, nous ont paru suf- 
fire pour caractériser un genre à part. 

1. Rengifa peruviana, Pœiip. et Endl., Nov. Gen. et«p., III, 
12, lab. 210. — Walp., Repert., 1, 393. 

Renggeriœsp., Cboisy, GuUif.del’Ind,, p. 20. 
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Pérou (Pœppig. — Pavon in lierb. Boissier !). 

On ne connaît encore que les fleurs mâles de ce type : un fruit 
et un fragment de paniculc, à ovaires noués , que Clioisy y avait 
laissés mêlés dans l'herbier de M. Boissier, appartiennent, le fruit 
au Clttsia deciusatOy et la paniculc femelle au genre Chryso- 
ehlamyt. 

2. ReNGIFA 8CARDEN8, Nob. 

Quapoya tcandens, Aubl., Guy., II, 898, fab. 343. 

Xanthe scandent, Willd., 5p., IV, 877. 

Clusia Quapoya, Choisy in DC. Prodr., I, 559. 

Clutia microcarpa, Sprcngel. 

Guyane française { Aublet-Sagot ?). 

Il est évident que le caractère générique du Quapoya, tel 
que Aublet l’a esquissé, s’applique principalement à son Quapoya 
tcandens et presque pas à son ÇuapoyaPana-Panar». Nous avons 
exposé plus haut les raisons qui nous ont déterminés à prendre 
néanmoins ce dernier comme type du Quapoya. L’androcéc du 
Quapoya scandent, bien que très inexactement décrit et figuré, 
s’accorde néanmoins de la façon la plus frappante avec celui du 
Rengifa peruviana , de manière â ne pas laisser de doute sur 
l’identité générique des deux plantes. 

Nous aurions voulu pouvoir vérifier sur la nature les autres 
caractères assignés au Quapoya scandent. Mais, en l’absence de 
l’exemplaire type d’Aublet,nous n’avons pu, malgré noire vifdésir, 
rencontrer, dans les herbiers de Paris et de Genève, aucune plante 
qui fépondît exactement à ce type. La seule qui s’en rapproche et 
qui peut-être doive s’y rapporter, est une plante dont M. Sagot a 
bien voulu nous communiquer des fragmenlset dont nous traçons 
ici les caractères. 

Folium speciminis incomplet! unicum cuncalo-obovatum, apice 
subrotundato in acumen brevissimum obinsum coniraclum, mar- 
gine inlegro planiim, coriaceinn, nervo primnrio inferne nlrinquc 
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prominulo, supernc evanido, seciindariis crebris, veniformibus, 
tenuibus, sinuosis, valde obliquis, quibus characteribus formæ, 
crassitiidinis et nervationis. plane cum icône Aubletiana Çuapoÿce 
scandentis convenil. — Cymæ paniculifonnis frucliferæ fragmen- 
lum inflorescentiæ stirpis supra dictæ equidem respondens. Pedi- 
cclli brevissiini. Fructus(iminaluri) grano Piperis nigri vix majo- 
res, braeteolis calyeeque immiitatis suffulli. Braeleæ calycinæ 2, 
opposilæ, parvæ. Sepala 5, æstivalione quinconciali imbricata, 
externis 2 inullo ininoribus. Slaniinodia 5, distineta , linearia , 
complanata, sepalis opposila, sub a|)icc Icvitcr dilatalo loculos an- 
tliera marginales eiïetos anguslos gereniia. Ovarium valde evo- 
lutum (v. si mavis, fructus iinmalurus) angusle ovoideum, suturis 
carpellorum exliis in plieas alifonnes angusUts exlensis, 5-lo- 
cularc, apice stigmalibus 5 distinclis disciformibus orbiculatis, 
parvis circa punclum apicalem prominulum in orbein positis 
coronatum. Ovula in loculo quovis 2, superposila, angulo inlerno 
aflixa, adscendenlia, raplie anguluin internuin loculi spedante, 
arillüdio plicalo-lobulalo apieem seininis immaturi calyptrante, 
antice vix ad seminis dimidiam longitudinem extenso. Subslantia 
fructus immaluii mollis, duetilis, endoearpio non conspicuo. 

Les caractères des feuilles, du calice, desstaminodes, ne laissent 
presque pas de doute sur l’identilé de cette plante avec l’espèce 
d’Aublet. L’indécision à cet égard vient surtout de ce que Aublet 
attribue à son Qttapoya scandens cinq rangs de semences, ce qui 
pourrait ne pas s’appliquer au fruit ici décrit, avec ses deux graines 
dans cliaquc loge. Mais ces deux graines, étant à des hauteurs in- 
égales, il est bien possible qu’on ait pu, malgré leur petit nombre, 
les dire disposées en rang. Aublet, d’autre part, parle de stigmates 
larges et échancrés; l’expression conviendrait peu aux stigmates 
disciformes delà plante de M. Sagot; mais, en somme, nous 
croyons que toutes les probabilités sont en faveur de l’identité des 
deux types. 

3. Rencifa AcuMiNATA, Nob. — Rauiis dichotomis ramulis apice 
parce foliosis-, foliis petiolatis, oblongo-lanceolatis, cuspidatis, 
acutis (circil. fi- 10 eenlim. longis), inlegerrimis , non revo- 
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lutis*. cymis terminalibus paucifloris; floribus (mascul.) parvis, 
peilicellis brevibus undique bracteis imbricatis tectis; calyce 
5-phyllo; petalis 5; staminibus 6-7, androphoro brevi, antheris 
cuneatis. 

Guyane anglaise, Horaima (Scbomburgk, n' 999). 

Raini denudali. Ramiili foliis 2 v. h, liincque 2 adullis sub- 
coriaceis, 2 innovanlibiis mcmbranaceis ornali. Cymæ ad apices 
ramiilorum paucinoræ(7-9-flora!), breviter pedunculalæ. Bracleæ 
non regiilariler deciissalæ, sæpc oblique Iriserialæ. Sepala æsti- 
valione imbricata. Petala 5, sepalis opposila v. allero bine inde 
sepalis alterne, in alabaslro angusle oblonga, obliqua. Andro- 
cæum affinium, nempe aniheræ cunealæ , in orbem radiantes, 
latere ulroque rima longitudinali déhiscentes. 

Gen. IX. — PILOSPERMA, Nob. 

Flores diclines. Masculi ignoli. Fem. Calyx bibracteatus, &-phyl- 
lus, foliülis decussatim biseriatis, externis minoribus. Petala â, 
externa 2 sepalis internis alterna et subconformia, subvalvata, in- 
terna 2 magis concava. Diseus cupuliformis , margine integer, 
extus verticaliter multistriatus. Ovarium subglobosum , stigmati- 
biis 6 amplis triangularibus sessilibus peltatim affixis eorona- 
tum. Capsula 5-6-locularis. Semina in loeulo quovis sæpius 2 su- 
perposita, pendula, anatropa. Arillodium e membrana superPicie 
varie cristato-plieata lobulataque e. funieulo simulquc e micro- 
pyle orla conslans, seminis apicem tantum involvens, pallide 
aurantiacum. Integumentum seminis (e duobus facile solubilibus 
constans) carnoso-membranaceum, hyalinum, extus raphe valde 
conspicua percursum , inferne cbalaza punctiformi notatum. 
Rapbe propter axim fructiis externa, nempe loculi dorsum spec- 
tans. Embryonis ligclla (vulgo radicula) maxima, eylindraceo- 
oblonga, mucronulata, cotyledonibus minimis semi-ellipticis facie 
plana sibi applicitis. 

Arbor, foliis oppositis, petiolalis, lanceolatis, ciispidalis, inte- 
gerrimis, crassiusculis, nervo medio valide, lateralibus erebris, 
palentibus, parallelis, in nervum marginalem connexis, nfrin(|ue 
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prominulis, cymis terminalibus frichotomis, bracteis parvis oppo- 
silis, lloribiis prdiccllalif:, mapnitiulinc mcdiocri. 

Spc'cies miioa : Pilospehma caldatum, Nob. 

Nouvelle-Grenade, province duChoco, côledu Pacifique, dans 
les bois, le long des cours d'eau (Triana). 

Kami Ictragono-compressi. Folia 6-9 centim. longa. Fruclus 
haud plane maluri, obovato-oblongi, circiler 1 centim. longi. 

Ce curieux genre semble se rapprocher de VHavetia par la 
disposition binaire et déeusséc des enveloppes florales. Mais il 
s’en distingue nettement par le caractère de ses graines et notam- 
ment par la position extrorse du raphé et la structure de l'arillode, 
points sur lesquels nous aurons l'occasion d’insister dans la partie 
organographique de cette étude. 


Gen. X. — HAVETI.\, HBK. 

Flores dioici. Calyx ft-phyllus , foliolis decussatim biseriatis. 
Petala 4, biscriata, decussata. Masc. Stamina 4, petalis alterna; 
filamenlis crassissimis in discum 4-lobum concretis; anlhcris fila- 
menti apici immersis, trilocularihus, trilobis, dehiscentia apicali, 
verisimiliter irrcgulari. Fem. Staminodia 4, in cupnlam 4-lobam 
concreta, ananthera. Capsula 4-5-valvis. Semina in loculo quovis 
gemina, collateralia, pendula, semi-anatropa (sæpius abortii soli- 
taria), hilo lineari ventrali, arillo membranaceo, naviculari, ellip- 
soidco cincto, arillodio lobulato seminis apicem calyptrante in- 
ferne cum arillo confluente, raphe introrsa, embryone afllnitim, 
nempe tigella maxima, cotyledonibus minutis. 

Arbor amcricæ meridionalis intertropicæ, andicola, foliis op- 
posilis, petiolatis, lanccolalis, floribus tliyrsoideo-cymcsis, parvis. 

Havetia laurifolia, Nov. Gen. etsp,, V, 2Ü4,tab. 46'2. 

Clusia tetrandra VVilld. — DC., Prodr., I, 559. 

Nouvelle-Grenade, Andes de Popayan, entre La Vega de San 
Lorenzo et Pansitara, ait. 2530 mètres. (Uumb. et Honpl. — 
Près de Popayan (Triana). — Andes du Quindiu, alto del .Machin, 
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ait. 2030 mètres (Linden, n* H06). — Ibid. (Goudot). — Ibid., 
près de Gallcgo, ait. 2600 mètres (Triana). 

La plante de Qiiindiu s’écarte un peu de celle de Popayan par 
ses nervures secondaires plus nian|uécs, et (|ui, sur le sec, font 
.saillie à la surface supérieure de la feuille. 

Nous signalerons plus loin les particularités de l'inflorescence, 
de la symétrie florale et de la structure des graines par lesquelles 
se fait remarquer VHovetia laurifolia. 

Species exctndendæ. 

Havelia laurifolia, Mart., IVov. Gen. et sp., III, p. 166, 
tab. 297, III = Havetiopsis Marlii. 

Havelia flavida, Benth. in Hook., Land. Joum. o( Bol.., II, 
369. — Walpr., Reperl., II, 810 = Havetiopsis flavida. 

Havelia octandra, Pœpp. et Endl., iVov. Gen. et sp., III, 
p. Il, tab. 209 A. — Walp,, Reperl., I, 393 as: (Mdemalopus 
oelandrus. 


Gen. XI. — II.WETIOPSIS, Nob. 

Flores dioici. Calyx 4-pbyllus, foliolis decussatis. Petala /i, bi- 
seriula, decussata, crassiuscula, externa 2 leviter concava, interna 
aubcucullata. Masc, Stamina k, petalis opposita : fllamenla basi 
abrupte incrassata, monadclpha, sub anthera plus minus contracta, 
parte libéra brevissima. Antheræ ovatœ, connective dorso con- 
vexü, loculis 2 inarginali-introrsis, intus et superne ultra connet'- 
tivuin leviter productis, rima longitudinali dehiscentibus. Fem, 
Staminodia 4, antlicrifera v. castrata. Styli 4, brèves, stigmati- 
bus discoideis minulis coronali. Capsula 4-valvis, oligo-vel poly- 
spcrina. 

Arbores ,\mericæ iiitertropicæ, foliis op|)ositis, integerrimis, 
floris cymosis, parvis. 

SlCT. I. - EDHAVETIOPSIS. 

Staminodia antherifera (antheris effetis). Ovula seminaque nu- 
merosa, horizontalia (ex icône Martiana). 
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1 . Havetiopsis Martii, Nob. 

Havelia laurifolia, MarU , Nov. Gen. et *p., III, lab, 166, 
tab. 297, III, non H.B.K. 

Brésil, vallée de l’Amazone (De Martius). 

Les feuilles de cette espèce n’étant pas décrites, et les fleurs 
dans ce genre se ressemblant beaucoup, il est possible qu’on doive 
y rapporter l’une on l’autre des espèces suivantes. 


Species floribus fen. ignotis, in seclione dubiæ. 


2. Havetiopsis flexilis, Nob. (Havetia flexilis, Spiuce mstj.) 

Foliis cuneato-obovatis, in petiolum brevem attenuatis, apice 
rotundatis v. bine inde subretusis, exsiccalione margine integris 
subundulatis crassiusculis rigidis,nervo medio prominente, latera- 
libusobliquis prominulis, cymis subsessilibus v. breviter peduncu- 
tatis, trichotome divisis, folia haiid æquantibus, floribus parvis, 
sessilibus bibracteatis tetrandris. 

Région de l’Amazone, le long des fleuvesCassiquiare, Vasiva et 
Pacimoni (Spruce, n° 3294, ann. 1853-54). 

Rami epidermide rubescenti-fusea vestiti. Folia 6-8 centim. 
longa , exsiccatione rubescenli-fiiscescentia , nervo medio subtus 
rubido. Flores subglobosi, diametro circiter 4 millim. Petala ex- 
terna orbiculata, interna cucullata. Staminum columna obconica, 
subquadrata, facile in partes 4 parlibilis. Antheræ subsessiles 
ovatæ, columnæ snbæquilongæ. 

3. Havetiopsis flavida, Nob. 

Havelia flavida, Benth. in Hook. Lond. Joum. ofBol.,l\, 369. 
— Walp., Heperl. II, 810. 

Foliis cuneato-oblongis in petiolum attenuatis obtusis margine 
tenui reflexo exsiccatione undulatis rigide chartaceis, nervo me- 
dio lateralibusque obliquis tenuibus utrinque prominulis, cymis 
thyrsoideis terminalibus multifloris laxe et divaricato ramosis folia 
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superantibus , floribus brcviter pedicellatis subglobosis diametro 
transverso circiter 6-7 millim. tetrandris. 

Guyane anglaise (Schomburgk, n* 817). 

Espèce évidemment voisine de la précédente, mais très distincte 
par ses feuilles moins épaisses, ses cimes plus lâches, ses fleurs 
pédicellées et plus grandes. 


Sect. II. — HAVETIËLLA, Nob. 

Staminodia antherifcra (antheris cflctis). Ovula scminaqiie in 
loculo quovis plura, adsccndenlia. 

4. Havetiopsis hippocrateoides, Nob. — Foliis oblongo-ciinea- 
tis interduih obscure subtrapezoideis brevitcr petiolatis, obtusius- 
culis, exsiccatione margine leviter undulatis, nervo medio promi- 
nulo, lateralibus tenuibiis, cymis lerminalibus bracliialis divarica- 
tis Iaxis mullifloris , floribus parvis centralibus subscssilibus, late- 
ralibus pedicellatis, sub calice bibracteolatis, slaminibus (flor. 
masc.)basi dilatata breviter monadelphis, staminodiis(flor. fem.) 
brevibus, dilatalis, mcmbranaccis, libcris, anlhera effeta ornatis, 
capsulæ subglobosæ loculis 4-10-spcrmis. 

Pérou (Cl. Gay, n* 1501, 1080, 95 et 1569, in herb. Mus. 
Paris.). 

Rami obtuse telragoni v. subteretes, epidermide nigra riibes- 
cente in lacinnlas sæpe rupta vestiti. Ramiili patentes. Petala 
insigniter crassa. Stamina 4, filamentis basi dilatata tantum mona- 
delptiis, parte libéra fere antheram æquante. Antheræ ovato- 
orbiculalæ , basifixæ , connectivo postice crasso antice angusto, 
muticæ, loculis 2 laterali-introrsis. Fem. Calyx et corolla maris, 
sub fructu diu persistentes. Staminodia 4, loculis ovarii opposita, 
filamenta libéra, membranacea, inferne valde dilatata; antheræ 
orbiculatæ stériles. Capsula calyce corollæqiie reliquiis stipata, 
stylis 4 brevibus coronala, 4-valvis, valvis navicularibus , intus 
ample concavis, columella late 4-alata. Semina in loculo quovis 
4-10, adscendentia, irregulariter biseriata, arillodio sacciformi 
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ad micropylen plioalo plus minus invuluta , hilo micropyle 
proxima. 

Très voisin de la seotion prèccdcnle , ce lype Havetiella s’en 
disliiiguc neanmoins par les caractères du fruit (notamment la 
direction ascendante des ovules), et par les étamines dont les fdets 
ne sont confluents qu’à leur base. 


Sect. III. — OLIGOSPORA, Kob. 

Staminodia anantlicru. Semina in loculis pauca (^2-A) e basi 
adscendentia, arillodiis sacciformibus sæpius inter se concretis. 

5. Uavetiopsis carïophylloides , Nob. — Foliis oblongo v. 
cllipticu-lanccolatis acuminatis, aciitis basi in peliolum-angustalis, 
marginc tenui revolutis, rigide diartaccis, nervis sccundariis 
crebris parallelis patentibus utrimpic prominulis, tbyrsis lerini- 
nalibiis pauci- et densifloris, floribus subsessilibus (inasc. ignotis) 
capsulis ferc maturis circiter Pisi magnitudiiie, ü-valvibus, loculis 
oligospermis. 

Nouvelle-Grenade, province d’Antioquia, ait. 900 mètres, dans 
les forêts. 

.Vrbor facie myi tacea v, a|)ocynea. Kami rubescentes, diebo- 
tonii. Folia illis Caryophylli aromatici sat similia, circiter 5-8 
cenlim. longa, cxsiccatione sublus pallide fusca. Staminodia ù, 
brevissime triangularia, dciitiformia, ananibera. Ovarium globoso- 
ovaliim, .slylis 4 brevibus coronalum, stigmalibus crassis, semi- 
globosis. Capsula ovato-globosa , apice contracta v. aeuminata, 
h -sulca, slylis iH coronata. Semina {immaliira) 4, v. abortu 2-8, 
basim versus angiilo iiilerno loculi cujiisvis affixa , bi.seriala, ad- 
sceiidentia , analropa, membrana pulposa (arillodio) plus minus 
invuluta. Hilus busilaris. Raphe non conspiciia. Integumentuni 
externuiu subcrustaceum. Arillodia sæpius inter se varie con- 
fluenlia. 

L'absence des fleurs mâles laisse (|uel(pies doutes sur la légiti- 
mité de l'admission de ce type parmi les Ilaveliopsis, Toutes les 
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prübilbilités el les raisons craiinlogie sont neanmoins en faveur 
de ec rap[)roeliement. 

11 est inutile d’insister sur les caraetères tjui séparent les Uave- 
liopsù des Havelia. Les graines seules établiraient nettement 
l’autonomie des deux genres. La strneture des étamines eonfirme 
pleinement cette distinction. 

Gem. XU. — ŒDEUATOPUS, Nob. 

Flores dioici. Calyx /i-phylins , foliolis biseriatis , decussatis. 
Petala h, biseriata, deenssata, erassiuseula. Masc. Stamina 8-12, 
centro iloris eongesta, triscriata, sublibera v. basi plus minus 
conllucntia : iilamenta e basi vcntricosa v. callosa, subulata : an- 
thcræobverse euneatæ v. elliptieæ, truncatæ, loculis 2 marginali- 
extrorsis, rima longitudinali deliiseentibns. Fem. (ex icône Piep* 
pigiana, Œdematopodos oclandri], Slaminodia 8, hypogyna, 
cnneatodincaria, sipiamiforinia, anantliera. Ovarium /i-loculare, 
loculis pluriüvulatis. 

1. ŒJdematopus octandros, Nob. 

Havetiaoctandra, Poepp. et Endl., l\ov. Gen. etsp., Ul, p. U, 
tab. 209 A. — Walp., llepert., I, 393. 

Pérou (Pœppig in lierb. DC. « cum schedula n" 135, Clnsia 
(Anapoya, DC.), IftiO. » — Pavon in licrb. Boiss.). — Région 
de l’Amazone, rio Cassif|uiare (Spruee, n° 3321 ). — Ibid. , Panure, 
rio Uaupes (Spruee, n° 2765). 

Les deux écliantillons qui font partie des collections de Spruee, 
ont été rapportés avec raison parM. Bentham à V Havetiaoctandra, 
Pœpp. et Endl. 

2. Œdematopcs obovatcs, Nob. 

Ilavetia obovata, Spruee, mss. 

Foliis obovatis, floribus cymosis octandris. 

Région de l’Amazone, Panure, etc. ('Spnicc n° 2803). 

Flores structura generali cum illis Œdem. oclandri plane cou- 
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gnienfes, parvi, masculi tanlum noti. Bracteæ calycinæ û , bise- 
rialæ, dccussalæ, exiernæ minores. Sepala 4, decussata, concava, 
orbiculata, æstivatione imbricala , allero eujusvis paris allernm 
opposilum ampleclente. Pciala 4, biseriata, decussata, exierna 
latiora obovato-orbiculata, intiis supra basim in gibbum callosuin 
tumentia, interna magis carnosa cncullata marginibus sinuosis 
subauriculatis altero alterum apice leviter legente. Stamina 8, 
centre floris in fasciculum coiiferta , 4 externa geminalim petalis 
externis opposita, 2 inlermedia petalis internis opposita, 2 intima 
staminibus intermediis alterna , petalis externis opposita. Fila- 
menta, |)ræsertim staminnm exiernorum et intermediorum,basi in 
callum dilatata, callis omnibus semiconcrctis, tamen tractione mo- 
dica facile solubilibus, apud stamina 4 externa latioribus, apud 
intima obsoletis. Pars filamenti libéra filiformis, in connectivum 
crassum, cuneatum, Iruneatum apice dilatata. Antheræ loculi 
2 lineari-oblongi , marginales, leviter extrorsi. Ovarium rudi- 
mentum nullum. ' 

Œdematopis dodecandbcs, Nob. — Foliis obovatis in petiolum 
brevem crassum contractis, cymis terminalibiis breviter pedun- 
culalis nutantibus trichotomis niultifloris, floribus breviter pedi- 
cellatis dodccandris. 

Brésil , province de Babia (De Martius, in herb. Mus. Par. — 
Blanche!, n' 3210 et 321 1 , A). 

Kami furcati, denndati , epidermidc nibescenti-fusca induti. 
Folia crassiuscula, nervis seenndariis prominniis. Cymæ rami diva- 
ricati, ramulis extremis 3- v. abortu fl. -centralis 2-floris v. abortu 
fl. lateralium unifions. Flores sub calyce bibracteati, pro genere 
ampliusculi. Calyx 4-pbyllus, foliolis ovato-ellipticis, biseriatis, 
decussatis. Petala 4, biseriata, decussata, oblonga, interdum me- 
dium versus leviter contracta, externa in unguem latum vix an- 
gustata. Stamina 12, centro floris in acervum congesta, alternatim 
3-seriata , seriebus tetrameris , nempe externa 4 petalis alterna, 
interinedia 4 præccdentibus alterna, interna 4 intermediis alterna. 
Filamenta brévia, ima basi plus minus confluentia v. sublibera, ibi 
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sensim ventricoso-dilatata. Aniheræciineato- v. elliptico-oblongæ, 
muticæ, biloculares, loculis manifesle extrorsis. 

Ce type s’éloigne des deux espèces précédentes par ses pétales 
dont les deux internes sont beaucoup moins distincts par la forme 
des deux externes ; par ses étamines au nombre de 12, dont les 
lilets, plus ou moins libres, se renflent à la base d’une façun gra- 
duée, au lieu d’être brusquement dilatés en une sorte de socle; 
par scs anthères moins cunéiformes. 

En décrivant chez VŒdemcUnpvs obovatus, la position relative 
des étamines et des pétales, nous avons probablement plutôt 
signalé des apparences que la symétrie réelle. Car les étamines, 
bien que manifestement trisériées dans le bouton, doivent proba- 
blement être considérées comme étant symétriquement disposées 
en deux verticilles tetramères, dont l’externe alternerait avec les 
(|ualre pétales, et l’interne avec les quatre étamines de l’externe. 
Telle est, du moins, rintcrprétalion à laquelle conduit l’étude de 
VŒdematopus dodecandrus. Nous y reviendrons dans la partie 
organographique de notre travail. 

Au point de vue générique, les Œdematopus sont peut-être 
trop voisins du type Haveliopsis ; mais l’étude des fleurs femelles 
et du fruit nous a paru nécessaire pour décider, s’il y a lieu, la 
fu.sion générique de ces plantes. 


Gen. XIII. — DALBOA, Nob. 

Dédié au célèbre navigateur Vasco Nunez de Balboa, qui des 
hauteurs de l’isthme de Panama, découvrit le premier l’océan 
Pacifique. 

Flores dielines; femiuei ignoli. Aioic. Calyx 4-phyllus, foliolis 
decussatim biseriatis. Petala normaliter h (monstrose interdum 
5 V. 3), sepalis plus minus rite alterna, obovato orbiculata, æsti- 
vatione varie imbricata, raro convoluta. Stamina circiter 5-6 
monadclpha ; filamenta in massam anguste turbinatam basi atte- 
iiuatam longe concreta , superne spatio brevi libéra , varie in- 
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æquilonga, nunc 2 longiora cum 3 brevioribus , nunc contra 3 
longiora cum 2 brevioribus, rarius (in flore tripelalo) 3 longiora 
cum 3 brevioribus alternantia. Antheræ reniformi-orbiculalæ, 
filamcnto latiores, basifixæ, introrsæ, loculis 2 connectivum mar- 
ginantibus, intus rima dehisccntibus. 

Arbor facie apocyna(?ca ; ramis teretibus; foliis opposilis, pe- 
tiolatis, oblongis, acuminatis, aculis, mcmbranaceis inlegris, ner- 
vis lateralibus paucis apicc anastomosanlibus ; cymis axillaribus 
tenninalibusque, Irichotomis, bracbiatis, mullifloris ; floribus par- 
vis, brevissime pediccllatîs. 

Specicsunica : Balboa membrakacea, Nob. 

Nouvelle-Grenade, San Pablo, entre Tuquerres et Barbacoas, 
ait. 1176 mètres, avril 1853 (Triana). 

En l’absence des fleurs femelles, il est impossible de se pronon- 
cer avec certitude sur les affinités de ce genre. Ix nombre qua- 
ternaire des sépales et (presque toujours) des pétales semble le 
rapprocher de VHavelia et de V II avetiopsis : ce même caractère 
et la monadelphie des étamines peuvent le faire comparer avec 
rOErfematopui, mais la symétrie florale n’est plus, comme dans 
les trois genres cités, fondée sur le type binaire-décussé. La dé- 
cussation n’existe plus que pour les quatre pièces bisériées du 
calice : les quatres pétales alternent avec les quatre sépales , de 
la même façon que les quatre étamines de VHavetia alternent avec 
les quatre pétales bisériés cl décussés de ce genre. 

L’estivation des |)étales chez le Balboa présente de remarqua- 
bles diversités, sur les(|uclles nous nous proposons de revenir. 


Gen. XIV. — CLUSIELLA, Nob. 

Flores diclines. Masculi ignoli. Fem. Calyx parvus, ebracteatus, 
5-phyllus, foliolis ovatis inter se parum inæ(]ualibus, œstivationc 
quinconciali imbricatis. Petala 5, foliolis calycinis alterna et eis 
multo majora , œstivatione convoluta , 2 intima cæteris minora 
oblique oblonga, eætera Sfalcato-obovala, hinc in aiirieulam pro- 
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ducUi. SUiminodia numerosa in cuptilam cylindraceam, mcmbra- 
riaceam ovariuin cingentcin concrela , dimorpha, nempe circiter 
20ciipulæ mai^incin libcrum ornanlia, biseriaiia, cætera cupulæ 
sti|H;rncicm cxtcrnnm infra inedium arcte et dense vestientia; 
prima s. marginalia antlicrumorpba, e cupula rcsinam exsudante 
ronstanlia, rilainonlisbrcvibuscomplanatisaltcrnaliminæquilongis, 
longioribus 10 eupulæ margini conlinuis, brcvioribus 10 paulo 
infra marginem cupulæ exlus inserlis : secunda s. externa, nume- 
rosa cuneato-claviformiav. interdum fusiformia, breviter slipilala, 
lela ccllulosa tcnuissima substantia rcsinoso-cerea replela eflbr- 
mata. Disons nullus. Ovariuin breviter oblongum , foveolis 5 stig- 
maticis callis totidem vix prominulis insidentibus coronatum, 
5-loculare, loculis angulo inlerno pluriovulatis, ovulis anatropis, 
subborizontalilcr suspensis. Fructus .... 

Friitex subscaiulciis, rainis gracilibus, crebre dichotomis, epi- 
dennide lissa veslilis, foliis opposilis, brevissime petiolalis, ovato- 
lanccolalis, exquisité caudatis acutis integerrimis rcliculato-venosis 
nervis minus qiiain solito conspicuis, cj mæ terminalis depaupe- 
ratæ (l-2-pauci(l(mE) raniis longiusculis, bracteai’um minutarum 
paria plura (2-fi) dissita gerenlibus, apice unifloris, pedicellis bre- 
vibus, lloribus parvis. 

Spccies unica : Clusiella elecans, Nob. 

Nouvelle-Grenade, province du Clioco, ait. 2000 mètres, dans 
les forêts de la chaîne occidentale des Andes grenadines. 

Cette gracieuse plante rappelle è la fois par son faciès certains 
Myrtes, certaines Vacciniées {Spkyrospermum) et diverses Apo- 
cynées. 

Si l’on pouvait accepter comme vraiment caractéristique de la 
tribu (sous-ordre, pour Choisy) des Moronobées (telle que la 
définit Clioisy, de r/nrfe, p. 12), l’estivation convolutive 

(les pétales, c’est dans ce groupe que devrait rentrer le Clusiella. 
Mais l’ensemble de sa structure (stigmates sessilcs , largement 
(ujpuliforines, ovules non ascendants) en fait plutôt une Clusiée, 
bien que ses affinités doivent rester incertaines, tant qu’on n’en 
connaîtra ni les (leurs mâles, ni le fruit. A (iropos des fleurs 
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mâles (le ce tvf>e, il sc pourrait qn’on les trouvât conformes ou 
du moins analogues pour la structure à celles d’une plante que 
nous avons vue dans l’herbier du Muséum de Paris sons le nom 
mannseril de ; 


ASTROTHECA, Mien. 


Région de l’Amazone, Panure, rio Uaupès, (Sprucc, n" 2854), 
San Gabriel de Cachoeira (Sprucc, n° 2159). 

Voici, sans rien préjuger de ses aftinilés et de sa place entre les 
autres Clusiécs, les caractères que nous ont présentés les fleurs 
mâles de ce ty|)o. 

Flores masculi. Calyx 5-phyllus, æslivalionc quinconciali. Pc- 
taia 5, æstivationc convoluta. Androcæum (ex spcciminc nimis 
juniore, n“ 21 59) extus stérile, intus fertile, nempe ; stérile, an- 
nulum sistens matcriæ rcsinosæ , seclionc vcrticali traclioncque 
modioa in corpuscula lineari- vel cuneato-clavata ceracca sece- 
dentis, undique rcceptaculuni staminiferuin extus vcstientis : fer- 
tile : stamina receptaculo prominenli inscrta, numéro indcfinita, 
inordinatim conferta, erecta. Filamenta brévia, libéra. Antheræ 
basiri.\æ,complanatæ, connectivo cuneato-truncato, loculis 2 mar- 
ginalibus rima longitudinali dehiscentibus. 

Kami subquadrangularcs , epidcrmidc lævi nitida, hinc inde 
lenticellis conspersa, rubcscenti-fusca vcstili. Folia opposita, bre- 
viter peliolata, lanccolato-oblonga , cuspidata, margine rcvoluta, 
nervo inediu valido, lalcrulibus tenuibiis patcntibus. Flores axil- 
lares, solitarii v. terminales, terni, pediceliati, pedicellis bracteo- 
latis, calycibus nudis. 


SoBTsti. B. — TOVOUITKÆ {vide <i«pra, 1. d,, p. 315). 


Ovarii loculi uniovulati. 

Lorsque nous avons défini pour la première fois la sous*tribu 
des Tovomilées, nous avions cru trouver dans le fait de leurs 
ovules solitaires un caractère suffisant pour la distinguer des 
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Buclxuiées. Ce caractère distinctif conserve, en effet, sa valeur, 
même après la découverte des Clusia sphær»carpa et Pseudo- 
Havelia, dont les loges du fruit ne deviennent nnouospermes que 
par avortement de l’un des deux ovules. Seulement cette réduc- 
tion extrême dans le nombre des ovules de vrais Clutia prouve 
combien il est prudent et logique de ne séparer les Towmitées 
des Eudutiées qu’à titre de simple sous-tribu. 

Gen. XV. — CHRYSOCHLAMYS, Pœpp. 

Charact. refbrmalum. Flores polygami (?) v. potius abortu 
dicKnes. Masc. Calyx 5-phyllus, interdum bibracteafus, toliolis 
aestivalione quinconciali imbricatis, exlernis 2 sæpius minoribus. 
Petala 5, inæquilatera, æstivationc imbricata. Stamina plurima, in 
cenlro lloris congesta, nunc omnia fertilia monadelpha, nunc ex- 
fema fertilia plus minus libéra, internissterilibus in corpus solidum 
concretis; filamenta linearia v. plus minus complanala; anlberæ 
minulæ, ovatæ, loculis connectivo parvo oblique insidentibus 
laterali-introrsis rima dehiscenlihus. Flores pseudo-hermaphro- 
dili (vel vere hermaphroditi?). Calyx et corolla maris. Stamina 
plus minus effeta, lilamcntis in aimulum v. cyatbiim extus (in- 
dique anthcriferum interne confluentibus , nunc extema plus 
minus libéra, intimis in urceolum glandulosuni stcrilem coalitis. 
Ovarium 5-loculare, stigmatibus 5, radiatis, undique adnalis 
V. apice liberis coronatum , loculis angulo inlcrno supra basim 
uniovulatis, ovulis amphitropis adscendentibus. Capsula bacci- 
formis (matura non visa), 5-locularis. Semina in loculo quovis 
solitaria, supra basim angulo interno alUxa, ampbitropa, arillo 
membranaceo-carnoso , sacciformi, dorso fisso plane involuta, 
integumento (e duobus concretis) crassiuseulo, pellucido , raphe 
introrsa, chalaza conspicua. Ëmbryonis radicula maxima, cotyle- 
dones minutæ. 

Arbores succo resinososcatentes. Folia opposita, integeirima v. 
apice repando-subdentata, membranacea v. subcoriacca, penni- 
nervia. Cymæ terminales axillares<pic tliyrsoidixe, iilurifloræ; 
flores parvi v. niagnitiidine mediocri. 
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Les caraclèrcs de ce genre ont été Iracc's par scs auteurs d’une 
façon assez inexacte, au moins en ce (|ui concerne les pièces flo- 
rales, pour que nous ayons longtemps hésité à y rapporter des 
plantes que nous avions signalées en manuscrit sous le nom de 
Pœciloslemon. Bien plus , même après avoir reconnu l’identité 
presque cerlaine de nos Pœciloslemon avee le Chrysochlamys, 
nous avions cru devoir laisser ce dernier comme type ou section 
à part, appelée par nous Enchrysochlamys. Aujounl’hui, l’étude 
directe d’exemplaires de Pavon (in herb. Boissier) que nous avons 
déterminés sans hésitation Chrysochlamys mulliflora, nous permet 
de faire rentrer cette espèce fondamentale du genre dans la divi- 
sion (|ue nous avions nommée Adelphia {m Bvllelin Soe. bol., 
février 1861, p, 73). Nous devons donc abandonner la division 
de ce genre en deux sections, Euchrysochlamys et Pœciloslemon, 
pour adopter comme section, ce que nous avions considéré comme 
ty(>es ou sous-sections sous les noms d' Adelphia eXA'Helerandra. 

Le nombre quinaire des pièces florales et la présence d’un 
arillc autour des graines distinguent très nettement le Chrysochlor- 
mys du Tovomita.^ 


S£CT. I.^ ADELPHIA, ^ob. 

Stamiua t1. masc. æqnaliter fcrtilia, monaihdpha. 

1. Chrysochlamys ucLTiFLOiu, P(cpp. , Nov. Gen. et sp., III, 13^ 
tab. 211. — Endlich., Gen. pl. supplem., II, p. 81, n* 6/133'. 

Pérou t^Pœppig. — Pavon, in herb. Boissier, sans nom ni lo^ 
calité). 

Folia (in spcciminc Pavoniano) interdum apice subdenlato-re- 
pandu, nec ut in icône P(eppigiana dentata. Pedieelli non insigni- 
ter incrassati, alabastro fere plane evoluto longiores (6-8 inillim. 
longi), interdum nudi (pi-mscrtim in lloribus lerminalibus), sæpius 
(præsertim apud flores latérales) medium versus bibractcol.'iti. 
Bracteolæ calycinæ 2, ovato-orbiculatæ, plus minus cemplicatæ, 
patentes v. semi-rellcxæ. Alabastra paulo ante anthesim circiter 
diametro 5 millim. Sepala 5, suborbiculala, scariosa, externa 2 
paulo minora. PetalaS (adulta non visa). .\ndrocæum ut in icône 
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Pœppigiana, sed verosimiliter antherœ non biporosæ, nec vere 
fertiles, quod ex alabastro elicere non possumus. 

2. Chktsochlahys pachypoda, Nob. — Foliis oblongis breviter 
petiolalis acuminatis acutis integris v. apiccm versus repando- 
subdentatis , cymis thyrsoideis brachiatis pedunculatis multifloris, 
ramis extremis trifloris, pedicdlis brevibus crassis apice tanlum 
sub calyce bibracteolalis, bracteolis calycinis (præter præcedentes) 
2 semiorbioulatis v. Iransverse semi-ellipticis, alabastris globosis 
paulo ante anthesim crassis (diametro circiter 8 mUlim.), sepalis 5 
scariosis orbiculalis, pelalis 5 (adultis non visis) , urceolo stami- 
nmn (in flore pseudo-hermapbrodito) exius undique antherifero, 
ovario 5-loculari. 

Pérou (Pavon, in herb. Boissier; sîuis nom ni localité et mêlé 
à l’espèce précédente). 

Distinct du Chrytochlamys mulUpora, Pœpp. : par ses feuilles 
moins grandes (longues de 15 à 18 centimètres), ses boutons 
beaucoup plus gros, ses pédicelles épais, beaucoup plus courts et 
dépourvus de bractéoles, si ce n’est au contact même du calice. 
Les fleurs étant également pseudo-licrmaphrodites dans les exem- 
plaires des deux espèces, les différences signalées ne sauraient 
tenir à des diversités sexuelles. 

3. Chbysochlamys Pavonii, Nob. — Foliis longiuscule petiolatis 
lanceolato-oblongis, basiinterdum subeuneata attenuatis, apice cus- 
pidatis acutis margine tenui non revoluto obsolète répandis mem- 
branaceis,exsiccatione pallide virentibus, nervo inedio subrubido, 
lateralibus paucis tenuibus, cymis thyrsoideis terminalibus pedun- 
culatis elongatis erectis (?) v. nutantibus (?), ramis ascendentibus 
non divaricatis, extremis trifloris, pedicellis longiusculis clavatis 
infra medium bibracteolatis, floribus parvis, calycis ebracteolati 
&-phylli foliis externis multo minoribus, pctalis5, floris pseudo- 
bermaphroditi staminibiis numerosis in cupulam latam præsertim 
basi dense antheriferam concretis, ovario 5-loculari. 

Pérou, province de Chacapoyas (Pavon, in herb. Boissier; 
exemplaire mêlé avec le 6’/»ry*ocA/amyi HepenJens). 
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La Structure de l’androcée rapproche tout à fait espèce 
des deux précédentes; mais le calice, dépourvu de bractéoles, la 
rend plus voisine des espèces qui vont suivre. 

h . Chrïsochlamïs laxa, Nob. — Foliis anguste cuneato-obloii- 
gis petiolatis acuininatis acutis inargine leviler revoluto subrepan- 
dis rigide inembranuceis glabris nilidis penninerviis, nervis se- 
cundarüs paucis rubidis , cyma thyrsoidca terminal! laxa pluries 
bi-trichotoma (in speciminc fructil'era), pedicellis,calyce longiori- 
bus, capsula bacciformi, iinmatura olivilbrmi ellipsoidea stigma- 
libus 5 radialis adnutis parvis curonala , slamiuibus (sterilibus) 
pluribus,.pluriserialis, iii cupulam membranaceam ovarii basiin 
cingentem concrelis. 

Nouvelle-Grenade, alto de Buenavista, Andes de Bogota, ver- 
sant oriental, ait. 600 mètres (Triana). 

Chrysochlamyt laxa diffère du Chrysochlamys tnembra- 
nacea par ses feuilles moins membraneuses, à nervures rou- 
geâtres , par ses stigmates beaucoup moins épais, scs cymes 
beaucoup plus lâches, etc. Le fruit mûr doit avoir à peo près les 
dimensions d’une olive de grosseur moyenne. 

« 

5. Chrysochlamys dependens, Nob. — Foliis longe |)Ctiolalis 
(pctiülo 3-5 cenlini. longo) obovato-oblongis breviter et abrupte 
acuminntis acutis inargine tenui leviter revoluto subreftandis rigide 
papyraceis, nervis secundariis sublus prominulis , cymis thyr- 
soideis terininalibus axillaribusque Iaxis di-tricholonie divisis, 
bracteis |iarvis, floribus ad apices Rimuloruin cymæ inlerdum 
subcongestis , pedicellis gracilibus basim versus minute brac- 
teolatis, alabastris subglobosis parvis, calyce nudo 5-phyllo, peta- 
lis 5 calyce paulo longioribus (?), staminibus (fl. masc.) paucis 
(16-18-20), fdamentis inferne in corpus solidum irregulariter 
sublurbinatum concretis, antheris ovato-subrotundi.s loculis in- 
trorsum bivalvibus. 

Nouvelle-Grenade, .\ndes du Quindio, dans les forêts (Triana). 
— Pérou (Pavon, in herb. Boissier, avec l’étiquette C/«jw depetir 
dens. Fl. Peruv. c. I., n° 218 de Chincao, 1795). 
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Nous n'avons pu saisir de différence essentielle entre la plante 
de la Nouvelle-Grenade et celle du Pérou. 

6. Chrïsochlamys Goudotii, Nob. — Foliislate obovato-oblon- 
gis (1-1/2 — 2-1/2 decim. longis) inpetiohim brevemcanaliculatum 
marginatum subdecurrentibus brevitcr acuminatisaculis, margine 
obsolète répandis, exsiccatione membranaceis, nervis secundariis 
utrinque 15-18 patentibus leviter arcuatis, cymis thyrsoideis plu- 
ries divisis,pedicelIisalabastro globoso 2-3-plo longioribus sæpius 
ternis intermedio nudo lateralibus supra basim 2-1-bractcolalis, 
floribus parvis (diametro circiter 2 tnillira.) abortu femineis (?}, 
petalis 5 calyce subbrevioribus, staminibus sterilibus circiter 
15 irregulariter biseriatis, circiter 5 exlernis, lilamentis compla- 
nalis in cupulain ovarium circumdantem irregulariter connexis 
plerisque in antheræ rudimentum (loculis eflelis, v. obsolelis v. 
plane nullis} leviter dilatatis, sligmatibus 5. 

Nouvelle-Grenade, rio Sucio (Goudot in herb. Mus. Paris.) 

Probablement voisin du Chrysochlamys petidarit, duquel le 
rapprochent, la forme, le nombre et la connexion des étamines, 
en considérant, il est vrai, ces organes chez la fleur mâle du 
Chrysochlamÿs petiolaris et chez la fleur pseudo-hermaphrodite 
(ou femelle par avortement) du Chrysochlamys Goudotii. 

Sect. II. — HETERANDRA, Nob. 

Stamina diinorpha, externa fertilia, libéra, interna sterilia in 
corpus centrale concreta. 

7. Chrysochlamys hembranacea, Nob. — Foliisangustiscuneato- 
oblongis peliolalis acuminatis aculis membranaceis , cymis thyr- 
soideis terminalibus axillaribusque repetito di-tricholome divisis, 
ramis divaricalis, bracteis parvis, pedicellis alabastro longioribus , 
calyce 5-phyllo nudo, petalis oblongis patentissimis, staminibus 
internis in tubum brevem concretis, ovario ((loris ferninei) crasso 
brevi stigmatibus quinqiie crassis coronato, annulo staminodiorum 
ovarium ampicetente antheris paucis ornalo vel nudo. 

Nouvelle-Grenade, Choco et Barbacoas, côtes de l’océan Paci- 
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fique, ait. 200 mètres, le long des cours d’eau, dans les forêts 
(Triana). 

Flores diameiro circiler 18-20 millim. Pelala oblonga, paten- 
tissima, calyce multo longiora. Stamina fertilia plura (30 et ultra), 
libéra, niaiiieiitis linearibiis complanalis, sterilia in centro floris 
columnam anantlicram solidam staminibus lcrtilibus pauHo bre- 
viorcm sistentia. Ovarii rudinientuin niillum. 

8. CunYsocHLAMTs MYRcioiDEs, Nob. — Folüs latc V. angusie 
obovalo-oblongis in petiolum brevem crassum v. longiusculutn 
marginatuni contractis v. altenualis breviter et abrupte acuminalis 
acutiusculis, margine tenui revoluto integris subcoriaecis nervosis 
subtus ad nervos pulveraceo-pubcrulis v. glaberrimis, cymis ter- 
minalibus axillaribusquc folüs brevioribus repetito-di-trichotomis 
multifloris, bracteis parvis, pedicellis flore longioribus ebracteola- 
tis , calycis 5-phylli foliolis externis ovato-orbiculatis interiorum 
orbicularium dimidiam longitudinem circiler æquantibns, petalis 5 
oblique oblongis sepala paruin excedentibus, staminibus (in 11. 
masc.) crebris liberis, intiinis 5 sterilibus ininulis papilliformibus 
basi concrelis. 

Nouvelle-Grenade, Quindio, ait. 1000 mètres (Triana). 

Spécimen unum folüs am[)lis circiter ISccntim. longis, petiolo 
brevi, circiter 8 millim. longo, crasso; alterum folüs angusliori- 
bus longius pctiolnlis. 

’ .\spect d’un Myrcia ou d’un Eugenia. Nervures des feuilles 
saillantes. 


Gem. XVI. — TOVOMITOPSIS, Nob. 

Berlolonia , Spreng. , non Mart. — Tovomitœ tp . , Cambess. et 
Alior. 

Flores polygamo-dioici. Masc. ignoti. Pseudo-hermaphrod. 
Calyx 4-phyllus, nudus v. bibracteatus, foliolis dccussalis, exler- 
nis minoribus interna æstivalione non plane legenlibus. Pelala û, 
biscriata, sepalis opposita, æstivalione imbricata. Stamina sterilia 
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plura, sub ovario inserta, irregulariter 1i>pluriseriata ; tilamenta 
sublibera v. inœqualiter concreta , inæquilonga, crasse filifonnia 
V. subulata v. fusiformi-clavata : antheræ (efTetœ) biloculares, lo 
cutis conneclivo filamento continuo v. discretu utrinque lateraliler 
adnatis, obliqiiis, basi divergentibus, rima laterali lobgitudina- 
liter dehiscenlibus. Ovarium 4-5-loculare, stylis &-5 brevissimis 
V. subnullis coronatum, stigmatibus trianguIari*ovalis pellatis v. 
cuneatis, radiantibus, stellalim palentibus v. in capilulum 5-lobuni 
conglobatis. Ovula in loculo quovis solilaria, adsrcndentia, semi- 
anatropa, paulu post anthesim arillodio calyptrata v. cincta. Capsula 
corticoso-baccala , 4-5-valvis , endocarpio tenuiter cartilagineo, 
valvis dehiscenlia columeliam crassain 4-5-aIatam nudantibus. 
Seniina in loculis solitaria, adscendcntia, semi-anatropa, arillodio 
sacciformi cndoslomio et umbilico simul adhærenle versus scmi- 
nis extrcmilalem chalazicam v. secus dorsum (?) laie apcrto invo- 
luta. Testa (e duobus tegumcntis concrelis?) tenuiter cruslacea. 
Embryonis cxalbuminosi ligella (radicula) maxima, cotyledoncs 
non rite visœ. 

Fruliccs V. arbores Amcricæ inlcrlropicæ, ramis ramulisque 
dissitc foliosis, foliis cqiposilis, pctiolatis, integris, menibranaceis, 
cxstipulalis, cymis lcrminalibus , fluribus obscuris , amplitudine 
mediocri. 

Ce genre se distingue très nettement des Chrysochlamys par 
la structure de ses graines, chez lesquelles nous avons constaté, 
de la façon la plus évidente, la présence d'un arillode, c’est-à-dire 
d’une membrane charnue, qui , procédant du bord réfléchi du 
micropylc et soudée également avec le pourtour du hile, s’étend, 
sous forme de poche membraneuse, sur la presque totalité de la 
surface du test. Chez les Chnjsochlamys, la membrane qui semble 
répondre à cet arillode est un véritable arillc, ne procédant que 
du funicule (autour du hile), et laissant le micropylc libre de toute 
adhérence avec lui. Chez les Tovomita, ce qu’on a décrit comme 
arille, n’est pas autre chose que le tégument externe de la graine, 
tégument qui forme une enveloppe parfaitement close, parcourue 
de nervures très dislincti's , caractère qu’on ne trouve ni chez 
l’arillc vrai, ni chez l'arilloile. 
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Les dilTérences singulières que nous signalons entre les trois 
genres du groupe des Tovomitées, sont confirmées, du reste, par 
les diversités de structure florale. Le calice tetramère des Tovo~ 
miloptis contraste avec le calice pentamère des Chrysochlamyt. 
Les deux pièces externes de ce calice tetramère ne recouvrent pas 
les pièces internes, comme on l’observe constamment chez les 
vrais Tovomita. 

1. ToVOMITOPSIS PANICL'LATA, Nob. 

Tovomila paniculata, Csimb. , in Aug. Saint-Ilil., Fl. bras, 
merid., I, 315, tab. 64. 

Tovomita foliosa, PresI, Symb. bot.. H, p. 20, tab. 66. 

Bertolonia paniculata, Spreng. , N. Entdecki , II, p. 110, 
tab. 1, flg. 1. 

Brésil, Rio-de-Janeiro (.\ug. de Snint-Hilaire; Sellow). 

Les prélenducs nervures que PresI a figurées et décrites sur 
le soi-disant arille de cette espèce pourraient faire croire, au pre- 
mier abord, que la membrane charnue dont ces graines sont enve- 
loppées n’est pas autre chose qu’un tégument externe arilliforme, 
tel qu’on en observe un chez les vrais Tovomita. Mais l’étude des 
ovules nous a montré l’arillode sous forme de sac, ne cachant que 
la moitié de la graine, et ce caractère, confirmé par ceux de la 
fleur, ne nous laisse aucun doute sur la détermination générique 
de la plante. PresI aura pris pour nervures de simples plis de 
l’arillode. 

2. Tovomitopsis psychotriæfolia, Oerst., PI. et Tr. — Ramii- 
lis longe foliusis obtuse tereti-tetragonis, foliis dissitis internodia 
superantibus [letiolatis lanceolato-oblongis basi acuta attenua- 
tis V. subeuneatis, apice breviter cuspidalis, margine inlegro 
exsiccatione revolutis pilide viridibus subtus pallitlioribus (non 
glaucis), cymæ thyrsoideæ terminalis fere e basi divisæ ramis ex- 
tremis Irifloris, pedicellis flore brevioribus v. longioribus, calyci- 
bus adpressc bibracteatis, sepalis 4 orbiculato-obovatis obtusis, 
petalis 4 (rarius 5) cuneato-obovatis calice subbrcvioribus, slami- 
nibus (sterilibus) fl. pseudo-hermaphrod. circiter 20-25 basi plus 
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minus confluentibus , stigmatibus 5 cuneirormibus radianlibus 
margine extemo leviter erosis. 

Turrialva, Costa Rica, Amérique centrale (Oerstedt, n* 4), mai 
1849. 

Ramuli tistulosi, epidermidc tenui grisea v. Iiinc indc nigrcs- 
cente vestiti, apicem versus berbacei. Folia 9-15 centim. longa, 
2-1/2 — 4 centim. lata, petiolo circit. 1 centim. Nervi secundarii 
utrinque circiter 15, oblique patentes, leviter arcuati, fere ad mar- 
ginem usque extensi, prominuli, venis oculo nudo non conspicuis. 
Cyina multillora, foliis brevior, densiuscula. Flores expansi cir- 
citer diametro 12 millim. (in sicco). Bracteæ calycinæ suborbi- 
culatæ, diametro transvcrsali latiore, margine erosæ, sepalis plus ’ 
duplo breviores. Sepala parum inæqualia, meinbranacea, tenuiler 
venosa, marcescentia. Petala crassiuscula, a calyce bene distincta, 
caducs. Fructuset flores masculi ignoti. 

L’affinité évidente de cette plante est avec le Tovomitopsis pa- 
niculala. Mais, sans parler des caractères tirés des feuilles, elle 
s’en distingue dès l’abord par ses calices embrassés par deux 
bractées, au lieu d’être nus. 

3. Tovomitopsis glauca, Oerst., PI. etTr. — Ramis denudatis, 
ramulis brevibus dissife foliosis, foliis oppositis petiolatis parvis 
oblongo-lanceolatis utrinque aculis cuspidatis integris membrana- 
ceis exsiccatis pallidc viridibiis subtus leviter glaucescentibus, 
nervis secundariis utrinque 5-7 tenuibus patentibus arcuatis, 
cymis terminaiibus pedunculatis laxe plurifloris, pedicellis gra- 
cilibus supra basim imam articulalis, floribus (ex alabastro sat 
evoluto) parvis, calycibus bibracteatis 4-sepalis, petalis 4, stami- 
nibus (fl. pseudo-hermaphrod.) circiter 20 liberis, tilamentissubu- 
latis, antheris minutis (elTetis). 

Vulgo : Coralillo. 

Costa Rica, sur le mont Jaris fOerstedt n* 8), novembre 1846. 

Rami subteretes, epidermide grisea. Ramuli sat crebri, stériles 
V. fertiles foliorum paria 2-3 gerentes. Folia pro généré parva 
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(6-7 cenlim. longa), ineinbranacea, tenuia. Bracteæ ad basioi 
ramorum cymæ triangulari-ovatæ, cuspidatœ , parvæ. Alabastra 
globoso-ovoidea, obtusa. Bracteæ calycinæ parvæ , obtusissinaæ, 
erosæ. 

Le nom de Coralillo que porte vulgairement cette espèce fait 
probablement allusion à la couleur corail des graines ou de l’inté- 
rieur du fruit ; car les fleurs, à en juger par les exemplaires secs, 
ne doivent pas être rouges. 

ft. Tovomitopsis cuHEATA, PI. ctLiod. mss. — Ramis comprcsso- 
tetragonis subleprosis , foliis petiolatis auguste cunealo-oblongis 
^obtusis margine tenui revolutis crassiusculis nervis latcralibus 
utrinque 12-15 leviter arcuatis subtus exsiccatione prominulis, 
cymæ terminalis ramis bi-trichotomis, bracteis parvis Iriangula- 
ribus complicatis, pedicellis (floris hermaphroditi v. pofius pseudo- 
liermaphrod.) ebracleolatis , sepalis U biseriatis externis ovatis 
interna oblonga tegentibus, petalis 4 oblongis sepala parum c.xcc- 
dentibus, staminibus crebris subliberis externis brevioribus, ova- 
rio ovato 5-costato, stigmatibus 5 radiantibus cuncato- oblongis 
emarginatis ovarii diametrum valde excedenlibus. 

Nouvelle-Grenade, Hierba buenal, dans le Quindio, province 
de Mariquita, ait. 2200 mètres (Linden, n* 1141). 

Folia petiolo adjecto 8-12 centim. longa, in petiolum circiter 
1-2 centim. longum sensim attenuata. Flores diametro circiter 
12 millim. Ântheræ generis. Ovula solitaria, amphitropa. 

Cette espèce s’éloigne quelque peu des précédentes par ses 
étamines (de la fleur pseudo-hermaphrodite) plus nombreuses et 
soudées ensemble à la base sur une plus grande longueur. D'ail- 
leurs, les stigmates, occupantlaface interne ou supérieure de styles, 
forment des rayons cunéiformes plus allongés et plus étalés. Mais 
ce ne sont là que de légères nuances d’organisation qui n’im- 
pliquent en rien une diversité générique. Les ovules, du reste, 
répondent parfaitement à ceux des autres espèces. Nous les avons 
vus à moitié enveloppés par une calotte provenant du bord ré- 
fléchi de l’exoslome. 
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5. Tovonitopsis costaricana, Oersl., PI. et Tr. — Ramülis 
letragono-comprcssis, foliis ampliusculis petiolatis oWongis basi 
subcuneala acutis apiee brevileret abrupte acumiiiatis acutiusculis 
margine fenui inlegris membranaeeis more affinium glaberrimis 
exsiecatione pallide viridibus facie iitraque subconcoloribus non 
glaueis, cymæ (fructiferæ) terminalis laxæ ramis trifunâs, pedi- 
rellis cylindraceis pedunculo brevi eis subjecto crassioribus, 
capsula (baccata) obverse turbinata superne in rostrum conoideum 
contracta Obtuse costato-pentagona stylis 5 brevissimis tuberculi- 
formibus stigmate pellalo discoideo coronatis. 

Turrialva, Costa Rica, mai 1847 (Oerstedt, n* 1). 

Rami non visi. Ramulus foliosus apiceque floridus subherba- 
ceus. Folia 15-18 centim. longa, 5-6 ccntim. lata, petiolo circiter 
-i centim. Nervi latérales utrinqne circiter 15 oblique patentes, 
leviter arcuali. Cyma breviter pedunculata , foliis brevior , laxe 
divisa. Fructiis in specimine uniciis, 25 millim. longus, manifeste 
in costas 5 obtusas lalas superne gibbosas elcvatiis, rostro termi- 
nali incurvo bine 6, illinc 8 millim. longo, epicarpio tenui mem- 
branaceo, mcsocarpio subcarnoso, compacto, non fibroso, ru- 
bescente, cryptis resiniferis farcto, endocarpio membranaceo 
subcartilagineo, intus lævi, nitido. Loculi 5 (v. abortu pauciores) 
fere toti in dimidia parte superjore fructus locati illiusque apicem 
haud attingentes. Seminis ascendentis , ovoideo-oblongi, sub- 
arcuati arillodium sacciforme , versus extremitatem chalazicam 
late aperlum ibique margine libero repandc-lobulatum , supra 
micropylen in carunculam multilobuiatam plicatum, pallide auran- 
tiacum, nervis venisque plane destilutum. Umbilicus ovato-oblon- 
gus, latiusculus, micropyli fere contiguus. Testa membranaceo- 
subcrustacea, non conspicue nervosa. Integumentum internum 
cum testa confusum. 

La forme reman|uable du fruit nous a semblé devoir distinguer 
assez cette espece pour nous permettre de la signaler, même en 
l’absence des fleurs. Les caractères de ce fruit et de la graine ne 
laissent d’ailleurs à peu près aucun doute sur la détermination 
générique de 1a plante. 
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6. T 0 VOMITOP 8 IS NICARAGLEN 8 IS, Oersl. , PI. et Tr. Ramuiis 
subleretibus (obsolète (etragonis), foliis petiolalis ampliusculis 
oblongis basi subcuneata attcnualis aciitis apice in cuspidem bre- 
vem acutum contractis margine teniii integro subrepando revolutis 
(exsiccalione) membranaeeis pallide viridibus subtus pallidioribus 
subglaucis, cymæ terminalis fructiferæ ramis divaricatis, pedicel- 
lis sub fructu crassiusculis supemc sensim subdilatatis, capsuüs 
(baccatis) obovoideis non manifeste costatis nec angulatis basi re- 
liquiis caJycis staminodiorumque stipatis apice obtuso stylis 5 
brevibiis non capitellatis coronatis 5-locularibu&, staminodiorum 
filamentis subulatis tenuibus sublibcris. 

Nicaragua, sur le fleuve San Juan, juin 1846 (Oersledt, n’ 2). 

Ramulus unicus epidermide fusco-nigrescenti vestilus. Folia 
dissita, ampla (15-25 centim. longa) petiolo circit. 2 cenlim. in- 
signe membranacea. Nervi secundarii utrinque circiter 7-9, tenues, 
oblique patentes, leviter arcuati, prominuli. Fructus (non plane 
malurus) circiter 15 milliin. longus. Semina arillodio sacciformi 
involuta, in specimine insectis exesa. 

Très distinct de l’espèce précédente par la forme du fruit. Pro- 
bablement allié de plus près au Tovomitopsis glauea. 

Gen. XVII. — TOVOMITA, Aubl. 

Deauhamoisia, Ruiz et Pav. — Marialva, Vandelli. — Mariai- 
vœa, .Mart. — MierarUhera, Choisy. 

Flores pseudo-polygami. Calyx 2-4-phyllus, foliolis, dum 4 ad- 
sinl, biseriatis cxtemis æstivatione subvalvatis interiora plane in- 
volventibus. Petala 4-8, sæpius geminatim seriata. Stamina fer- 
tilia (fl. masc.) libéra v. inferne plus minus concreta ; fllamenta 
plus minus crassa; antheræ apicales, loculis basi divergentibus, 
fdamento oblique adnatis, bivalvibus. Stamina (fl. pseudo-herma- 
phroditi) semifertilia (?). Ovarium 4-loculare, loculis adangulum 
internum uniovulatis. Styli 4, brèves v. sat conspicui, stigmate 
concavo v. pulviniformi coronati. Capsula corticosa, 4-valvis, 
valvis columellam scptis 4-alatam nudantibus. Semina angulo 
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interno lociili aflixa, iimpliilropa, adscendentin, tcgiimenio extemo 
arillifurmi, carnuso, pellucido, nervis ex hilo radiaiilibusreticulala, 
inlerno crustaceo eliani nervoso, cinbryoois exalbumiiiosi ligella 
(vuigu radieula) inaxima, erassa, cotylcdonibus miiiimis, plicifor- 
mibus, loculi upiceni spcclaiilibus. 

Kruiiccs V. arbores Aincricæ Iropicæ (e Madugascaria plane 
exides). Flores eyinosi. Friicliis sæpc inlus ainœnc et vivide co- 
lorali . 

Los caractères des graines tels que nous venons de les exposer 
suffisent pour définir très nettement les Tovomita, ou tout au 
moins pour les dislinguer des Chrysochlamys avec lesquels on se- 
rait exposé à les confondre. Quant à la structure de la fleur, elle 
présente dans le premier de ces genres des diversités assez no- 
tables, dont on pourra .«c servir avec avantage pour distinguer des 
sections naturelles. 1 æ prototype de ce genre {Tovomilà guyanen- 
$is) présente, d’après Aublct, un calice diptiyile avec quatre pé- 
tales. Mais cette structure qu’on retrouve chez quelques espèces 
(T. amazonica, T. lemn(lora) se modifie aisément parla répétition 
de la paire de folioles calycinales , ce qui donne alors quatre sé- 
pales au lieu (le deux. Le nombre des pétales est variable (4-6- 
8-10); mais ce sont là des nuances auxquelles il ne faut pas ajou- 
ter grande valeur. 

Un fait plus important nous semble mieux caractériser les Tovo- 
mita : c’est que les deux sépales cachent entièrement dans le 
bouton les pièces florales sous-jacentes. Ce caractère le fait dis- 
tinguer aisément des genres Chrysochlamys et Tovomitopsis. 

Nous réservons, du reste, pour une autre partie de ce mé- 
moire l’étude de la symétrie florale et des graines de ce genre. 

* Calyx 2-pbyllu3, pelata i. 

1. Tovomita Guyaxensis, Aubl., Guy., U, p. 956, tafr. 364. 

Marialva Guyanensis, Chois., in DC. Prodr., 1, 560, quoad 
synon. Aubl., non quoad diagnosim pessimam. 

Guyane française, entre Cuuron et Sinemari,àl5 lieues du bord 
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de la mcf (Aiiblet). — Guyane anglaise, Roraima (Schomburgk, 
n* 89S, ann. 1842-43), et Bahia (Blanchet, n* 2317), exem- 
plaires en fleur, in hcrb. Mus. Par. — Guyane (Perrotlet, 1820; 
Poitcau), exemplaires en fruit, ibid. 

Les échantillons en fleurs que nous venons de citer , répondent 
à la description et à la figure du Tovomita Guyanensit d’Aublet, 
tandis que ceux qui portent des fruits , et dont l'un , récolté par 
M. Perrottel, a été étiqueté par M. Cambe.ssèdcs Tovomita Guga- 
nenjw, Aubl., diffèrent des premiers par leurs feuilles plus rétrécies 
à lu base et par leurs pédoncules et pédicelles beaucoup plus longs. 
Leurs fruits, remanjuables par quatre styles allongés, couronnés 
de grands stigmates concaves , à bord régulièrement denté, ne 
ressemblent en rien au jeune ovaire à stigmates scssiles que figure 
Aublet; mais peut-être ces différences ne tiennent-elles qu'à de.s 
degrés inégaux de dévelop|»ement. 

Le Marialva guyanensis, Choisy in lierb. DC., est le Tovomita 
brasiliensis, Mart. 

La plante signalée au Brésil par M. de Martius sous le nom de 
Marialvæa Guyanensis, et à laquelle il rapporte, d'après Choisy, 
le Marialva de Vandelli, nous paraît être, d'après certains carac- 
tères {stigmata sessilia slamina exteriora decurtata et abortiva), 
mire Tovomita paniculala ; s'il est vrai que son prétendu arille 
(fig. 17, t. 167. Mart. Il/ov. Gen.) suit muni de uervures, la 
plante ne saurait cire en effet qu'un vrai Tovomita. 

2. Tovomita amazosica, Walp., Itepert., I, 392. 

Morfa/oœo,Pœpp. et Endl., /Vou. Gen. et ip., ni, 13, tab. 212. 

Brésil boréal, Ega (Pœppig). 

L'échantillon n* 1492 de Spruce, provenant de la région méri- 
dionale du rio Negro au confluent du Solimoes, parait appartenir 
au Tovomita amazonica. Il ne difl'èrc du type que parce que 
presque toujours trois de .scs pétales sont aigus. Mais le caractère 
d'avoir les quatre pétales obtus, assigné par Pœppig à son espèce, 
n'est pas rigoureusement exact. l.es deux pétales internes sont 
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généralemcnl étroits, et présentent dans le bouton une pointe in* 
fléchie. 

Nous ne connaissons pas le Tovomita amazonica que M. Grise- 
baeh indique à la Trinida<l ; mais, d'après la localité, on peut 
soupçonner (|uc c’est peut-être le Tovomita guyanensis. 

8. ToTOMITA FRt’CTIPENDL’LA, Don. 

Marialva fruclipendula, Clioisy in DC., Prorfr., I, 560, quoad 
synonym. Pav. 

Beauhamoisia fruelipendula, R. et Pav. in Ann. du Mus., II, 
p. 71, tab. 9, ' , , 

Pérou, Cbicoplayu (Ruie et Pavon). 

Les exemplaires dépourvus de fleurs, étiquetes Marialva frue- 
tipendula par Pœppig(n‘’ 1176), ne ressemblent pas à la figure du 
Beauhamoisia fruelipendula, R. P. Leurs grandes et larges 
feuilles aenminées, un peu niügcàtrcs par la dessiccation, rap- 
pellent davantage celles de certaines espèces de Chrysoehtamys. 

Nous ne connaissons pas la plante que M. de Martius a rap- 
portée au Tovomita fruelipendula (sub Marialooea), et qu’il distingue 
de son Uarialvcea brasiliensis par les pétales aigus, au lieu d’être 
obtus. 

4. Tovomita brasiliensis, Walp., Pepert., I, 892. 

Marialva brasiliensis, Mart., A’ou. yen. etsp.. Il, 83, tab. 167. 

Marialva guyanensis, Choisy in DC., Prodr., 1, 560, non 
Aublet ! 

Marialva unifiera, Choisy? in DC., l, c. 

Tovomita frwtipendvia, Cambess., Mem. Gutlif. (fide specim. 
auth. in herbb. auct. et Mus. Par.) excl. synon. Ruiz et Pav. > 

Tovomita ligustrina, Poiteau mss. in herb. Mus. Par. 

Brésil r.sur les bords des rivières Itahype et Caxoeira, dans les 
forêts, près de Saint-Pierre d’Alcantara, et ailleurs dans la province 
de Bahia, comme près de Jouzeiro (de Martius) ; Bahia (Blanchet, 
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n“ 2S1). — Guyane fi-ançaise (Leblond, ann. 1792; Richard; 
Poitcau, ann. 1826; Mclinon, n* 149); Cayenne (Martin). — 
Nouvelle-Grenade : entre Servila et Villavicencio, versant orien- 
tal do la Cordillcro de Bogota, entre 400-900 mètr. d’altitude 
(Triana). 

Arbrisseau de 6 à 8 pieds de hauteur, d’après M. de Martius, 
et que Poileau compare, dans une note manuscrite, au Troène 
(Liguslrum vulgare). Notre plante de la Nouvelle-Grenade devient 
un petit arbre. Sur des échantillons de celte esficce provenant 
d’une même localité, on observe que la longueur des pédicellesct 
le nombre de fleurs sur les rameaux sont très variables ; ainsi les 
exemplaires de Leblond et ceux récoltés par .M. Mélinon n’offrent 
parfois que la fleur centrale de la cyme triflorc, il est probable que 
c’est d’après des exemplaires semblajblcs que Choisy a établi son 
Marialva uniflora La forme des fruits change aussi suivant le 
nombre plus ou moins grand de graines qui avortent. Ils présen- 
tent, dans nus échantillons de la Nouvelle-Grenade, les caractères 
suivants ; 

Fructus aborlu bi-v. unilocularis, mesocarpio eoriaceo. endo- 
carpio septisque membranaceo-carnosis cleganter venoso fucatis. 
Semina in locuiis solitaria, infra medium angnio interno affixa, 
ampbitropa, funiculo subnullo hilo lineari-oblongo, integumenio 
exierno arilliConni e membrana carnosa rubcsccnie lenuiter et 
pulchrc venosa secus seminis periphæriant introrsum «rassiore et 
quasi duplicata . inferne in roslcllum brève micropyle terminale 
producla, cæterum undi(|ue dansa, venis tenuibus ex umbilico 
radiantibuR. integumentum intemum embryoni adpressum, ex- 
terno Laxe involuliim, rubescenli-castaneum, radialim venosum, 
crassinsculum, ab embrjone facile solubile. • 

Malgré les différences que l’on a signalées entre celle espèce et 
le Tovomila fmclipendula, nous ne serions pas surpris que l'on 
vînt un jour i les réunir. , • 

r 5. Toïoaita secohda, Pœppig., mss. in herb. Boiss. — Ramis 
gracilibus denudalis 2-3-furcalis , ramulis (interdum secundis? 
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unde nomen?) brevibus, apice lantum foKatis, undique cicalri- 
cibus folionim dclapsorum asperatis, foliis sæpitis quatematim 
congestis, obovato-oblongis petiolatis basi acuta subciinealis 
apice abrupte et acute acuminatis, inargine leviter répandis mem- 
branaceis, nervis secundariis utrinque 10-12 tenuibus, venis rcti- 
culatis, cymæ lerminalis sessilis tridoræ pediccllis post anthesim 
reflexis, flore longioribus, infra medium bibracteolatis , floris 
pseudo-hermaphroditi scpalis 2 lineari-oblongis petalis 4 lineari- 
bus externis 2 lalioribus semipetaloideis, staniinibus paucis (circi- 
ler 20) liberis fllamentis linearibus. slylis 4 ovario accreto sub- 
æquilongis. 

Pérou, Maynas, dans les forêts, avril 1831 (Pœppig, n” 2376 
et 2405). 

La consistance papyracée que les feuilles (irennent par la des- 
siccation, l’inflorescence habituellement réduite à trois fleurs, le 
groupement des feuilles à l'extrémité des rameaux, tels sont les 
caractère.s qui rapprochent cette espèce du Tovomita bratiliensù ; 
elle en est d’ailleurs parfaitement distincte et par les caractères de 
la fleur et par ceux des feuilles. Les ramuscules feuillés sont cou- 
verts, dans leur partie dénudée, d'aspérités produites par les nom- 
breuses cicatrices d’insertion des anciennes feuilles. 

Nous avons adopté de conllancc le nom spécifique secunda, 
d’après l’étiquette manuscrite de Pœppig. Peut-être ce nom fait-il 
allusion à quelque disposition unilatérale des rameaux ou des 
branches, caractère qui n’est pas appréciable dans un exemplaire 
d’herbier. 

6. Tovomita tbniiiplora, Bentb, mss. — Glaberrima, foliis 
oppositis petiolatis ampiiusculis oblongis v. obovato-oblongis 
utrinque acutis margine tenui revoluto integris coriaccis exsic- 
catione rubescenti-fuscis, nervo medio valido, secundariis cre- 
biis, pai-allelis, tenoibus, cymæ terminalis multifloræ ramis oon- 
gestis compressis, pediccllis gracilibus basi tantum articulatis, 
alabostris tenuibus eylindraceis ciispidatis, seplis 2 primum sub- 
concretis, petalis 4 linearibus, staminibus (d. masc.) pluribus 
•subliberis. 
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Fleuve Casiquiari, Vasiva et Paciinoni (Spruce, n* S391 , ann. 
1853-54). 

Chez cette espèce la nervation des feuilles offre une certaine 
ressemblance avec celle de la plupart des Rheedia. Les nenures 
secondaires sont, en edct, fines, rapprochées, presque parallèles, 
saillantes, principalement sur la face supérieure, et réticulées 
dans leurs intervalles. Les fleurs avant leur épanouissement sont 
cylindracées, grêles et terminées en pointe, caractère auquel fait 
allusion le nom spécifique de (enut/Iora. 

** Sepala 4 (interna eemipelaloidea). Petala 4 . 

7. Tovomita Richarduna, Nob. 

Clutia longifolia, L C. Rich. in Act. Soe. hisi. ml. Par., I, 
113 (excl. synon. Aubl.). 

Micranlhera elusiœfolia, Choisy, quoad synom. Rieh. et quoad 
s()ûcim. in lierb. Ueless. minime quoad descript. et iconcm specim. 
masc. ad slirpem diversam {Toeomitam Chotsyauam, Nob.) infra 
describendam spectantes. 

T'ooomitac/ujtoidej, Camb. quoad synonym. Rich.' 

Guyane française, Cayenne [l.cbIond (ann. 189'2), in herb. 
Dcless.]. 

Choisy parait avoir confondu au moins deux plantes sous le 
nom de Micranthera elusiœfolia, savoir : le Clusia longifolia, 
Rich., (|u’il parait avoir eu particiilièrcincnten vue en établissant 
son nouveau genre, et une autre plante de l’herbier de De Candolle, 
que nous désignons plus loin sous le nom de Tovomita Chotsyam. 
Celte dernière, qui a servi pour le dessin de l'individu mâle, et en 
grande partie pour la destîriplion du Micranthera ekuiœfUia, a 
4 sépales et ordinairement de 10 .1 12 (aStales. 

Dn exemplaire du Clusia longifolia, L. C. Richard, étiqueté de 
sa main, se trouve dans l'herbier de M. Delessert, inscrit, par 
(ihuisy hii-mcme, sous le nom de Micranthera elusiœfolia. Des 
analy.ses attentivc.s, faites à deux reprises sur des boutons de cet 
e.xemplaire, nous ont montré huit pièces florales en tout : deux 


Digitized by Google 


HÉHOIHE SUR LA FAMILLE DES GUTTIFÈRES. 119 

pièces externes, coriaces, ovales-oblongues, évidemment sépa- 
ioïdes ; deux pièces alternes avec les premières, pélaloïdes ou à 
peu près ; quatre pièces plus étroites que les précédentes, linéaires- 
oblongucs, plus ou moins bisériées. Les étamines nombreuses pré- 
sentent des filets étroits, un peu anguleux, et des anthères dont les 
loges obliques s’ouvrent non par des pores, mais par de courtes 
fentes longitudinales et latérales. 

La disposition des fleurs rappelle celle de quelque.s-unes des 
espèces du genre : le pédoncule terminal assez court se divise en 
trois ou quatre rameaux, dont le médian, qui semble le continuer 
plus directement, se sous-divise aussi en quatix; autres pédoncules 
secondaires continuant à se bifurquer pour se terminer souvent 
en une cyme triflore. Les fleurs latérales de la cyme sont portées 
sur des pédicelles articulés au-dessous du milieu ; les centrales, 
quand elles existent, sont dépourvues d'articulations ; les pedi- 
celles sont accompagnés de |ietiles bractées. Les feuilles, comme 
l’a bien dit Richard, sont oblongues-cunéiformes, arrondies et 
obtuses, terminées par une petite pointe. Ses pétioles sont de 
longueur moyenne. 

Enfin, l’individu femelle du Micrantheradusiœfolia, figuré par 
Choisy à la planche 12, et représenté au Musée de Paris par un 
exemplaire de la collection de Leblond, diffère, par son inflores- 
cence à trois fleurs terminales, de l’individu mâle delà planche 11 
du meme mémoire de Choisy. Malheureusement , vu l’état trop 
avancé de ces fleurs, nous n’avons pu vérifier si clics appartiennent 
â la même es|)èce que l’individu mâle , soit par le nombre des 
pièces du calice, soit par celui des pétales. Elles font cependant 
exception dans le genre par leurs ovaires terminés en un style 
très court, couronné de cinq stigmates étalés. Toutefois l’exem- 
plaire en question se distingue de notre Tovomila Richardiana 
par ses feuilles lancéolées-elliptiques atténuées aux deux boots, 
irrégulièrement ondulées et dé|K)urvues de mucron, ainsi que par 
son inflorescence. 

8. Tovomita Scuumburceii, iNob. — Ramis leretibus; foliis 
petiolatis ampliusculis ubiongis basi acutis apice acuminatis acu- 
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liiisciilis innrgine tenui intégra subrepaiidis rigide diartaceis, ner- 
vis seciindariis utrinqnepaucis paicntibuâ arcuatis aliis tenuioribus 
inlerposilis venisrpie laxe reliciilatis ulrinqne prominulis ; cymis 
lerminalibns abbrevialis brevissime peduncidatis tripartilis, ramis 
apicc (;ongcste pluridoris ; |)edicdlis flore (mascido) amplitndinc 
mcdiücri brevioribus basi iina lantnin arliciilatis, alahastris obo- 
voideo-globosis, sepalis 4 ovato-oblongis oblusis, pelalis 4 oblon- 
gis calyccm subæqnanlibns, staininibns crcbris, filamcnlis lineari- 
bus sid)liberis, antheris arTinium neinpe loculis apici fllamenti 
oblique adnatis. 

Guyane anglaise, Roraima (Sdiombiirgk, n* 753.) 

Reman|uable par son inflorescence très courte et très contrac- 
tée, dont le peu de développement contraste avec les dimensions 
assez étendues des feuilles (15-22 centimètres de long sur 7 à 
10 centimètres de large, non compris le pétiole qui mesure de 
2 à 3 centimètres). 

•J. Tovomita rubella, Spruce, mss. — Foliis lanceolato- 
üblungis basi acuta in petiolum longiusculum attcnuatis apice in 
acumen cumplicatmn acntum conlractis luargine tenui rcflcxo 
integris v. sinuato-repandis coriaceis exsiccationc rubcscenlibus, 
nervis secundariis paucis patcntibus arcuatis venis laxe reticu- 
lalis; cymæ terminalis a basi trifurcæ ramo interrncdio latera- 
libus longiore omnibus tricbotomis, pedicdlis flore longioribiis 
basi ima articulatis; tloribus amplitudine mcdlocri, calycis4-pbylli 
foliolis externis orbiculalis concavis coriaceis inlernis orbiculato- 
ovalis mernbranaceis , petalis 4 biseriatis latis (intimo tantum 
angusto) calyccm vix æquanlibus, slaminibus (fl. masc.) nume- 
rosis liberis, filamcntis lincaribus, antheris affinium minutis. 

Brésil boréal, San Carlos, sur le rio Negro (Spruce, n“ 3143). 

Cette espèce nouvelle de la collection de Spruce présente dans 
ses inflorescences un pédoncule très court et qui se subdivise en 
d’autres secondaires, parmi lesquels celui qui continue directe- 
ment l’inflorescence est très long, et se termine par trois antres qui 
sont tellement raccourcis qu'on les distingue à peine ; chacun d’eux 
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porte, entre deux cymes latérales triflores, un pédicelle plus long, 
terminal, uniflore. Les deux cymes latérales se composent de deux 
fleurs à pédicelles articulés, et d’une troisième à pédicelle plus 
long, non articulé. 

Sur les pédoncules secondaires nous rencontrons une apparence 
d'ombelle, rappelant les ombelles de notre rovomita fVeddelUam. 

10. Tovomita stigmatosa, Nob. — Arbor glaberrima.ramis lere- 
tibus, ramulis pedunciilisque compressis, foliis |)etiolatis oblongis 
(pctiolo 2-3centim., lamina 10>15 centim. longa) basi aculius- 
culis apice brevitcr et obtuse acuminatis margine integro leviter 
répandis coriaceis nitidis exsiccatis pallide rufesccntibus, nervo 
inedio valide lateralibus crebris parallelis utrinquc prominulis ; 
florum abortu femineoruin cymis subsessilibus di- trichotome 
divisis, pedicellis divaricatis apice incrassatis ; alabastris globoso~ 
obovatis, scpalis ti, cxtcrnis 2 ovatis, internis 2 semipetaloideis, 
|)elalis h, oblongis, starainibus sterilibus basi conne.\is extimis 
brevissimis internis ovarium valde superantibus ; fructu immaturo 
oblongo apice in mammillas k brèves stigmatibus crassis ovatis 
coronatas divise. 

Nouvelle-Grenade, région de l’Orénoque, forêlsde Villavicen- 
cio, Llanos de San .Martin, au pied de la Cordillère orientale, ait. 
400 mètres (Triana) . 

Les l'euilles à nervures latérales assez nombreuses, la cyme 
lâche à pédoncules divariqués, les fleurs plus grandes à boutons 
ovoïdes, distinguent très nettement cette espèce du Tovomüa 
Sckomburgkii. La symétrie florale est celle des espèces analogues, 
savoir : 4 sépales sur deux rangs alternes , dont les deux inté- 
rieurs pétaloides; et 4 pétales sur deux rangs alternes, ce qui 
leur donne l’apparence d’être opposés aux 4 sépales. 

H. Tovomita nigrescens, Nob. — Ramis teretibus cortice 
griseo vestitis denudatis; ramulis brevibus 2-4-roliatis ; foliis 
petiolatis cllipticis v. late lanceolato-oblongis amplitudine mediocri 
(6-14 centim. longis, 3-7 centim. latis, petiolo 1 1/2-2 centim. 
longo) basi acutis apice subacuminatis obtusiusculis margine sub- 
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répandis coriaceis exsiccatione nigrescenti-fusois; cymis termina- 
libus sessilibus brevibus a basi tripartitis ramis compressis apice 
circiter 9-lloris; floribus cymoso-congestis subiimbellatis, pedi- 
cellis ima basi tantum articulatis flore vix longioribus, ainbastris 
globoso-ovoideis, sepalis h ovatis obliisis, petalis h oblongis caly- 
cem subæquantibus, staminibus (fl. masc.) inæqualibus corolla 
brevioribus. 

Guyane anglaise (Schomburgk, n* 901 in Iierb. Boiss.). 

Nervi foliorum seeundarii crebri, tenues, patentes, puralleti, 
leviter arcuati, venis reticulatis connexi. Cymæ ramus centralis 
interdum breviler trifidus, rami latérales congeste 7-flori, nunc 
aburtu 3-flori. Alabaslra oblusa v. mucronulata, pube tenuissima 
adpressissima scrieea aurco-euprea subnitentia v. glabrata. Sta- 
mina afliniiun. 

12. Totomita Sprl'ceara, Nob. — Rainulis tetragonis fuliatis; 
foliis longiuscule petiolalis ovato-v. lanceolato- oblongis basi acu- 
tiiisculis apioe sensim acuminatis aciitis margine leviter répandis 
eoriaceis exsiccatione fuscis, nervis secundariis crebris patentibus 
vix arcuatis ad marginem usque extensis venisque prominulis ; 
cymæ terminalis brevissime pedunculatæ tripartilæ ramo centrali 
longiore trifurco 7-9-floro, lateralibus S-floris, pedicellis flore 
ampliusculo brevioribus ; calycis ft-phylli foliolis externis ovatis 
oblusis internis ovato-oblongis, petalis ù oblongis calyce paullo 
longioribus, staminodiis (fl. pseudo-hermaphroditi) pliiribuslineari- 
biis basi subliberis, anthcris effelis; ovario ovoideo superne in 
roslrum cylindraceum contracto, stylis 4 cylindraceis coronalo, 
exius lincis 8 elevatis e stylis geminalim decurrcnlibus ornato, 
sligmalibus Iriangulari-ovatis stylo crassioribus inedio leviter 
umbilicatis. 

Panure, sur le Rio Uaupes, région de l’Amazone, octob. 1852, 
janv. 1853, et Rio Negro, mai 1854 (Spruce, n° 2428 et 
n" 3554). 

Espèce très distincte par les caractères de l’ovaire, combinés 
avec le nombre des pièces florales. Les feuilles rappellent celles 
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du Mangifèra indica, L. Symétrie florale très simple ; alternance 
par paires des sépales et des pétales. 

13. Tovomita Weddelliana, Nob.— Ârbor 3-üt-metralis i ramis 
cj’lindraceis rugosis cicatricibus folioriim delapsorum notatis; 
foliis apice ramulorum approximatis sessilibus obvcrse-lanceolatis 
aculis in (erlia parte int'eriore valde attenuatis (petiolum late ala- 
tum mentientibus) ima basi truncatis, margine tenui (in sicco) ir- 
regulariter revolutis chartaceis ferrugineisque , nervo medio 
subtus prominente, lateralibus tenuissimis patentibus subparallelis 
oculo nudo inconspicuis ; cymis terminalibus folio brevioribus 
multifloris pluries Irichotomis pedunculatis, pedicellis ultimis um> 
bcllulatis, pedunculis pcdiccllisque basi bracteis minutis acutis 
stipatis, sepalis ovato-suborbiculatis concavis persistentibus , 
duobus exterioribus crassioribus. pctalis k sepalis dimidio longio- 
ribus oblongo-lanceolatis membranaceis, staminibus crebris, fda- 
menlis lineari-subulatis basi liberis, antheris minutis adnatis 
extrorsis, ovario oblongo obtuso glabro k loc. sligmatibus h ses- 
silibus orbiculatis medio umbilicatis coronato. 

Folia l/i-18c. m. long. 3 1/2-& c.m. lat., pedicellis 5*20 mm, 
Alabastra spbærica paullo ante anthesin diametro .5-6 m. m. 

Bolivie septentrionale, vallée deTipuani, province deLarccaja 
(VVeddell, ann. 1851). 

Espèce remarquable et très distincte par ses feuilles sessiles, 
étroites à la base, à nervures secondaires excessivement ténues, 
à peine visibles, par ses boutons sphériques , par ses fleurs abon- 
dantes disposées en cymes pédonculées et d’abord régulièrement 
trichotomes, se terminant quelquefois en umbellules par contrac- 
tion des derniers pédicelles. 

Les pétales se distinguent nettement des sépales par leur forme, 
leur grandeur, leur consistance et leur fugacité. Quant à la symé- 
trie florale, elle est aussi simple que celle des espèces précédentes. 
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••• Sepala l. Petala 5-6. 

lù. Tovomita leucantha, Nob. 

Cltaia leucantha, Sclileclit in Linn., VIII, 186. 

Garcinia brasiliensis, Choisy, GuUif.de l’Inde, p. 34, c.xclus. 
synonym. Marlii. 

Rio Janeiro (Lholzky in lierb. DC.). 

Sepala 4, extcrna æslivatione interna involventia. Petala 6, 
extima 2scpalis cxternisopposita. Stamina nnmcrosa, basi cobae- 
rentia. Antheræ loculi oblongr, apicali-lateralcs, snperne conver- 
gentes. Pistilli rndimentum intra stamina reconditnm, deprcs.se 
ovatum, stigmatibiis 4 minutis coronatum,loculis vacuis. 

D’après l’élnde d’un exemplaire autlientique, nous n’avons pas 
le moindre doute que ce ne soit un vrai '/ovomila. 

15. Tovoüita hachophtlla, VValp., Reperl., I, 872. 

Marialvœa macrophylla, Pœpp. et Endl., /Vou. gen. et sp., 

III, p. 13. 

Brésil, Ega (Pœppig), près de Panure , Rio Uaupes, et Vasiva 
et Pacimoui sur le Cassiquiare (Spruce , n" 2817, ann. 1852-53, 
et n" 8173, ann. 1853-54). 

Espèce très remarquable, d’abord par ses fleurs nombreuses, 
rapprochées, portées sur des pédicelles courts, entourés de deux 
bractées connees qui persistent au-dessous du bouton, puis, par 
ses grandes feuilles à nervures saillantes sur la face inférieure, 
laquelle est parsemée de petits poinLs noirs. 

Parmi les six pétales d’un bouton que nous avons analysé, 
quatre alternaient d’une manière imparfaite avec les quatre sé- 
pales, et deux étaient plus ou moins opposés aux sépales internes. 
On pourrait croire que les quatre pétales externes résultent là du 
dédoublement de deux pétales, qui devraient être opposés aux deux 
sépales extérieurs. Mais cette idée, que nous trouverons être évi- 
dente chez une fleur du Tovomita laurina, Nob. , est un peu con- 
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(rariée par le fait que, dans l’ordre d’estivation, un des deux pé- 
tales, opposés aux sépales internes, recouvre deux des quatre 
pétales que l’on supposerait devoir être extérieurs. 

Dans un autre bouton de la même espèce (exemplaire n“ 2817 
de Spruce), nous avons vu cinq pétales seulement, dont quatre à 
peu près opposés üux sépales et im alternant avec deux sépales de 
rang dilTérenl. Ce dernier pétale était recouvert d’un côté par un 
des pétales opposés aux sépales externes, et recouvrait de son 
autre côté un pétale plus intérieur opposé à l’un des sépales internes. 

Nous citons à dessein ces variations de symétrie et d’estivation 
chez la même espèce, pour montrer qu’il ne faut pas donner à des 
faits isolés de ce genre une importance trop absolue. 

•••• Sepala i. Petala 8-12. 

16. Tovomita gracilipes, Nob. — Rumis gracilibus teretibus 
denudatis, ramulis 2-ü- foliatis ; foliîs |)Ctiolalis cilipticis v. elliplico- 
oblongis (7-10 centim. longis , ft-5 centim. lalis, petiolo circiter 
11/2 centim. longo) basi acutis apice in aciimcn obtusiusculum 
productis margine tenui integro subrepandis, nervis secundariis 
paucis arcuatis venisque reticulatis utrinqiie prominulis ; cymis 
terminalibus Irifloris (v. saltena paucilloris) pedunculo communi 
brevt portialibus graeilibus ciim pedicello imifloro eis breviore 
V. longiore articulatis, calycis ft-pliylli foliolis orbiculato-ovatis 
obtusis, petalis 8 angustis, ovario (accreto) globoso-ovoideo slylis 
A brevibus coronato, sligmatibus capitellato-umbonatis. 

Brésil septentrional, San Carlos, sur le Rio Negro (Spruce, 
n* 8079, ann. !85â-54). 

Folia rigide chartacea, nitida. Pcdunculi pedicello adjectocirci- 
ter 2-2 1 /2 centim. longi. Bracteolæ ad articulationem pedicelli 
cum pedunculo geminæ, minutæ, Ovato-triangulares, caducæ. 
^pala externa sub fructu immaturo calycem parum excedente, cit^ 
citer 5-6 millim. longa. 

17. Tovomita cmbellata, Benth.,1n Hooker’s Lmd. Joum. of 
Bot., II, 366. — Walp., Repert., II, 810. 
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Guyane anglaise (Schomb., n* 99i). 

Espèce à nous inconnue ; d’après la description , elle doit se 
rapprocher du Tovomila Choisyana, Nob. 

18. Tovojiita pyripolia, Nob. — Bamulis compresao-subtetra- 
gonis ; foliis petiolatis ampliusculis ovato v. elliplico-oblongis basi 
interdum obliqua aciitis apice sensim breviter et obtusiuscule 
acuminatis margine tenui subrepandis rigide coriaceis nervis 
secundariis utrinque circiter 10-12 patentibus leviter arcuatis ad 
marginem usqge e.xtensi^ vcnisquelaxereticulatis; cymis(fl. masc.) 
terminalibus sessiiibus a basi 5-partitis ramo cenlrali iterum 
5-partito ; flore centrali solitario cæteris 3-5-natim congeslis quasi 
umbcllulatis, pedicellis ima basi arliculatis, alabasiris ovoideis v. 
ovoideo'oblongis mucronalis, sepalis & externis ovato-oblongis 
intcrnis semipelaloideis oblongis, petalis circiter 8 late linearibus 
aculis calyce paullo longioribus, staminibus plurimis externis .seii- 
sim brevioribus filamcntis gracilibus, antheris minutis. 

Près de Barra, prov. de Rio Negro,, région de l'Amazone 
(Spruce, n° 1513),juill. 1851. 

Folia majora circiter 2 decim. longa, 8 centim. lato. Petioli 
vix 1 centim. longi. Cymæ rami eompressiusculi, apice non valde 
dilatati. Alabastrainsigniter mucronata. Flores exsiccati diametro 
circiter 27 millim. 

M. Bentham, sur l’étiquette manuscrite de eette plante, l’a rap- 
prochée de son Tovomila vmbellata, dont elle est en effet voisine. 
Nous aurions pu peut-être aussi la croire identique avec le 7ovo- 
mila Choisyana, si les boulons mucronés et la forme des feuilles 
ne l’en distinguaient assez nettement. 

19. Tovomita Choisyana, Nob. 

Foliis oblongis basi aculis apice breviter et obtusiuscule acumi- 
natis integris nervis secundariis utrinque paucis leviter arcuatis, 
cymis (fl. masc.) terminalibus plurifloris, pedicellis flore brevio- 
ribiis, alabastris ovoideis mulicis, sepalis k internis 2 petaloideis, 
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petalis 8-1 1 , staminibus numerosis filainentis gracilibus exiernis 
brevioribus. 

M icranlhera clusioidea, Choisy. Mem. Guttif., p. 15, tab. XI 
cl Xli? (exclus, synon. L. C. Rich.). 

Micranlhera clusiafolia, Choisy in DC. Prodr., I, 560 (pro 
parte et exclus, synon.). 

Tovomila cltuiœ folia, Don. 

Guyane française, Cayenne (herb. DC.). 

Nous avons expliqué ci-dessus commenl Choisy paraît avoir 
confondu sous le nom de Micranlhera cltuioides ou clusicefolia 
les deux plantes que nous signalons ici sous les noms de Tovomila 
Richardiana et de Tovomila Choisyana. La première existe dans 
riierfiier Delessert, étiquetée par L. C. Richard lui-même Clvsia 
longifolia; la seconde est dans l’herbier de De Candolle, où 
M. Millier a bien voulu analyser pour nous deux boutons, avec 
un soin et une habileté qui nous inspirent la plus entière confiance. 
Nous avons pu d’ailleurs par l’analyse d’un troisième bouton 
vérifier la parfaite exactitude du diagramme que M. Millier nous a 
communiqué. De ces observations réunies et de celle d’une fleur 
ouverte, il résulte que la fleur du Tovomila Choisyana présente : 
1° deux sépales externes à estivation presque valvaire ; 2* deux 
sépales internes, alternes, avec les précédents, et dont le sommet 
replié de l’un recouvre dans le bouton le sommet de l’autre; 
3* dix à onze pétales, dont deux externes non strictement opposés 
entre eux ni aux sépales externes (mais ù peu près) ; les deux sui- 
vants couvrant aussi les plus intérieurs, et obliquement (non 
strictement) alternes avec les précédents ; les deux suivants dans 
les mêmes conditions que les précédents ; enfin les cinq ou six 
autres à peu près en spirale et en estivation subconvoi utive (un 
bord couvrant, l’autre couvert). l.es étamines (de la fleur mâle), 
plus nombreuses et à filets plus étroits que chez le Tovomila 
Richardiana, sont aussi plus manifestement inégales, les plus 
externes étant plus ou moins raccourcies par rapport à la masse 
principale des intérieures. 
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20. Tovomita laurina, Nob. — Ramis ramulisqne compresso- 
teretibus; foliis longiiisciilc peliolalisoblongis (10-20 centim. long. 
2 1/2-7 centim. latis, petiolo 1-2 ccntim. longo) basi aeutis apicc 
acuminalis acutiiisculis margine inlegro subrepandis coriaceis 
exsiccatione siibtuscinnamomeis, nervLs sccundariis ulrinque cir- 
citer 8-10 patenlibiis leviler arciialis; eyrnæ terininalis contraclæ 
scssilis plurifloræ tripartilæ ramis abbrevialis, pcdicelli.s ima basi 
tantum articulatis alabaslro obovoidco paullo longioribus, calycis 
ft-phylli foliolis externis ovato-orbiculatis eoncavis obtusis, inter- 
nis ovato-oblongis petaloideis, petalis 8 angiislis inœquilaleris 
externis ü cum sepalis alternantibus internis à sepalis oppositis, 
fitaminibus (in flore masc.) affuiium filamentis linearibus, antheris 
luinutis. 

Panure, sur le Rio L'aupès, région de l’Amazone, oct. 1852, 
janv. 1853 (Spnice, n* 2431 ). 

Dans des exemplaires de cette espèce, il arrive souvent que le 
rameau porte deux feuilles, juste au-dessous du point où il se divise 
en ramuscules de longueur inégale. Ces derniers se terminent 
chacun par une inflorescence, au-dessous de laquelle se trouvent 
trois ou quatre paires de feuilles. Chez la plu|»art des Tovomila, 
c’est à l'extrémité des ramuscules que sont placées les feuilles dont 
s’accompagnent les fleurs. 

Un bouton, analysé avec soin, nous a montré clairement quatre 
pétales alternes avec les quatre sépales, et recouvrant dans l’esti- 
vation les quatre pétales plus internes qui alternaient avec eux. Il 
est assez naturel de supposer que les quatre pétales externes for- 
ment, en réalité, par dédoublement, l’équivalent des deux pétales 
qui sont babituellement opposés aux deux sépales extérieurs. La 
même explication s’appliquerait aux pétales internes, qui rempla- 
ceraient deux pétales opposés aux sépales intérieurs. 


Speciet, fl. ignotis, in seclionesobdubia. 


21. Tovomita TURBiNATA, Nob. — .Irborglaberrima ; ramulis le- 
relibus exsiccalis nigrescentibus ; foliis petiolatisoblongo-ellipticis 
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basi aeulisapice breviter acuininatis aeutiusculis v. suboblusis co- 
riaceis, nervis secundariis iilrin(|uc eirciler 12-15 proiiiiiiulis 
leviter arciiatis; cymis (iVuclifcris) sessilibiis tridoris, pediecllis 
frucliferis pediinculo brevi siistcnsis circitcr 14 millim. loiigis 
siiperne leviler iiicrassalis; triiclu pyriformi-turbinato stylis 4 
brcvibus subulatis coronato extus riigosulo circiter 3 eenlini. longo, 
semiiiiim tegumcnto cxternu aiiranliai.o parce veiioso. 

Nouvelle-Grenade, port de la Biicnavenltira, sur les côtes de 
l’océan Paciliipie, [larnii les Rhizophora 'Triaiia). 

Specics non salis notæ, quoad genus dubiæ. 

22. Tovomita (?j Gbisebachiana, Nob. 

Tovomita clusioides, Griseb.,P/. JVrighl. Citb., fasc. 1, 166, 
non Cambess. 

Cuba, dans les bois de Pins, près de Monte Verde (Wright, fide 
Griseb.). 

A nous inconnu. Rapportée aux Tovomita sur la foi de M. Gri- 
sebacli, qui lui attribue deux sépales et six pétales. 

23. Tovomita? mickocarpa, Walp., Repert., !, -392. 

Marialvœa microcar pa , Poepp. et lindl. , tMov. gen. et sp., 
III, p. 14. 

Forêts du Pérou (Preppig). 

D’aiirès la description de cette espèce, elle s’éloigne de toutes 
les autres connues du genre par ses étamines soudées à la base 
et entourant l’ovaire, au nombre de huit seulement, dont les al- 
ternes sont plus eoiirtcs. 

21. Tovomita? Plcmieri, Griseb., Fl. of M' . Ind. Isl., I, 106 
(exclus, sviioii. Pliiiu. ad Clusiam miiiorem, !.. spcetantei. 

Ile Dominique (Imray, in berb. Hook. lide Gri.scb ). 

Nous ailmettons provisoirement cette cs|ièec parmi celles qui ne 
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sont pas assez connues. Pent-èlrc ferions-nous mieux encore de la 
comprendre parmi celles (iiii doivenl cire cxclncs du genre. I.'au- 
lenr n'en a vu ni le calice, ni les aiilhères, ipii fournisseni 
des caractères g(înéri(pies des plus im()ürlanls. il allribue au fruit 
cinq stigmates sessiles; or ce nombre eim| |)our les stigmates 
ou les loges correspondantes de l’ovaire, s’il existe cliez les vrais 
Tovomüa, y est du moins aecidentei. Ajoutons que la figure 
(tab. LXXXVlll, fig. 2) des Icônes de Plumier (édit. Burmann), 
citée avec doute comme appartenant à ce lu-étendu Tovomüa, 
appartient, comme nous l'avons vu ci-dessus 'tom. XIII, p. 333), 
au Clusia minor, L. 


Species excludendæ : 

Tovomüa paniculata, Camb. in Aug. Saint-llil., FL bras, 
merid., I, 135, tab. = Tovomitopsis paniculata, Nob., supra, 
p. 2G2. 

Tovomüa? myriandra, Benlb. Clusia myriandra, Nob. 
supra, I. Xlll, p. 332. 

Tovomüa calyplrata, Schleebt in Linu., VIII, 187, ex descrip- 
lione certe Hhcedice species. 

Tovomüa Madayascariensis, Cambess., Mém. Ternstr. et 
Cuüif., p. 51 (non Octirocarpos Madayascariensis, ïbouars) =■ 
Ochrocarpos evonymoides, Nob. iid'ra. 

Tovomüa havclioides, Grhch. — Clusia? havetioides , N’ob 
su|ira, t. XIII, j). 3G8. 

Tovomüa penlapHala, Blanco, FL de Filip., p. /j32, ex des- 
criptionc Caloptiyllæa. 


Trib. II. — MORO.NOBEÆ (Clioisy), Endlich. 

(Supra, lom. XIII, p. 316.) 

Symphouieœ, Clioisy in lit:. Prodr., I, p. 5(’)3 (exclus. Gen. 
Canella). 
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GuUiferarum sectio secunda, Cambess. , Mém. Ternstr. et 
GuUif., p. 5/i. 

Moronobéacéex, sous-ordre d’une famille (innommée) qui ren- 
fermerait les Ternsirœmiacées, les Quiinéacécs, les Canellacces, 
les Moronobéacücs et les Guttifères. Choisy, Gultif. de l'Inde, 

p. 12. 

Flores psoudo-hormaplirodili (' potins polygami), penlaineri. Co- 
rollæ æslivalio conlorla. Ovarium pliiriloeulare , loeiilis angulo 
iiilerno [duri v. pauei-ovidalis. Styli 5-lidi divisuræ apice fovcola 
minuta poriforini stiginatosæ. lîaeea eorticosa, abortii oligosperma 
V. polys|)erina. Semiiia exarillata. Finhryonis tigella (vulgo radi- 
ciila) niaxiina, eotyledoiies nulliE v. vix conspicnæ. 

Arbores v. frutices resinilluae. Tribus insignis, speciebiis pau- 
cis, gc'ncribiis pluribus singiilaribus , [ler Amerieam, Novarn- 
Caledoniam, Madagascariam et Africam occidcntalcin diffusa. 


Gen. XVIII. - SYMPHONIA, L. fil., Witld. 

Moronobeœ sp., .\ubl. — Choisy. — Schlecht. 

Moronobea, Pliiriinor. .\uet. et Nob. (supra, I. XIII, p. 316). 

Aneuriscus, Presl, Symb., I, 72, lab. Zj8, 

Calyx .5-phyllus, foliolis æslivatione (|uincuneiali imbricatis. 
Pctala 5, foliolis calyeinis alterna, æstivationc convoluta. Discus 
infrastainincus apici gynandrophori brevis insertus, ciipuliformis, 
leviter pentagonus, angulis cum petalis alternantibus. Slamina 
circiter 15, fdamentis eoinplanatis, interne in tubuin lagenifor- 
niem longe eonnatis, superne in adelphias51incares erectas dorso 
antlierifcras digestis , antberis |)i'o adelpliia singiila 3 (rariiis 2 
V. k) linearibus, bilocularibus, parallelis, rectis, extrorsis, dorso 
laciniæ singulæ tiibi filamentorum infra apiccin adnatis, lociilis 
rima longitixlinali deliiscentibiis. Ovarium in fundo urceoli sta- 
minci sessile, disoo liypogyno nullo sli|)atum, incomplète 5-locu- 
lari', septis inferne ad axim eonnatis superne leviter sejnnetis. 
Stylus erassiusenliis, ovario atteniiato eontinnus, apiec in laeinias 
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3 siflliiliin divisus, laciiiiis crassiiiscMilis, a latere rompressis, le- 
vilpi’ arcualis, apicc aciilo foveola slifîmalica miniila poriformi 
inslrurtis. Ovula lu loculo siiigulo 0-8, biserialiin angulo inleriio 
afiixa, adsi'cndentia. Bacea (ex and.) oligosperma (lide cl. Ban- 
crof(, aljortu moiiospcmia). Semina angulato-convexa, exliis 
(|uasi tomeiitosa. Iiilcgumentum (e dunbiis concrelis constans), 
niembi'anaceo-pid|K)smn, arilliforme, cxliis (omeiilosum raphe et 
nervis eclialaza radinniibus pcreimsiiin. .UlMiinen mdliiin. Kml)ryo- 
nis ligella maxitiia, parle medullari iiile.rna pallidioie, parle corti- 
eosa erassa, eryplis pliiriliii.s, siniiosis, brmiiieis, materia resinosa 
replelis marinorala; eolyledones iiullæ v. saltein non eonspiciiæ. 

Arl)or ainericana, resinifbia. Ranii .sæpe inl'erne deiuidati. 
Folia opposila, lanceolalo-oblonga, niembianacca, parallèle ner- 
vosa. Flore.s eoeeinei, in ramidis s;epe laleralibns fore .semper 
apbyllis cyinoso-la.seienlali, [ledieellis nnili.s. Alabaslra globosa , 
band acula, adulla diatmdro variabili, eireiler 12-15 inillitn. 

1. SïMPiioNU ci.oRiLiFERA, I.. 111., Supplcm., 302, — Willd., 
Sp., III, 585, exelnso syn. Anbl. (pro parle). 

iVoyonobea coccinea, Anb. (pro parb% neinpe qnnad figuras 
analylieas .sub lilleris a-_; inelusas), lab. 313. — Oboisy in DC., 
Prodr., I. p. 563. — He .Marlins, Mov. i 7 en.,lll.p. 103, lab. 287. 

— Grise!)., Fl. ofîF. Ind. Isl., p. 107. 

Àneuriscus /fubktii, Presl., Symb. bol., p. 72. 

/dneuriscus e.vserens, Presl, /. c., lab. /j8. 

Morotwbea globitlifera, Sehleebl., in Gi;m., VIII, p. 189. 

Mani retinifera folio mucromlo iiUrorsum incui'vo, Barrère, 
Franc, équinox., 76. 

Mawna tree, BancrofI, A’at. Uist. ofGuiana, p. 7ü ann.1763), 
inonente andoris (ilio. 

Noy ÿum <ree, Bancrofl in Hook., ./onni. ofbot., IV. 1/jfi. 

Oanani des Brésiliens du P.ira (d'aiirès de .Marlins^i. 

Guyane bollandaise, Surinam (ex L. lil. — lloslmann, n" 8001. 

— Guyane fraïu’aisr) ( Aebld, Sagol el autres). — Jauiaï(|uo (Ban- 
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CFüfl, IkrlLTu, Mac K:i(iycii, Pmdic). — l)omini(|iic (liiirny!;, 
Saint-l)oiniii<'iio (l’iili' Baiicroi't j. — Triniimi ; Lockhmt, litle 
Griscl).). — Brésil, l'cniumhiioo {(janiner, n° <J/|I i, Bahia (de 
-Marliiis, Blaiidiel, l.liülzky !), Pa>a (de Marliiis, Sjinice). — 
Guayai|uil ( Pavon in lieib. Boissicr!). — (diagrcs (rciuller, l’ido 
Seemami). 

Près), en élablissant son "eiire ^neurisciis {Symb. bol., p. 72, 
tab. 48,ann. I832,, cl en y comprenant respcee dont les analyses 
florales sont inanpiccs des lidlres a j sur la platu bc 31o d’Aoblel, 
avait reeonnn iniplicitemeiit dans le Moronobea coccinea deux 
type sf^énériipies parfailemeni dislinels. Prcsiineà la mèmeépo(|ue, 
IM. de Seblcclilendal Linn., Vlll, p. 189, ann. 1833) .sépara 
aussi les deux plaides d’.Vnblel comme spéei(i(|uement dislinetes; 
il appela l'nne Moronobea globulifera{Aneuriscus 4^blelii, Presl.), 
en appliipiunl le nom de Moronobea muntana à rantre espèce, 
o’est-à-dire à la pl.mle (pi'.Vublet maninail pins parlieulièrcment 
dn nom de Moronobea coccinea. Il est à rcmanpicr qu’.Xnblet esl 
tombé dans une eoniradielion manifesie, lorsipie, d’nnc part, en 
désignant les localités oii erois.sent ses deux plantes, il ré[)clc 
dans le lexie «pie celle à grandes llenrs est orijiinaire de la région 
inlérienreel monlagnense de la Guyane, landis «|nc celle à peliles 
flenrs babilc les régions bas.ses, maréeagcn.'-es et maritimes, et 
que, d’antre pari, en lèle des explications des analy.ses appartenant 
à son Moronobea à petites llenrs, il dit : « Fleurs des arbres qui 
viennent sur les montagnes. » 

De celle inexaclilude , il e.st résulté «pic Presl indique son 
yifieuriicu.s Aublelii comme croissant sur les montagnes, tandis 
c|iie M. Selilcclitenilal aceonle la même station à l’antre. Toutefois 
il est certain «pic la première {Moronobea globulifera, Sclileebl.), 
«pii répond, du reste, exactement au Sgmphonia globulifera de 
Linné lils, est très répandue dans les régions basses, maréca- 
geuses et maritimes de la Guyane, du nord dn Brésil, de quelques 
îles des Antilles et de la cote terme, et «pic, par cela même, elle 
est très commune dans les herbiers. 1, 'autre, le Moronobea moa- 
lana, Schledil., est si différente par ses caractères, «pj’clle semble 
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devoir l'orincr un {relire disliiiel, que nous iqqieileroiis Moronobea. 
II ne sera |ias envisa{jé tel qu’on l’a décrit jusqu'ici (et nous 
même ci-dessus, t. XIII, p. 316), mais tel que nous pouvons le 
définir pour la première fois sur ses véinlables caractères. 

Los nombreux exemplaires de Symphonia globulifera i juc nous 
avons étudiés, ne nous ont offert dans leurs caractères que de 
légères nuances, et tout au plus d’assez grandes variations dans 
le volume des (leurs. Mais celte diversité dans les dimen.sions 
florales pourrait tenir à des différences sexuelles; car nous .souii- 
çonnons que les plantes de la tribu des Moronobées, bien qu’en 
apparence berma|ilirodites, sont en réalité [lolygames. C’est une 
hypothèse qui voudrait être éclaircie par une étude attentive sur le 
vivant. 

D’afirès l’intéressant article du docteur BancrofI sur leWo^r gum 
Tree de la Jair*ï(|ue, publié dans le IV' volume du Journal of 
Botany de Hooker (p. 136 et suiv.), l’arbre en question est bien 
évidemment \c Symphonia globulifera, L. fil. C’est par suite d’une 
erreur remontant à Sloane, et répétée par Hrownc et tous les 
auteurs subséquents, que le Ilog gum, ou Bésine de cochon, a été 
attribué au RhusMelopium de Linné. Le docteur Bancrofl explique 
au.ssi eommcnl le vrai bois à cochon de Saint-ltomingue lui ayant 
été procuré par les soins de deux anciens praticiens de cette île, les 
docteurs Corbérand et Daron, il a pu s’assurer que ce n’est pas 
autre chose que le Symphonia de la Jamaïque. C’est pour avoir 
confondu avec le Sucrier de montagne ûc Saint-Domingue [Iledwi- 
giabalsamifera, Swartz), le Bois cochon de la même île {Sympho- 
nia globulifera, L. fil.), que Poupée-Dcsiiorles d’abord (en 1770), 
puis le père Nicholson, pui,? Swartz, puis Descourtilz, ont intro- 
duit ou jiropagé dans la matière médicale l’idée faus.se que la 
Résine à cochon de Saint-Domingue luovient de VUedwigia bal- 
samifera. 

Ges. XIX. — CHRY.^OPIA, Noronha. 

Ex Duiietit-Tliouars, Gen. Madag., n° (i>S. — Cambess., Mém. 
Temslr. et Guttif., p. 5ù. — Endlicber, Généra, n° 5440. — 
Nüb., supra, tom. XII! , p. 316. 
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Slyli apico poro nec; secus liiicain, sli^inalusi. Somiiia lævia, 
asccnilentia vcl horizonlalia. Colyltidoiics iiiooiispicuæ ; ligella 
(radioula) niaxima. 

Ce curieux genre resseiidile singulièrement au Symphonia par 
la struelurc de la fleur, mais il s’en distingue assez par ses fruits 
|iolyspermes et scs graines è tégument lisse. 

1. Chrysopia FAsciccLATA, I)upctit-Th. , l. c. 

iMadagasear (Noronha; Poivre, in lierb. Jussieu; Dupetit- 
Thouars; Chapelier! Roi vin!). 

Los fleurs dans ectie espèce, rappellent, pour la disposition et 
l’apiwrencc , celles du Symphonia globulifera. Le fruit, tel que 
nous le montre un exemplaire récolté par (ihapelier (licrb. Mus. 
Paris.), est une sorte de baie .sèche, ovoïde, très grosse, longue 
d’environ 1 décimètre sur 8 centimètres de diamètre, divisée en 
cin(| loges, dans chacune desquelles sont nichées dans les restes 
d’une pulpe desséchée environ huit à dix graines, les moyennes 
presipie horizontales, les supérieures uti |)eu ascendantes et les 
inférieures un peu pendantes. 

Dans l’herbier d’Antoine Laurent de Jussieu, la plante porte la 

note suivante : « Clusia Petit Fongo. Fruit Voa sou Voura, 

fo'irnit une résine jaune aromatique, qui brûle et sert à calfater. 
(Hcrb. Poivre.) » 

2. Chrysopia verrixosa, Hilsinger et Boyer mss. 

Foliis (in specimine e ramo avulsis) lanecolatis v. lanceolato- 
oblongis V. elliplieo-lanccolatis,ba.si subrotundalis, peliolatis, obtu- 
sis V, acuminalis, nervis secundariis sat erebris, pedicellis circi- 
teè 12-15 rnillim. longis, lloribus magnitudine illos 5i/m/)/iom‘œ 
globuliferœ referentibus, colore viiioso, « drupa maxima verru- 
cosa ■> (ex sehedula). 

Madagascar, forêts de Bé-Fouroun (Hilsinger et Bojer in herb. 
Mus. Par.). 

L’échantillon consiste en deux fleurs et quelques feuilles, le 
tout détaché du rameau. 
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3. Chrysopix microi>iiïu.\, Camhcss., Mém. Ternslr. cl GuUif., 

р. 55, tab. IV (tab. XIX. Mém. Mw.). 

Mailagascai’ (Hilsiiigor et Bojer, in licrb. Mus. Par., in herb. 
Delcss., in lierb. Camboss., in hcrb. Oelilo, etc.). 

Û. CnRYsopu UROPiiYLL.v, Done. inss. — Hamis porticc cinereo 
verriiculoso veslilis; foliis lancenlatis, apicc longissime atlennatis, 

с. oriaceis, supra avcniis, infra sulililitcr parallèle venosis; floribns 
roseis, pedicellatis , ad ramnlornin apieein subiimbellatim con- 
gestis ; foliolis ealycinis ovalis, oblnsis; pelalis snbroUindalis dex- 
Irorsnm eonlortis; diseo earno.so, margine snbundidalo ; slamini- 
bus monadelpbis disenin dnpio siiperantibiis, anlberis lernaliin 
coalilis, apieulalis ; ovario in slylnm apiee l'amis 5 cnrvalis cylin- 
draccis desinenic. 

Vulgü : Azine Falavc. 

Madagascar (Goudot. in berb. Delesserl). 

5. CiiRYsopu cYMxoci.ADA, iNüb. — .\rbor ingens, raniis dcnn- 
dalis, leretibijs,cerlis spaliisannnlatim impressis, novellis obscure 

4- angiilalis ; foliis obovalo-ennealis oblnsis v. leviler einarginatis 
ba.si in petiolnm brevcm allenualis angnslissinie marginalis supra 
aveniis tenuissinie iinpresso punctniatis infra parallèle venosis; 
(loribiis rubris pedicellatis ad raniulornin apicem congeslis fasci- 
culalimque cyinoso-lrilloris ; disco sinualo ; slaminibns 20, fila- 
inenlis in urceoluin brevein connatis ; ovariofin alabaslro) superne 

5- gono stigmatibus 5-|)uncliforniil)iisnolato. 

Vulgü : Cacaze Azine. 

.Madagascar (Goudot, in berb. Deless.). 

Cette espèce diffère des précédentes par ses stigmates réduits 
à de petits pores immédiatement appliqués sur le sommet de 
Tovaire. l.os ramuscules se terminent par une sorte d’ombelle 
formée de petites cymes Iriflores assez semblables à celles des 
Maregravia; ses feuilles, en outre, ressemblent beaucoup à celles 
dc[>lusieurs Ternslrœmia. 
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Gen. XX. — MONTROUZIERA, l'ancher mss. 

(^ilyx (lersislcns , 5-pIiyllus , foliolis icslivalioru' (luinconciali 
imbricatis, exlimis‘2 miiioi ibiis. Pelala 5, foliolis calyciiiis alterna, 
æstivatione convolula,in globimi coimivenlia. Glamlulæ5vcliuillæ, 
pelalis et staminum plialangibiis altcrivæ, ciiin atulrocæi basi in- 
ferne concrctæ. Slainina penladelplia, adelphiis(morc generum al'fi- 
niiiin) pctalis ojipositis, 3-8-1 0-aiidris, lilamentiscoiieretis, antbcris 
libcris, dorso eonnectivi angiisti affixis, lociilis lincaribus extror- 
sum rima longitudinali dcliiscenlibus. Ovarium eoiiicum 5-locu- 
lare, lociilis angulo interno pliiriovulalis, ovulis placcnlæ lanielli- 
formi affixis, anatropis, ascendcntibus, liorizonlalibiis et pcndiilis. 
Stylus brevis, 5-fidns, divisiiris arcuatis, apiee foveola sligmatica 
poril'ormi instruclis. Capsula (v. bacra sicca) indcliisccns, 5-locu- 
laris, loeulis oligospermis. Semina adscendcntia , ovoidea, ana- 
tropa, fiilva, hilo a mieropyle plus minus reinolo, IcsUi ineinbra- 
niceo-crustacea, raplie eonspicua recta, ncrviformi, leviter 
elevata, apice cbalazieo in iiervos 7-9 récurrentes e ehalaza ad 
micTopylen ferc usque extensos divisa , integumcnto interno 
membranaceo cum cxterno plane concreto. Embryonis exalbu- 
minosi tigella (radiciila) maxima sub mieropyle leviter foveo- 
lata, meditullio cylindraceo, albido, cryptis sinnosis resiniferis 
variegato, cotyledonibus plane nullis, saltcm nullomoelo con- 
spicuis. 

Frutices Novæ Caledoniæ. Rami densi resinam siidantes. Folia 
opposita vel tri-aut qiiaternatim verticillata, petiolata v. subses- 
silia, coriacea, nilida, penninervia. Slipulæ nullæ. Mores ad api- 
. ces ramnlorum solitarii v. pauci, purpurei, speciosi, subsessilcs 
V. longiuscule pedimeiilati ; pedunculis basi sqiiama minuta stipatis. 

Nous devons à l’obligeance de M. Ad. Brongniart communi- 
cation de ce remarquable genre, auquel nous conservons, comme 
de droit, le nom que lui destinait M. Pancher dans ses manns- 
crits. Ce nom est destiné à rappeler les services rendus à l’iiis- 
toire naturelle par le R. P. ’Montrouzicr , missionnaire apos- 
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toli(|iic, à qui divers éliiljlissemeiits piiMics, et nolammcnt la 
faeiillé des sciences ilc Monl|iellicr, doivent d’intéressantes collec- 
tions de plantes et d’animaux. 

Hapiiroclié du Moronoben par le caractère de sa corolle et de 
scs étamines, du Chrysopia |iar scs fruits polyspermes, du Pen- 
ladesma et du Plalonia par la présence de cinq glandes alternant 
avec les phalanges d’étamines, le Monlrouziera diminue la lacune 
géographique qui sépare les .Moroiiohées d’.Ainérique de celles de 
Madagascar. A ce litre et |iar l'intérêt (ju’il présente en lui-même, 
c’est une des plus rctnarquables découvertes de la fructueuse 
mission hotaniipie de ,M. Panchcr. 

Les caractères de la graine, tels (pie nous les avons tracés, ont 
été étudiés avec soin sur des graines mûres. Ils confirment ce 
que les semences d’autres genres nous avaient déjà montré quant 
à la structure de remhryon. 

1. Montroczieiia spHÆRoiDEA, Pant'her mss. 

Arbuscula circiter ô-G-mctralis, ramis densis, c ('ortice nigrc- 
sccnle resiuam (lavam sudantibiis; foliis oppositis, breviter |)C- 
liolatis, obovalo-oblongis, ba.-i euncalo-altemiatis, marginc leviter 
revolulis, coriaceis, nitidis iicnninerviis; lloribus terminalibus 
subscssilibus, solilariis v. geminis ; fructu aurantii minoris mole, 
inlus pulposü, e.xtus corticoso, calyce persisleiite stipato slyli(iue 
divisuris stellatis coronato. (Character parlim ex schedulis Pan- 
clierianis, parlim ex autopsia.) 

Nouvelle-Calédonie; commun dans les sols ferrugineux de 
Kanala {Pancher ; Vieillard, n° 181, in herb. Mus. Paris.) 

2. Moxtrocziera verticillata, Nob. — Arbuscula ramis adul- • 
tis cicatricoso-rugosis, novellis quadrisulcis glabris; foliis (pialcr- 
nalis, obovato-cuncalis subsessilibns ajiii'e obluso brevissime et 
obtuse apiculatis, rarius relusis, coriaceis, nitidis, margine leviter 
revolulis, nervis secundariis patentibus utrinque (in sicco) promi- 
iiulis ; lloribus pedimeulatis, ad apices ramiilorum solilariis v. pau- 
cis, ccruuis?, pedunculis basi siiuamularum copia circuuidalis ; 
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starniiiilms penl:Klcl|iliis ; nilel|)hiis inicrdisoi orenaliiras glaiiduli- 
formes minnlassiibsphærit-as inscriis; l'nic.tu fJminalaro)ovoidL‘o- 
lusil'ormi utrini|ue altomialo, stylisque coroiiato. 

Nouvelle-Calédonie, montagne d’Yate (Vieillard, n“ 182, 
ann. 1855-60). 

Avec un faciès très analogue à celui de l’espèce précédente, 
celle espèce s’en éloigne nolableineni, tant par ses feuilles verti- 
cillées è vcrlicilles rapprochés deux à deux, que par ses fruils 
oblongs aigus aux deux extrémités, ipie par scs Heurs pédicellées, 
et enfin par ses phalanges sta'ininales qui ne comprennent (pie 
trois étamines. Ce dernier caractère fait (|iie celle espèce indique 
le passage du genre Montrouzieram genre américain Moronobea. 

3. JloxTRoi7.iRRA cALLiFLORx, Nol). — Ai'borca, ramis clongalis 
rugosis, cicalricibus roliindatis foliorum delapsoriim nolatis; foliis 
ad raniuloriiin apicem tcrnalim congeslis , ciincato-lanceolatis 
obtusiuseiilis v. leviler emarginalis, basi in peliobnn longe alle- 
nnatis, margiue auguste revolulis , coriaceis , subconcoloribus, 
nervis seciindariis approximatis [larallelis (in sicco) ulrinque pro- 
minulis ; floribiis solilariis pcdicellalis e fovc'ola minuta in ramo 
denudato sparsis , pcdicellis longiusciilis gracilibus glabris basi 
bracleulis ineuibranaceis niinulissimis stipalis; alabastrisovoideis; 
staminibus 15-20 ad marginem disci inscriis basi .spuric pcnla- 
delpbis, antheris fin alabastro) plus minusvc inter se regulariler 
coadunatis. 

Vulgo : Hup. 

Nouvclle4ialédonie, au .sommet de la montagne de Bonde, etc. 
(Vieillard, iC 180.) 

Celte espèce , que nous rapportons au genre Montrouziera, 
s’en éloigne cependant en ce que les étamines prennent naissance 
sur le bord du disque hypogyne, presque pentagone, manquant 
des appendices glanduliformes alternant avec les phalanges, ipi’on 
remaniue dans les deux espèces précédemment décrites. 
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Gen. XXI. — MOIlOXOBIi.4 (Aubl.) Nob. 

Moronobeæs\). .\iibl. cl And. (pro parle). 

Penladesmos scii Leuconocarpus Sprucc ni.s.s. 

Charact. reformai. — Caljx et corolla Sympitoniœ. Di.scu.s 
liypostcinoiiii.s obcoiiicüs, penlaponiis, 5-co.stalii.s, cum basi an- 
droeæi |)lane eoiiereliis, itiler ailclpliias iii lobos obsolelos tumeiis. 
Stamina IS-iOima basiiii amiiiliiiiicoiillueiilia, inox in plialaiiges 
seu adclpliias ô-3-/j-andi as dislributa, plialangibus pdali.s o|)[)o- 
silis. Filamenla supra Ijasini libcim, anlbcris angnslc linearibns 
circa ovarium æslivalione spiraliler convolulis, plane liberi.s, con- 
nedivo lilainenlo continno siibiilalojateribiis .subcomprcsso,locn- 
lis dor.salibus auguste parallelis, rima longitudinali dcliiseentibns. 
üvarinrn ovatinn, slriis spiralil)u.s slaminiiin |»ressionc notalum, 
apicc in styliim gracilcm sensiinattenuatnm, b-looularc (structura 
interna nobis ignula). Stylus filirormis e corolla adbuc clausa cilo 
cxsertus, apicc brcviter 5-fidus, divi.snris subnlatis arcualis poro 
ininulo stiginalosis. Bacca corticosa, oligospcrina (ex icône .\u- 
bletiana). 

.Arbores Guyanenses et regionis Amazonicæ. Habitus et faciès 
Symphoniœ. Flores ampliusculi. 

1. Moronobea MONTANA, Sclilccht. iii lÀnn., VIII, |t. 189. 

Moronobea coccinea, Aubl., 6’t/ÿ., p, 788 et scrju., lab. 313 
(pro parle, nempc qiioad stirpcm monticolam, cl ex icône, cxclusis 
figuris analylicis litteris a-j insignitis). 

Moronobea grandiflora , Cboisy in DC., Prodr., I, 5G3. 

Symphonia grandiflora, L. C. Ricli. mss. in bcrb. Fraïupiev. 
non (iboisy in bcrb. AIiis. Par. 

Guyane française, dans les forêts de la région montagneuse 
(Aublet. — Richard in lierb. Franquev.). 

Cette plante nous est connue par la descriplion et la ligure 
citées d’.Anblct et par l'exemplaire authentique du Symphonia 
grandifîora, Rieh. mss. {Moronobea grandiftora , Cho\$,y) , qui 
répond par ses caractères à ceux de la plante dont le port est 
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représenté à la planche 31 3 de l’ouvrage d'Aublel. Scs caractères 
s’accordent telleinenl dans leur ensemble avec ceux de l’espèce 
suivante, que nous n’hésitons nullement àradmettre comme tout à 
faitdistincte du SympUonia globulifera. La soudure du disque avec 
la base de l’androcéc, les étamines devenant bientôt libres au-des- 
sus de leurs bases counuentes, la direction spirale des anthères, 
voilà de (|uoi nettement détinir ce type et l’isoler du Symphonia. 

Nous adoptons le nom spécilnpie monlana proposé par M. de 
Schlechtendal, parce (pie ce nom indique parfailement la station de 
la plante, et que la déhominalion de coccinea, employée par Anblet 
pour deux tv[»es tout différents , pourrait faire confusion. Celui 
de grandiflora ferait aussi (infusion, et il est devenu impropre 
jiar la distinction de deux genres dans le Mormobea d’.\ublet. 

D’après .^uhlet, le fruit est « une capsule brune, à une seule 
loge, fragile, dans laquelle sont renfermées doux, quatre ou cinq 
amandes, anguleuses, convexes en dehors et couvertes d’un duvet 
rougeâtre » 

.Mais le même auteur, dans la caraclérislitiue du genre, en dé- 
crit le fruit comme une baie uniloeitlaire, non déhiscente. 11 est 
pre.scpie sûr, en effet, que ce fruit est une haie à écorce épaisse, 
dont la chair intérieure doit adhéreraux graines et peut-être former 
les villosités ipi'on attribue au tégument de ces dernières. L’ex- 
pression d’uniloculaire est évidemment inexacte, et tient à ce que 
les cloisons se perdent dans la pulpe arilliforme dont chaque graine 
est euveloppiic. .\ublel n’en a pas tenu compte et les a jugées 
ahscntcs. Le nomhre de graines étant pre.sqiie toujours réduit à 
nue ou deux chez le Symphonia globulifera 'Bancroft, l. c.), il est 
probable ipie les fruit.s à plusieurs graines mentionnés |)ar.\ublet 
appartiennent au Moronobea monlana. 

t2. Moronobea. R iPARiA, Noh. (1). 

Pentadesmos riparius, Spruce mss., in herb. Mus. Kew'. 

(I) c'est là évidemment le bet arbre dont il est question dans un passage de 
l'intéressant journat de voyage de M. Spruce (llookor, Journ. ofbot. and Kcw 
Mise., Vil , p. 7 et 8). Ses fruits sont, paralt-il, dos sortes de cônes blan- 
châtres que les Indiens prenaient d’en bas [mur des nids de guêpes. 
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Leuconocarpus riparitis (geniis nov. Platonia affine) , Spruce 
niss., in fierb. 1)C. 

Foliis obovalo oblongis basi cuneatis brovilpr pcliolatis apicc 
rotundato rcbisis margine tenui revolulis crassiiisciilis rigidis 
crcbre et parallèle peiininerviis supra (in sieeo speeim.) saturalc 
siibUis pallide viridibiis, flore (in S|(eeiniine c ramo avidso) amplo, 
alahasiro ovato aento , pcialis latissimc Iriangulari-ovatis , adcl- 
pbiis tetrandris. 

Hégion de l’Orénoipic , sur les bords des flcnvcs Cassi()uiaie, 
Visiva et Paeimoni (Sprnee, n° SoôO, ann. ISSS-b/i). 

Le bouton prêt à s’éiwnonir n’a pas moins de 5 cenlimèires de 
hauteur, sur un diamètre de plus de 2 centimètres et 1/2 à la 
base. Les l'euilles obtuses et légèrement aemninées au sommet, 
cunéil'ormes à la base, distinguent parfaitement l'espèce du Mo- 
ronobea montana. 

Gkn. XXII. — PLATONIA, Martius. 

(Vide supra, t. XIII, p. 3(6.) 

Calyx 5-phyllus, æstivationc quinconciali imbricatus. Petala 5, 
ovalo-clliptica, leviter inæquilalera, inferne non dilatala, æsliva- 
tionc convolnla. Stamina nuiuerosa in phalanges 5 pcialis oppo- 
silas distribula, plialangibus sub disci palelliformis hypogyni 
margine extus insertis ; glandulis 5 calliformibus disco gynopbo- 
ro(pic breviextus adnalis, cum pbalangium basi alternanlibus, eis 
interpositis, extus prominenlituis. Filamenta adelpbiæ s. pbalangis 
cujusvis inferne in pediculum linearem compressurn concreta, 
supernebreviter libéra, simplicia v. ijua.si bifuix'o-gcminala, erec- 
tiuscida. .Antberæ nutnerosæ, in fasciculum densum conferlæ, 
plus minus flcxuosæ, inlerdum leviter obliipie bine versæ, nec 
tamen spiralilcr circum ovarium (îontoiTæ, lineares, innficso; lo- 
culis2 anguslis,laleralibus,inlrorsis, rima longitudinali debi.scen- 
libus, conncclivo non conspieuo. Ovarium 5-lo(;ulare ; ovidis an- 
gulointcrnopaucis superpositis,anatropis (Martius). Stylus longus, 
liliformis, apice 5-fidus, divisuris subidalis apice foveola poriformi 


Digitized by Google 


UÉMOIHB SUn LA FAHItLE DES (UJTTIFÈRES. 1/|8 

margine erosa sligmaticis. Bacca calyce pcrsislcnlc sfipata, corli- 
cosa, pulposa, 5-locolaris, 5-spi‘rma. Si'iniiia crassa, piilpæ peri- 
carpii slrato iiitcrnu lihrilloso eis arcte adliærentc involuta , ana- 
tropa (?)î Icgumonto iiitiis erustacco, extus carnostilo, pericarpio 
adhærenti , slrato carnoso nervis percurso , siralo cnistaceo ab 
einbryone haud facile solubili. lîmbryo more aClininm exalbumi- 
nosus, tigella maxima, cotylcdonibus indlis; tigellæ parle eorticali 
(albumen, Mari.) erassa, carnosa, eanalicnlis resiniferis llexuosis 
marmorata, parle mcdullari lembryo , Mari.) parva, direelione 
obli(|na, bine versus seminis dorsnm seminis snpcrfieiei magis 
admola, colore albido, eryptis resiniferis dcslitnla. 

Arbores Amerieæ anstralis , inlcrlropicæ , facie Moronobeœ. 
Folia opposila. Flores ad apiees ramidomm plcrnmqne denndato- 
rum solilarii v. pauci, speciosi. Baeeæ edules. 

Bien que voisin du vrai Moronobea, tel que nous l’avons defini, 
le Plalonia s’en dislingiie néanmoins par des Irails snfli.sammcnl 
Iranebés. Tels sonl ; ses anllièrcs nombreuses ; le disque liypo- 
gyne siliié à l'inléricnr des pbalanges slaminales el sons le bord 
duquel s’insèrcnl ces dernières; les eiiui glandes parfaitement 
isolées tpii s’interposent aux phalanges d’étamines el ne se soudent 
an disque que tout prèsde leur sommet; les anllièrcs sans connectif 
saillant, cl dont la disposition dans le boulon est llexueuse, mais 
non franebement spirale ; les pétales non dilatés à la base et moins 
obliipies. Peut-être la comparaison des fruits montrerait elle 
d’autres diversités entre les deux types. 

1. Platoma iNsicNis, Mari., iVou. gen.etsp., 111, p. 169, 
tab. 289 el lab. 288, fig. 2. 

Bacury Moronobea esculenta, Manocl Airuda da Camara, fide 
Marlius. 

Symphonia esculenta, Sleudel. 

Pacoury, Claude Abbeville; Laët, fide Mari. 

Dans les forêts vierges des provinces du Para, de Maragnon el 
de Ceara (de Marlius). — Caripi près de Para (Spruec,aoùt i8/i9). 
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N’ayant pas vu nous-mùmes d'exemplaire de celle remarquable 
plante, nous renvoyons à la description et aux ligures publiées par 
M . de iMarlius. Les seules modilicalions ([ue nous eussions à y intro- 
duire porteraient sur les stigmates, que l’élude de l’espèce suivante 
nous a montrés constitues comme dans le reste de la tribu, et sur la 
graine dont l’embryon présente dans son tissu deux régions dis- 
tinctes : l’une corticale, très épaisse, parsemée de cryptes résini- 
fères; l’autre médullaire, tranchant par sa couleurblanc mat sur la 
partie périphérique, et venant aboutir à peu près à la région micropy- 
liennede la graine. C’est cette portion interne que des apparences 
assurément fort décevantes ont fait prendre pour un embryon 
renfermé dans un albumen abondant, erreur première d’où estnée 
l’idée non moins fausse d’une affinité du Plalonia avec le Cmélla, 
auquel il a été réuni sous le nom de Cancl lacées. L’explication 
que nous donnons de la structure de cette graine, n’est pas fondée 
seulement sur l’analogie : elle s’appuie sur des analyses posi- 
tives <iue nous avons pu faire, grâce à un fruit de Plalonia de 
la riche collection de l’exposition |)crmanentc des produits des 
colonies françaises. Ce fruit provenant de la Guyane, s’accordait 
du reste de tout point avec celui du Plalonia Nous avons pu 
y distinguer nettement rcndoear|)c et le tégument de la graine, 
qui paraissent être inliuiemenl unis et comme feutrés ensemble. 

Les exemplaires récoltés par .M. Weddell près de Marlirios sur 
le riô .^raguay, cl portant le numéro t2S64, s’aeeordeni, en géné- 
ral, très exactement avec la description, la figure et les analyses 
du Plalonia insignis de M. de .Martius. Il faut excepter néanmoins 
les glaudules du disque dans les intervalles des phalanges slami- 
nales qui se terminent en pointe, tandis que celles de la plante 
figurée par M. de Martius sont reiirésentécs comme étant très 
obtuses. Mais ce caractère, qui pourrait n’èlre pas si saillant dans 
les échantillons eux-mêmes , ne suffirait pas tout seul , il nous 
semble, pour distinguer notre [liante du Plalonia insignis. 

2. PcATOM.v GRASuiFLonA, Nol). — .\rbor ramulis glabris fus- 
ccsccntibiis ; foliis oblongo-lanceolatis, basi et apiee subacutis v. 
obtuse elliplici.s,subiindatis,petiolo canaliculalomarginatosulTultis, 
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iijlitlisi iiervd mwlio jiroiuiiioMle, socuiMiarüs crebris parallelis 
sæpe liifurA'alis pfoiraniiLji* ad ntarginem conlluenlibiifi; floribus 
wl apices ramulonim solilariis v. paucis? magnis, longiiiscule pe- 
diiDeulatis, pedunculis crassis {in apecitn. non reflexis) arliwilaJis 
ba«i bracteolis plurimis laJi8,se«l brevissknig dccus>alLs valde im- 
bricalis slipalis; seiralis laïc ova<is, inargine inembranaGeis ; pelar 
lis crassis m alalaslro cllipsoideo v. conico convolnlis; slaminibiis 
crebris, lilamentis ima l«si in phalanges 5 coaliCissuperne liberis, 
fasciciilis inter disei carnosi bypogyni crenaturas exlrorsumque 
inscrite, anllicris anic anlhesim nonnihil flexuosi» superposilis ; 
ovariis magnis ovoideo-globosis cxins snlcalis. 

Symplionia grandiftûra, Clioisy Hi herh. Mus. Parte, non 
Ricli. 

Brésil (in liorb. .Mus. Par.). ... . ■ ,j . 

Celle espèce est 1res disiinclc du Pialonia insignis, dont elle 
s’éloigne par scs fleurs plus gramlcs de moitié, à ovaires pro- 
portionnellement plus voliiniiiieux ; par son disque simplement 
sinué, ft dimt les saillies glandulifonnes des intervalles des plm- 
langes slaminales sont uioins proémincnles ; par ses pédoncules 
très longs et non réfléchis (sur le sec), entourés complètement é 
la base par plusieurs bradées plus larges que longues, très 
courtes et mes obtuses, et imbriquées en séries décussées ; par 
ses feuilles plus longuement [tétiolées, etc. 

Gen. XXIH. — PEiNTADESMA. Don. . . j .. 

«..•*. V ' * 

Calyx ô-pityllus. Petala 5 , scpalis alterna. Glaudnlœ 5, calli- 
formes, pluilangibas .stamimim interposilæ. petalte altcrnae. Sla- 
mina |ientadcl|)ba, adcl|)bite polyaudris petalisop[»osilis. Filamenta 
tmsi cuncreta mox libéra, ^tlliformia flexiiosa. Anlheræ lineares 
sæpe basi sagittalæ, basiflxæ, coimcclivo angiisto, loculis '2 pa- 
rallelis linearibiis angustis rima longiludinali debiscentibus, Ova 
rimn (in spccime friictifero non visum). 

Bacea sicca, corliixtea, magna, basicaiyce reflexo andro<-æique 
relliquiis slipala, ovoidea, aemninata, 5-locularis,septis membra, 

10 
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naccis fibrosis, endocarpio pulpæ exsiccalæ sUiposæ reHirpu'as 
exhibente.' Semina in locnio singulo 2-S, angulo intemo affixa, 
uniseriata, subliorizontalia v. directione x-aria, irregitlariter ovoi- 
<ko-globosa, dorso eonvexa, antide (versus angndtiin ioculi) conico- 
trigona V. varie angidosa, fiiniculo brevissimo v. snbnullo, tegu- 
mcnto (e dnobus concrctis) crassiusculo’ suberoso, nervis ex hilo 
radiantibiis erassis. Einbrj'onis exalbmninosi, eavitali legiitnenli 
eonformis, varie sulcalorngosi', ligellr(radieiila) maxima, medi- 
tntlio paruni dislinelo. " » • - > 

Arbor Africæ tropicæ occidentalis j Ibliis oppqsitis, lanceolaüs, 
inlegerrimis, coriaceis; floribns speciosis., amplis; fructu mole 
Ctlri (vulgo cérfra/) sticco flavbbulyraceo-rcsinoso sapido replelo. 

Sierra Leone (Alzclius; Don!). — I^e St-Thomas (Don!). — 
Foiila-Diallon (Heiidelot, ann. 1837, eolfecL Carpol. Mus. Paris., 
n"919). s.., .. ... •- 

• 1. PEXTiiOESiiA BLTTRiCBA, Doiv, in IhriieuÜ, Transaet. Land., 
vol. V, p. 457, et A’i/sL, 1,-p. 619. 

The Huiler orTallow Trec of Sierra J.^ona des eolons anglais. 
Uob. Brown in Tuckey Congo, 474 {fide Endlicher). 

Celle remarquable planle, une des plus belles el des plus inlé- 
ressanlps de loulc la famille des Gullifî;res, n’éiail connue jus- 
qu’à ce jour que par une description très incomplèle, qui, négli- 
geant les caraclèi'cs du fruit et de la graine,’ ponvait laisser croire 
à l’identité générirpic du Penladesma avec le Xanlhochymus, 
c’est-à-dire avec une garciniée penladelpbc. Telle est la supposi- 
tion assez excusable, exprimée par M . Clioisy (Guttifêres de l'Inde. 
p. 24'!. Une noie prise jadis par l’un de nous sur lo Tririt non mur 
de l’exemplaire authentique de Don, en constatant dans ce fruit la 
présence de deux à trois jeunes graines pour chaque loge, ponvait 
nous faire soupçoriner dans le Penladesma une Moronobée. C’est 
l’idée ipi’a contirmee pleinement l’analyse d'un fruit mûr de ce 
type, recueilli par Hcudelot (collection du Muséum), fruit qui 
porte enctre à sa base les restes du calice, dcTafidrocée et des 
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glaiules inicrsiiimiiiiilos, cl d’:)|ncs lequel nous avons pu tracer 
un ensemble de caractères plus que suffisant pour éclairer les 
affinités du genre. Sa place évidente est à côte du Plalonia, dont 
il se distingue par les loges di- ou trisperraes, au lieu d’être ino- 
nospermes. nom Milgaire de RtUler or Taltoth Tree, que les 
colons anglais de Sierra Leone dounent au Penladestna, fait allu- 
sion au suc jaune, de consistance Ixityreuse et de saveur fortement 
résùuHise, qui découle par incision du fruit et surtout des graines. 
Il faudrait se garder de confondre oeHe sorte d'arbre à beurre, 
soit avec le Shea butter Tree de Mungo Park, que Don a nommé 
Bassia Parkii, soit avec le Combretum bulyrosum, Caruel (Shea- 
rfendron, Bertoloni), arbre du .Mozambique, qui fournit une espèce 
de bciirrc appelé Chiquilo par les CaffreS. 

„ Trio. in. — GARCINIEÆ, Nob. , 

' • , -T (Supra, t. XIII, p. S18.) ■ . 

Gardmea, Choisy in DG., Prodr. (exclus, gener.), et Calo- 
phyllaarum geuera, Clioisy, ibid. 

Guitiferarum sect. tertio, CambesS. Ternstr. etGuteif. (exclus; 
gen. Maininea). • ' 

Garcinieœ, Endl., Gen., p. 1020 (exclus, gcn. Mammea et 
Pentadesma). — Lindl., Feget. Kingd., 402 (exclus, gener. 
Mnmtnea, Pentadesma, Gynotroches cl Plalouia). 

Flores didines, inlmbim polygami. Gilyx ft-5-phyilus. Petala 
4-5, æstivatiüiie iinbr«al«. Staminé libéra v. varie coalila. Ova- 
rimn 2-pliirilorulare, loculis angulo interno uniovulatis. Stigmata 
iu discum scssilem vcl stylo brevi .stipitatum coidluentia. liacca 
cAtus sæpe corticosa, loculis monospermis. Semina exarillata et 
cxarillorliala. Einbryonis cxalbuminosi ligclla (radicula) maxima, 
colylcdones miuulæ v. mdlæ. 

Arbores v. frutiecs ainpliigei, non pseudo-parasitici, succo re- 
sinoso scalentos, lulloresccntiæ sæpe cymoso-fasciculatæ. Flores 
fréquenter indccori.,Fructus S(e(ie edulis. . ^ 
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, Gek. XXIV. — XANTOCHYMUS, Roxb. 

Roxb., PI. Coromand, et Fl. ind. — Wight. et .\riiolt. — 
YVight. — Choisy, Gultif. de l'Ind., p. 23 et p. 32. 

Stalagmitis, Murray, Comment. Gœtling., IX, 173 (cliaracicrc 
generico plane erronco, nempe, inonciite illusir. Rob. Brown, 
partnn ex lloribus Xanthochymi ovalifolii, Roxb., partim ex fl. 
Gareinia (Hebradendron") Gu«œelicito.- 

Flores polygami. Calyx 5-pliyllus, foliolis æstivatione quincun- 
ciali imbricatis. Petula 5, foliolis calycinis alterna, æstivatione 
imbricata. Stainina pentadelpba, adelphiis poly- v. oiigandris pe- 
talis opposilis (ex Choisy, sed falso, allernis). Antberæ breviter 
stipitalæ, didymæ, loculis bivalvibus. Corpus (in fl. masc.) stérile 
sessile v.stipilatum,5-sulcumv.quinque lobum, forsan receptaculi 
produetionem glaiidulosain sistens. Ovarium (in fl. pseudo-herma- 
phrodit. V. bormapbrodilis?) in stylum attenualuni, stigmate stcl- 
lato 5-radiato coronatum, 5-loculare, ovutis amphitropis angulo 
interno perilrojæ affixis, micropyle inféra. Bacca penta-v. abortu 
oligospcrma, extus cortieosa, inlus pulposa, parle pulpæ interna 
seininibus subjcdis adhærcnte, ideoquc arilliforini, sæpe eduli. 
Somiua in loctdis solilaria, angulo inlerno loculi perilrope alTi.xa, 
bilo latissimo vcntrali, leguinento (c duobus com-retis) crassius- 
cule membranaceo, vcnis ex bilo radiantibus,cbalaza bilo siibcon- 
tigua. Albumen nullum. Ëmbryonis solitarii v. interdum uno 
acccssorio ei adnalo aucii tigella (radicula) maxima, erassa, e 
rcgione micropylari germinatione fibram radicalem primariam 
exsercns, regione chalazica e plicisQ minimis (cotylcdonuin ves- 
tigiis) eaulem primarium protrudens. 

« 

Arbores v. frutices .\siæ et Madagascariæ, succo resinoso in- 
lerdum pictorio scalenics, foliis oppositis ooriaceis, floribus fasci- 
culalis, fasciculis interdum in racemos spiciformes confcriis. 

Characl. florum ex speeicb. omnibus nnlis, fruclus ex dc.script. 
Roxhurghianis, seminis ex autopsia Xanthochymi pictorii. 
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Sp. 1. Xantrochtmus pictorios, Roxb., Corom., Il, p. M, 
tab. 496. 

Montagnes du nord de l’Inde (Roxburgli., Wallicli.). — Ibid., 
Sikkim Himalaya, ait. 1000-1300 pieds angl. (Hooker fils et 
Thom.soiO. 

2. Xanthochymcs dulcis, Roxb., Corom., III, tab. 270. — 
Hook. in Bol. mag., tab. 3088. — Wight., Icon., tab. 192. — 
Choisy, Gultif. de l'Inde, p. 32. 

Cdrcinia elltplica, Choisy in DC.,/Vorfr., I, 561, non Wallich. 
(inoncHte Cambess.). 

Xanthochymus javanensis, Blume, Bidjr., p. 216 (monente 
Cl. HasskaH). 

Archipel Indien, Java, Timor (Guichenol). 

3. Xamthochtmus ovalifolius, Roxb., Fl. Ind., II, 632. — 
Wight. et Arn., Fl. pen. Ind. or., 102. — Choisy, GxtUif. de 
l’Inde, p. 32. 

Xanthochymus spicatus, Wight. et Arnolt., l. c., p. 102, 
optime monente Clioisy et fide specim. 

Slatagmilis cambogioides, Murray, Comment. Gœtling., IX, 
173 (ann. 1789), pro parte; descriptione ex schedulis pluribus 
Kœnigii perperam confusis et male interprelalis plane erronea, et 
exdusis synonymis. 

Ceylan (llej-mann, Kœnig, .M“* Walker !). 

Il est bien évident, ainsi que l’a fait observer Graliam, que Mur- 
ray, en traçant les caractères de son Stalagmilis cambogioides, a 
combiné ensemble, sans le savoir, des notes manuscrites de 
Kœnig sur deux plantes différentes. La description des fleurs 
mâles en particulier et celles de la fleur fertile et du fruit appar- 
tiennent évidemment au Xanthochymus ovalifolius, sauf néan- 
moins le nombre quaternaire des pièces florales qui, s’il ne tient 
pas à une monstruosité, s’appliquerait plutôt au Garcinia GtUla. 
C’est à cause de cette confusion et de ces inexactitudes dans le 
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caractère générique du Slalagmüis, (|ue nous avons adopté pour 
ce genre, malgré la loi de priorité, le nom de Xanlhoehymw, 
Roxb., déjà admis d’ailleurs par MM. Wight cl ArnoU, par 
Choisy. _ ■ , 

4. Xantiiochymus? MAnACAscARiENsis, Nob. — Foliis peliolatis 
ovalo-elliplicis v. lateclliplicis obtusiusculis cmarginalis v. mucro- 
nulalis margine incrassato Icviler undulatis sub.crcnatis, cyrais 
lerminalibus abbreviatis paueifloris, iloribus ampliusculis (diame- 
tro circil. 2 centim.) |)ediccllatis, alabastris globosis acutiuseuHs, 
slaminumadelphiisSpolyandris, corpore sterili centrali fungiformi 
pedicellalo capilalo, eapite umbonato rugoso. 

Madagascar (Commerson in licrb. A. L. de Jussieu et in herb. 
Thoüin, mme Cambessèdes). 

Calyx 5-phyllus, foliolis externis interiora in alabaslro velanti- 
bus. Petalab, oblonga, calyce vix ac ne vix majora. Adclphiæ 5, 
pelalis opposilæ et eis breviores, circiler 15-20-andræ. Antberæ 
sessiles, extrorsæ, cilipticæ, biioculares, loculis rima dehiseen- 
libus. 

Le seul doute laissé sur la détermination générique de ceJte 
intéressante plante vient de ce qu’on n’en connaît pas les fleurs 
femelles ou pseudo-liermaphrodiles. La structure des fleurs mâles 
est exactement celle des Xanthoebymus. 

Species non salis nota, (orsan generi afiena. 

5. Xaxthochïmls GumsExsis, G. Don in Ijondon horl. 

320 (sub Stalagmitide) cl Gen. syst., I, 621. — Walp., Repart., 
I, 396. 

Sierra-Uone (Don). 
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Gen. XXV. — RHEEDIA (Plum.), L. . . 

-s . V. . • ‘ - 

VanRheedia,9\\an., Gen.,h^.. , j 

Verlicillaria, Rhîe el Prv., Prodr., 81, tab. 15; Endlifh., 
Choisy, Tulasne. 

Gareiriice sp. Mart., Benlh.'i Miquel, Choisy et And. piurim. 
sp. Kiinth. . . - • 

Mammeœ Valil., Griseb. 

Ijimpropliÿlli .sp. .Mieisms,s. in herb. Mus. Par. 

Charael. reformai. — Flores polygami , hermaphroditi' (v. 
pseudo-liennaphrodili i') et ihasculi ia diversis spceiminibus. 
Calyx^ dîphyllus, foliolis hasi eonnalis. Pelala ft, dccussalim bise- 
riata, extema sejadis alterna, omnia concava, aestivatioiie iinbri- 
cata. Masc. Stainiiia numéro indelinila sub disco ccnirali inordina- 
tioi iuscrta, libéra : Glamenla linearia, ct assa ; aiilbcræ parvæ, 
subglobosæ, dorso affixæ, eonncclivo inconspicuo, loculi.s tiirgi- 
dis intus rima obliqua dchiseeiilibiis. Qvarii rudimcntum uuilum. 
Ilermaphrod. Stamiiia inariiim sed minus numcrosa, inlerdum 
üniscriata,sub disco s. gynopboro disciformi glanduloso iuscrta, 
libéra, Ovaritmi ptilvino '(gynophoro) depresso insideus, stylo 
brcvis.simo stigmatequc iiinbonato margine sinuatov. lobalo coro- 
natum, 3 v. abortu 2-1-locularc. Ovula in loculis singiilis solitaria, 
senii-anatropa, ampbitropc inserta, micropylc inféra. Raeea sa?piiis 
3-2-1 -’sperma, pericarpio cxtùs coriacco corticoso, inlus pulposo', 
stralo pulpæ ariHiformi semiua involvcnteet a strafo externe solu- 
bili, sæpius eduli. Sembla ventre infra medium affixa, hilo lineari, 
micropyle inféra punctifonni, tegumenio (e duobus concretis) 
exsiccatione pergamaceo, nervis ex umbilico orlis micropylen et 
chalazam versus radiatim cxlensis, mox recurvis inque seminis 
dorsum et lalcra rccurrentibus. Embryu c massa earnosa constaDs 
(tigella s. vulgo radieuia) inferne papilla minuta, superne plicis 2 
ubsülclis (cotyledunum rutlimcntis) tcrminala, cryplis resiniferis 
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marmoralu, eunipuutu, cylindro incdiillari utrinque atlenuato secus 
axim ferein (otuin extenso. 

Arbores, more aflinhim, siieco i-esinoso repletæ, foliis oppo- 
sitis, peliolis basi foveola sli[>iiliformi marginala excavatis, pedi- 
cellis iinilloris ad axillas l'oliorum v. eorum cieatrieiim fasciculatis, 
floribus parinn canspiciiis, friiclibus aæ{)e cdulibiis. 


SCCT. L — EURBEEDU, Rob. ^ 

Fruclus lævis (papillis destilutus). 

1. Rheeuia i.atekiflora, L. ' 

Foliis longiusciilc pciiolalis ovatis v. ovalo-elliptieis v. laie 
ellipticis basi oblusis v. subcordatis v. subacufis, pedicellis ad 
axillas rulioriun pluriinis (8-14) |>etiolo longioribus v. brcvioiihu.s, 
sepalis 2 miiuilis bracleiformibus, petalis k v, rarins.6 calyce 
tnuUo majpribus albidis, bacca ovoidea acuminata lævi S-spcrma, 
eduli. . , , . 

Rheedia lateri/lora, L., Sj^., 719. — Ttissac, Fl. des Anlilks, 

ni, tab. 32. 

RAeerfia, Plmn.,edit. Btirm., lab. 257. 

Mamtnea humilis, Valil., Eclog., lab. 24 (cx speciin. anllien- 
lico in bert). .A. L. de Jnssj. ob pelala 6, e quibns 4 exierna sep^^- 
loidca insigni, ('æleniiii plane cum forma foliis ellipliois Rlieediœ 
lalerifloræ congniciile). " . ' • 

- T 

Mammea humilis, var. « et var. (Iriseb., Fl. of JF est ItuL 
Isl., p. 108 (exclus, sy non. Garciniœ macrophyltæ). 

Rheedia Sieberi, Cboisy, GuUif. de l'Inde, p. 47, tab. V. 
(Plane cum forma typica Plumeriana identica.) 

Martinique (Plumier, Bélanger, n* 33, et Plée, n® 764, in berb. 
.Mus. Paris.). — Guadeloupe (Perrottet). — Trinidad (Sieber, 
n“56!). — Mont-Serrat (ex Valil.). — Jamaïque (March., fide 
Griseb.; Purdie in berb. Hook., forma foliis crassioribus basi sub- 
cordalis, (loribus paucis, pedicellis non plane evolutis brevioribus). 

Saint-Domingue ''Auctor. plur. . 


Digiiized by Google 



MÉMOIRE . SOR LA FAMILLE DER GUTTIFèREg. 15S 

C’est une chose vraiment étrange qu’un végétal très répandu 
dans les Antilles, un arbre cultivé pour son fruit, soit resté jusqu’à 
ce jour problématique et presque indéchiffrable pour les bota- 
nistes. L’erreur première, qui a jeté tant d’obscurité sur les carac- 
tères du Bheedia, vient de ce que Linné, interprétant mal la ligure 
Au Fan Bheedia de Plumier, d’après la mauvaise copie de l’édi- 
tion de Burmann, attribua à ce genre une corolle .à quatre pétales, 
sans calice. Vahl, le premier, soupçonna la faute, en retrouvant 
dans son Mammea humilis tous les traits extérieurs, et même la 
plupart des caractères floraux du Rheedia laleriflora, et ne voyant 
de différence que dans la présence d’un petit calice diphylicchez 
son prétendu Matnmea. Mais si l’auteur danois fit preuve de saga- 
cité en Soupçonnant l’identité de sa plante de Mont-Serrat avec le 
Van Rheedia de Plumier, il eut le tort de rapporter cette plante 
au Mâmmea, dont les caractères génériques, .surtout ceux du fruit 
et de la graine, sont totalement différents. 

Égaré par cette méprise de Yalil, et renchérissant de beaucoup 
sur cette erreur, M. Grisebach a voulu confondre les genres 
Rheedia et Mammea; de plus, il a cité, comme synonyiqe de son 
Mammea humilis, le Garcinia macrophylla, Mart., plante de la 
Guyane et du Brésil qui en est tout à fait distincte. Le mêrac auteur, 
en disant qu’il faut exclure de la ligure du Mammea humilis de 
Vahl les dessins qui se rapportent au fruit, a dû probablement 
prendre pour le fruil de sa plante c“clui du Rheedia xùrens, Plancli. 
niss. in herh^ Hooker, plante de Demerara, (jue sa baie à surface 
échinulée fait rentrer dans la section des Verlicillaria. Au moins 
est-il sûr que le fruit figuré par Vahl appartient exactement à sa 
plante, dont il confirme l’identité avec le Rheedia laleriflora. 

Par suitede quelque cimfusion, la plantée de l’herbier de Vaillant 
qui porte le nom de P'an Rheedia folio subrotundo, et que Desfon- 
laines a étiquetée de .sa main Rheedia laleriflora, est étrangère à la 
famille des Guttifères. L’c.xcmplairc présente deux ou trois feuilles 
longuement pétiolécs, à limbe arrondi, et peut-être, articulé sur le 
pétiole. Un autre exemplaire de l’herbier de Vaillant, portant le 
nom vulgaire A’ Abricotier de Saint-Domingue, est bien le 
Rheedia laleriflora.. 
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Les (ruils de liheediaàe la Nouvelle-Grenade, aa Muséum, que 
Justin Goudot a nomroés Mommea «tmii»' dans l'herbier, ressem'- 
blent en tout à ceux du Rheedia iateriflora; miùa les feuilles qui 
leur sont attribuées ne répondent pas aussi exactement i celles de 
I espèce des Antilles ; elles sont lancéolées et plus petites. Néan- 
moins, nous avons rapporté les exemplaires de Gondotau Rheedia 
lalenflora^ attendu que chez cetio espèce la forme et la grandeur 
des feuilles sont assez variables. ' . ■ - 

2. Rbeedukacrophtlla, Nob. >•' - ' 

Garcmia macrophylla, Mart., Beibl, zur Flora, XXIV, 2, 
p. .13, et Herb. Fl. Bras., [t. 275. — Miquel, Slirpes Surinam. 
Select, 89. — Walpers, Reperl., 1, p. 395, non Benih. in Hook., 
tond, journ. of Bot., Il, p. 369,^ ncc Clioisy, GuUif. de l'Inde, 
p. 37 (cerle ex s[)ecimine aullientico citato, minime ex diagnosi 
pessima). 

Mammea humilis « Vuhlii, Griseb., l. c. fpro parle).' 

Para, région de r.Amazonc (de Marlius). — Guyane française, 
Cayenne (Martius, Sagol, etc.). — Guyane hollandaise (D* Host- 
mann, n* 587*, collect. Ilohenhacker). 

M. Miquel, dans scs Stirp. Surinam. Select., n’hesile pas à 
rapporter au Garcinia macrophylla de M. de Martius l’exemplaire 
n° 587' de Hoslmann, malgré ses feuilles jilus longues. Mais cet 
exemplaire s’accorde parfaitement avec' les autres échantillons 
recueillis dans la Guyane françai.sc et que nous venons de citer. 
Tous ont des pédicelles très longs qui dépassent les pétioles, tan- 
dis que M. de Marlius attribue à sa plante des fascicules de 4 à 
8 fleurs, portées sur des pédicelles deux fois plus longs qu’elles, 
et larges d’un demi-pouce quand elles sont épanouies. L’échan- 
tillon de Schomburgk rapporté avec doute à la même espèce par 
M. Bentham a les feuilles un peu étroitement obiongues' et aiguës 
des deux côtés, bien que Choisy les ait décrites (d’après le même 
exemplaire que nous) comme ovales et obtuses aux deux bouts. Ses 
pédicelles plus courts et plus grêles; ses fleurs plus petites, plus 
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nombreuses que dans les autres exemplaires de la Guyane fran- 
çaise, nous semblent des caractères suQisants pour la distinguer^ 

3. Rbeedia BRASII 4 ENSIS, Nob. . , 

Garcinia brasiliensis, Mart., Beibl. zur Plor., XXIV^ 33. 
— Walpers, Repert., I, 395. 

Para (de Marfiiis), Brésil (Luscfinalh. — M. Lucæ, 1836). 

L’exemplaire de Lusohnalh, que nous rapportons à cette espèce, 
répond par ses caractères à ceux cjuc M. dé Martius attribue à sa 
variété paryi/lora du Garcinia brasiliensis, c'est-à-dire à l’espèce 
qui doit être considérée comme type. 11 a, en effet, <lcs feuilles 
coriaces, non acuiniuées, obtuses et rcirécics à la base en un 
court pétiole. Leur longueur est de 9 à 12 centimètres sur 6 de 
large. Les pédoncules ne dépassent |)as les pétilles, etc. L’autre 
variété du Garcinia brasiliensis, signalée par M. de .Martius, a 
été séparée comme espèce distincte par .M. Miquel sous le nom de 
Garcinia floribunda. 11 en sera question plgs loin. 

L’écliautillon recueilli par Spruce aux environs de Barra, pro- 
vince de Rio Negro (Dec. .Mart. 1850-51) ne diffère de celui de 
Luschnath que par ses feuilles plus rétrécies à la base. 

Il se pourrait aussi qu’on dût rapporter à celte même espèce 
l’e.xemplaire femelle n° 2377, récolté par Spruce, aimée 1852, 
près de San-Gabriel de Cachoeira, sur le rio Negro (Brésil septen- 
trional). 

La plante que M.Choisy a eue en vue et qu’il a brièvement dé- 
crite sous ce nom {GuUif. de t'inde, p. 34), est notre Tavomita 
leuconlAa (C/i«ia teucon</io, Schleclit.).' - - - 

h. Rheedia edulib, Nob. 

Calophyllum edule, Seem., Bot. of Herald, p. 89. — Walpers, 
Annal. Bol., IV, 367. • 

Vulgo Saslra (Seemann), v. Berba (Panam, herb. in Facult. 
SC. tnonspel.). 

Forêts épaisses près de Remedios, Veraguas (Seemann). — 
Panama, sans désignation de localité (herb. Facult. se. monspel.). 
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Arbor glaberrima. Ramuli teiragom, dicliolomi. Folia lanceo- 
lato-oblonga v. oblonga, acuminata, basi acuta \\ aticnuala (|ie- 
liolo canaliculato marginecrassiiisctilo), exsiccalionc viridcsccntia 
V. viridi-fusccsccnlia, nervis secundariis erebris patenlibiis, aliis 
simplicibus, aliis plus miiuis divisis, venis reticulalis. Pedicclli 
fl.fcrlilium axillarcs,geininali, fruclubreviorcs. Bacon oliviformis. 
sÆpc aboilu monosperma , mine :i-sperma, stigmalis relliquio 
discüideo parvo coronata, cpidcrniidc lævi, earne parca, endo- 
carpio piilposo seniini plus minus adliærenle. Scnien sæpe solita- 
rium, oblongum, angulo interno infra v. versus medium loculi 
liilü lincari affixnm , sessile, seini-analropum, integumonto (e 
duobus concretis conflato) mcnibranaceo-pergamaeeo, brunne- 
scente, cxtns strato lenni substanliæ exsiccatione spongiosæ(reeentis 
siicculcnlæ, parlenv|ue mesoearpii et endocariiii internam arilli- 
formem ednlcm sislentis) indiito. Micropylc inféra. Nervi tegu- 
menti circa hilum radiantes, e regionibus clialazica et micropylari 
récurrentes. Embryo a Icgnmcnto seminis facile et sæpe spontc 
süliibilis ; ligella (radicnia) maxima , inicropylen versus papilla 
minuta, radicis primariæ futur» vestigio, ornala; cotyledones 
minulissimæ, papilliformes, loculi apicem spectantes. Massa tigellæ 
carnosæ cryptis olcosoMcsinifcris undique variegata, medilullio 
centrali cylindraceo fusiformi, secus seminis axim fere toluni 
extenso, cryptis destiluto. 

C’est probablement par la comparaison de sa plante avec la des- 
cription du Rhcedia Madruno ou Calophyllum Madruno, H. B. K., 
que M. Seemann a eu l’idée d’en faire un Calophyllum. L’une et 
l’autre de ces espèces diffèrent des Calophyllum, non-seulement 
par les caractères de leur fleur, de leur fruit et de leur graine, 
mais aussi par l’aspect et la nervation des feuilles. 

5. Riieedia calyptrata, Nob. 

Tovomita caly pirata, Schlecht. in Linn. VIII, 187. 

Rio de Janeiro, Lhotzky Flor. Sébastian., n* 5{fide Schlecht.). 

l.a description très détaillée de M. de Schlechtendal ne laisse 
aucun doute sur le genre de la plante, et répond très exactement 
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H un échantillon mâle du Brésil provenant de l’herbier du Porlu- 
gal, et conservé actuellement au Muséum. 

6. Rheedia CojAMERsosii , Nob. — Füliis oppositis pctiolalis 
obovatis v. oblougo-obovatis basi sæ|)c (.•uneatis v. saltcm acutis 
apice rotiindatis saeiie abrupte mucrontilalis margine crispis revo- 
liitisque coriaceis, nervo medio valido, laleralibus patenlibus pro- 
miiienlibus venis reticulatis, Horibus (pseudo-hermaphroditis) 
supra axillas foliorum fasciculatis paucis sæpc solilariis, pedieello 
recurvo niitantc crasso flore fore triplo longiore, ovario ovoidco 
trilüculari. 

Madagascar (Gommerson in herb. A. L. de Jussieu, nunc Mus. 
Paris.). 

Folia 5-8 centim. longa, petioli circit. i centim. 

Espèce très distincte, mais que ses caractères de port, d'inflo 
resccnce de faciès et de fleurs font évidemment rentrer dans le 
genre. 

> ■ 

7. Rueedu Pervillei, Nob. — .Arhorea, foliis amplis (30-40 
centim. longis) oblongis peliolalis abrupte et acule aeunnnatis 
cbartaceis reliculato-venosis , pedicellis 4-6 axillarilKis pnlvino 
prouiinenti insidentibus flore (pseudo-heruia|)lirodito) longiori- 
bus, ovario (jatn accreto) ovoidco 4-loculari stigmaïc umboiiato 
siqira crucialim obsolète 4-costato coronato. 

.Madagascar, ile Nossibé, 18 janvier 1841. (Pervillé, n* 407, 
in herb. Mus. Paris.) 

.\rbor circiterlR-pedalis. Fructiis esculentus. 

Évidemment du même groupe que les espèces précédentes et 
très semblable pour l'aspect au Hheedia Benthamiana . 

8. Rheedia Smeatbmasni, Nob. — Ramis teretibiis, foliis pelio- 
lalis laie ovalp-ellipticis basi obtusiusculis apice breviler ei abrupte 
acuminalis margine leviter incrassato subrepando integris coria- 
ceis peuninerviis reticulato-venosis, floribiis ad axillas foliorum 
in pulvinis cra&sis multibractcolatis fascieulato-congeslis pedi- 
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ceJlatis parvis, pedicelfe filil'ormibus peliolo circiL 2 centitn. 
longo subæquantibus, bracicolis 2 minaiis ovatis calyci contiguis, 
foliolis calycinis 2 obovalo-orbiculalis, petalis... (sicut parles 
fl. internæ in specim. incomplcto vermibus cxcsis). 

Hypertcoides gummifera, Sincalhtnann in herb. Thoüin, nunc 
Cambessèdes. 

Sierra Leone (Smcalbmann, ann. 1785, in herb. citato). 

Espèce 1res voisine des deux précédentes. Elle a les gros cous- 
sinets florifères du Rheedia pulvinata, mais ses pédieellcs égalent ou 
dépassent à peine le pétiole. Nous ne eonnaissons la plante que par 
un exemplaire de l’herb. Thoüin (aujourd’hui Cambessèdes), pré- 
sentant un gros ramusculc dont l’écorce déchirée porte une petite 
boule de résine rougeâtre, et dont la feuille unique mesure à peu 
près 1 5 centimètres de long sur 8 centimètres de large. Sur celte 
feuille sont écrits les mots « Hyperkoides gummifera, Sierra Leone, 
Smeatlnnann, 1785 », ce qui ne laisse guère supposer qu’il y ait 
eu transposition d’étiquette et erreur quant à la localité. L’éti- 
fpiette ordinaire sur papier est de la main d’Antoine Laurent de 
Jussieu; elle porte les mois: « Hypericoides gummifera, ex Sierra 
Leone in Africa, Sincatlimann. » 

: st 

Serait-ce là, par hasard, le Xanthochymus guineentis , Don., 
qu’on peut dire plutôt signalé que décrit? 

SecT. H. — YEKTieiLLAniA. 

Bacca extus muriciilato-tubcrculata. ... , . . 

y erlidllaria, K. ci Pay., l. c. 

Calophylli, sp. H. B. K. 

On s’est longtemps mépris sur les caractères de cette section, 
considérée comme genre, et l’on n’a pas eu l’idée de ses affinités 
véritables, parce que RuizelPavoh en décrivant leur V erticiliaria 
en ont désigné- le fruit comme une capsule.. La vérité est que 
ce fruit constitue une baie un (»e« sèclie à l’extérieur, en ce .sens 
qu’elle présente une écorce à surface tuberculeuse, mais dont 
l’intérieur renferme une pidpe qui, se séparant en espèces de sacs 
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arUlifennes, forme autour des graines nne enveloppe sueeiilente 
d’tine saveur agréable. Les caractères des flenrs et même les 
traits ion(K)rtaiits de la stnicture carpii]uc étant ceux des Rlieedia, 
nous ne pouvons voir dans les fCerticiUaria qu’une section de ce 
dernier geure. • r 

9. RhEROU ACOaiNATA, îs’ob. ■ " • 

VerUcütaria acuminata, Ruiz et PaV. , 5ÿit. Fl. Peruv.' 
p. iUO. — Fl. Peruv., fV', 81,tab. 15. — Choisy, (Jutlif. de 
/'/nde, p.' ftô, tab. IV. 

Arbol del AceyU de Maria des Péruviens (Ruiz.et Pav,). 

Pérou (Ruiz et Pavon. ? — Pavon in herb, Boisa. ! Clioisy). 

Folia sæpius opposita, nec vei'ticillata, ut beae monuit CItoisy. 

Nous avons adopté l’e.spèce dé. VérUdUaria de Ruiz et Pavon 
eomme type de notre seconde seotion de Rheedia, d’après l’étude 
de l’exemjdaire authentique des airtcurs rie la Flore péruvienne. 
Il nous semble cependant que, par suite de quelque confusion, 
certains renseignements qu'ils donnent sur leur Ferlicillaria sont 
relatifs à un Calophyllum , ainsi les rarpeaux qualernés qui ont 
fait dire à Ruiz et Pavon, pour expliquer l’étymologie de leur 
genre : « A este genero le tlamamos Ferlictllaria por la hermosa 
dispôsieion de sus ramos dispuestosen radios», est un caractère 
qui convient mieux aux indorescenees et parfois aux rameaux de 
certains Ca/opèa/Wam. Eneffet, laseule espèce lieRheedia^R. rus- 
cifclia) qui, par ses feuilles, verlicil|ées, fasse exception dans le 
genre, se distingue tellement des autres qu’elle a été confondue 
avec les Ruscus, les Ximenia , etc. Notre conjecture est confir- 
mée par une dessin de Joseph de Jiissien avec cette note: « Espèce 
de Beaumier que les Espagnols appellent A ceite de Marie », repré- 
sentant un verilahie Calophyllum récolté au Pérou dans les envi- 
rons de Btiena-visla et déterminé Verticillaria acuminata par Adr. 
de Jussieu. Ruiz et Pavon disent précisément que leur Verli- 
ciltaria porte au Pérou le nom de Aceile ou Balsamo de Maria, 
nom qui a été donné dans différentes contrées de r.\mériqne tro- 
|Hcale espagnole à des produits tirés en général des Calophyllum. 
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I-a couleur verdâtre, attribuée à la résine du f'ertrW/iarto, s’ap- 
plique mieux à celle des Calophyllum qu’au suc }aunâlre des 
AAeediaou f^ertintiaria. Plumier l’avait très bien constaté, dans 
le Hheedia rusetfolia, qu’il ntpproclialt avec doute de l’arbre 
à Caragne du Mexique. « In gens est arhor (dit-il) resinam fundens 
luleam », etc. (mss. ined. Mus. de Par.). Descourlilz paraît avoir 
confondu avec la ré.sine de la |danle des. \utilles, la rétine oaragne 
deCarthagène dont parle .Monardès, résine qui, d’après ses carac- 
tères physiques, pourrailctre la mémo que celle de l'intérieur de 
la Nouvelle-Grenade, cl (|ui appartient à une Térébintl»acée. 

Le Calophyllum Calaba, Jac()u., est, d’après Ricli. {Fl. Cub., 
p. Ü9, édit, franc.), la source de la résina Ocuje des .Antilles, 
{|ui ressemble d’après Huiz et Pavon à leur Jceite de ÎWarie. Les 
plantes (pii les produisent, disent-ils, doivent être très voisines et 
ont la luèmc insertion figure et texture des feuilles. Or, les ren- 
seignemenls fournis par ces auteurs sur VAeeite de Maria doivent 
aussi se rapporter aux Calophyllum et non pas aux Rheeiia.. 

10. Rhkkdu Madbuno, Noh. 

y erticillaria Marfruno , Tulasne in herb. Mus. Paris. 

Calophyllum acuminatum, Willd. 

Calophyllum madruûo, U. R.K., Nov. Gen.xtsp., V, 202. — 
Choisy in DC. Prod.., I, 563. 

y erticillaria rosirata, Miers mss., in borb. Mus. Par. 

Vulfto Madrono ou Naranjuelo à Mariquila. 

Nouvelle-Grenade, dans les vallées du Magdalena et du Cauca, 
ait. 300-1000 mètres. — Près du Mariquila (Humb, etBonpl. — 
Valeiizuela, ex sched. manuscripl.). Ibaguc (Bonpiand, Goudot). 
Fusagasuga (herb. Hook.). — Antioquia (Jervix in herb. Hook.). 

Nervi latérales quam apud species præcedentes magis approxi- 
mati. Fructus circiter citri aurantii mole, di- rare monospermi, 
pulpa sapida semina induente. 

La plante n° 1723 de la collection de HumboMt et Bonpiand, 
éliquct('*c par Kunth du nom deCalopbyllum madruüo (C. acumi- 
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natum, WiHd. lass.), a des feuilles de 11 ecniim. do long el de 4 
lie iai^c, non comiiris le |)cliole qui a de 10 à 12 millim. Sur 
d’autres exemplaires de la ffiêuie plante, conservés au Musée de 
Paris, et qui portent une étiquette de Bonpinnd, indiquant la 
même provenance, le même nom vulgaire et le même numéro 
que le C. Madruno, les feuilles atteignent progressivement une 
longueur de 25 centim. sur une largeur de 8, en y comprenant 
le pétiole, long de 15 à 20 millim. Les feuilles dernières prises 
isolément feraient croire qu’elles appartiennent à une tout autre 
espèce que le C. Madruno. En effet, les plus grandes sont deux 
fois plus longues, leur consistance est moindre, et les nervures 
secondaires, plus fines, sc dessinent mieux à la face supérieure; 
mais ces différences s’effacent par degrés , lorsqu’on compare la 
série des exemplaires. 

D’autre part, la plus grande feuille de réelianlillon authentique 
dti V eriicülaria acuminala, Ruiz et Pavon (in lierb. Boissier), 
mesure environ 25 centim. de long sur 11 centim. de large, 
abstraction faite du pétiole, long d’environ 15 à 17 millim.; mais 
les nervures secondaires sont en général moins l'approchées que 
chez le Rheedia Madrono. La plante du Pérou n’ayant que des 
ovaires noués, et notre Madrono ayant surtout des Heurs, il 
nous est impossible d’établir une comparaison convenable entre 
les deux, et nous préférons les tenir provisoirement distinctes, bien 
(juc des observations ultérieures doivent peut-être les faire réunir 
en une seule. 

Le Ferticillaria rostrata , Miersmss. , in herb. Mus. Par., 
exemplaire n” 2609 de la collection de Spruee, répond au type 
primitif du Calophyllum Madruno, étudié par Kunth, par la gran- 
deur, la forme et la consistance de ses feuilles et en grande partie 
par ses fruits. Arrivés à maturité, ils pré.scntent la surfacîc mu- 
riquée, et se terminent insensiblement en pointe trompiée. t'ette 
pointe manque chez le très jeune fruit qui accompagne le C. Ma- 
druno de Kunth. Mais cette différence provient sans doute do ce 
que l’âge des deux fruits n’est pas le meme, et ne nous semble pas 
suffisante pour constituer une espèce à part. 

Iji Calophyllum Madruno, H.B.K. , ayant été signalé primitive - 
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ment par VVilldcnow sous le nom de Calophyllum acuminatum , 
ee nom spéciliqiie devrait avoir la priorité ; mais comme le Fer- 
licillaria acuminata rentre aussi dans le ^enre Rheedia, c'est à 
l'espèce de Ruiz et Pavon que revient l'épithète d'acumina/o. Il est 
nécessaire de réserver celui de Madrono pour désigner l'espèce 
décrite par Kuntli. 

11. Rheedia viRENS. Planch. olim in herb. Hooker. 

Demcrara (Parker in herb. Ilooker). 

Espèce de la section F erlicillaria, dont les l'eiiilles rappellent 
celles des Rheedia floribunda et Gardneriana. Nous n'en avons 
plus d'exemplaire sous les yeux. 

12. Rheedia rcscifolia, Griseb. in Plant. IVright. Cub., 
part. 1, p. ICO (ann. 1800). 

Ximenia foliis qmlernis verlicillatU ? Runn. in Plum., Icon. 
PI. Am., p. 261, tab. 212, fig. 2. 

Xn caranna, Recbi, Uist. Mex., lib. 3, cap. 17, vol. V, 
tab. 112. — Plumier mss. in. Bibliotbeca Musæi Paris. 

Myrlacantha quadrifolia arborescens resinifera Gummi caranna 
fundens, Plum. ex Dcscoiirt. , Fl. medic. des Anl., VII, p. 1.31, 
tab. 482. 

Garcinia cornea, Pavon in herb. Roiss. 

Saint-Domingue (Pliiinicr). — Cuba, forêt de la baie de San- 
lago (Descourtilz) , Cuba oriental, près de la ville de .Monte 
Verde (Wright., n° 5.'^). — Havane (herb. Pavon). 

Par line contradiction singulière, M. Grisebacli, qui, en 1859 
(/•'/. Wcsllnd. Isl.,\\. 107), réunit le genre Rheedia, Plurn., au 
Mammea, vient (1860) de reprendre le nom ia Rheedia pour l’ap- 
pliquer à un genre qu’il considère comme tout nouveau, et dont le 
type ne dilTcre en rien, au point de vue générique, de celui des 
Rheedia, qu'il réunissait antérieurement au Mammea. La belle 
es()ècc (le M. Grisebaeb, malgré son faciès iiarticulier qu’il a com- 
paré très exactement à celui de certains Herberis ou mieux au Rus- 
ais aculealus, appartient, sans le moindre doute, par ses caractères 
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floraux, à l’ancien genre Rheediade Plumier. Les feuilles de cette 
plimie, petites, ovales ou ovalcs-lanccolées, presque sessiles, lui- 
santes. terminées en pointe aiguë, sont disposées régulièrement 
en vcrticillesde trois ou de quatre sur des rameaux trk|uètres ou 
carrés, à angles saillants ; les ramilications des feuilles verticil- 
lées sont courtes, et portent des feuilles simplement opposées et 
très rapprochées. Les fleurs, axillaires et solitaires, portées sur des 
jiédieclles tantôt plus courts, tantôt presque deux fois plus longs 
que les feuilles, sont pourvues à la hase de petites hraetées, comme 
dans les autres espèces. Ces fleurs ne dirtèrent en rien par leur 
structure de celles des Rheedia. 

Nous croyons pouvoir rapporter au Rheedia ruscifolia les 
plantes dont les rameaux fructifères, dépourvus de fletirs, ont été 
représentés par Plumier et Descourtilz. 

Les notes manuscrites du P. Plumier ne renferment, à l’égard 
de sa planche n” 112, que ce passage: « .\n Caranna Rechi 
rerutn medicarum Nova Ilispaniœ, lib. III, cap. 17. — Hujus 
planlæ llorem non vidi. Ingens est arhor resinam fundens 
luteam copiosam. Folia rigida suni, saturate virontia ; fructus e 
viridi liitei ac rcsinosi. Ilcperitur apud insulam San Dominicanam, 
F. C. Plumier, etc. » 

Nous ne savons dans quelle œuvre publiée ou inédite de Plu- 
mier Descourtilz a pu voir la pihrase : Myrlacantha quadrifolia arbo- 
rescens, etc., (|u’il attribue à cet auteur. Quant au rapproebenient 
<|ue Plumier établit, avec doute, entre sa platde dos Antilles et 
celle qui, d’après Hernandez, fournirait au iMcxiqnc une espè’ce 
de résine nommée Carana par les Espagnols iCaragne en fran- 
Vais), nous ne saurions en contester non plus qii’eti confirmer 
l’exactitude. La figure que Rechi (d’après Hernandez) a piifiliée de 
cette plante est évidemment des plus inqiarfaites; elle montre des 
tiges partant de la base d’un tronc coupé rez de terre, avec, des 
feuilles quaternées, lancéolées ^bicn que la deseriplioti les dise 
orbiculaires), et des pédoncules axillaires divisés au-dessus de 
leur milieu en deux pédicellcs, portant chacun un fruit globuleux. 
Cette figure au trait est très réduite dans ses ditnensions; elle 
oreupe la page /if).') de l'œuvre d'Hernanilez , inlilulée : Nova 
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plantarum, animalium et mineralium mexican. Hisloriaa Fran- 
cisco Hernandez in Indiis primum compilata, dein a Nardo Anlo- 
nioRechi in vol. digc.sla, etc. Romæ, 1651,in-foI. 

Dans le livre III, cap. 17, p. 5fi, on trouve, an sujet de la 
plante en (pieslion,le texte suivant: nTlahœllito caquahuitl [s. ar- 
borinsaniæ) quam Carannam vocant arborest magna, fulvos sti- 
pites fiindenslæves, nitidos etodoros: folia olcaginca codein modo 
in crueis formain eomposila, orbicidaria, eic. « 

L’édition de l’ouvrage d’Hernandez, publiée à Madrid en 1790, 
dit simplement des feuilles : » Folia Tecomall codem modo in 
crueis formam eomposila. » 

Quoique la plante du Mexique semble avoir de grands rap- 
ports avec celle des Antilles, elle ne peut pas être déterminée 
exactement, ni réunie avec certitude au liheedia rusci folia. Ses 
pédoncules bifides, ses fruits lisses, les boulons des Heurs termi- 
nés en pointe et figurés dans la planche à l’extrémité des rameaux, 
.sont des caractères qui semblent l’éloigner complètement du genre 
Rheedia. 

Rurmann n’a pas eu de rai.son suffisante, il nous semble, pour 
faire une espèce, mêmedonleuse, de Xiweriia, d’une plante incrme 
à feuilles vcrlicillées, non ponctuées. .Votant on pourrait dire de 
la détermination du Fragon quadrifoliolé de Dcscourtilz. 

Les fruits, figurés par Plumier et Dcscourtilz, étant recouverts 
de papilles ou d’aspérités, le Rheedia ruscifolia doit rentrer dans 
la section Verticilluria. 

Species. ob fruetns isnolos, quoad »eclionem dubis. 

13. RhCKüIA FLOItlBC.XDA. 

(iarcinia floribunda, .Mi(|., Stirp. Surinam. Select., 89. — 
VValp., Ann., II, 190. 

Garcinia brasiliensis forma majore, .Mart., Reibl. ziir Flora, 
XXIV, band II, n° 3, p. 34 (ann. mi). 

(îuyane bollandaisc, Surinam, réffions intérieures (Kappler, 
n" .o93" ex Miquel); ibid. (Hosimann, n“ .î93* in berb. Mus. 
Par.). 
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L’exemplaire n' 593* (édit. Hohenacker) de la collection de 
Hostmann et Kappler que possède le Muséum de Paris porte sur 
l’étiquette : « Collegit Hostmann; » tandis que M. Miquel dit dans 
sa description : « Detexü Kappler. » 

Malgré celle insignifiante différence d’indication, nous croyons 
avoir affaire à des échaulillons parfaitement identiques, attendu 
que tous deux appartiennent à la même collection, portent le 
même numéro, et sont désignés comme récoltés dans la même 
localité ; enfin celui du Musée répond exactement aux caractères 
assignés au Garcinia (loribunda. Mais M. Miquel semble avoir 
pris pour un ovaire sillonné, à stigmate sessüe pliiriradié, le 
disque des fleurs mâles qui est crénelé comme chez les autres 
espèces de Rheedia. La plante de Surinam a été regardée comme 
se rapportant à la variété major du Garcinia brasiliensis de 
M. deMartius, que M. Miquel a élevée au rang d'espèce, en s’ap- 
puyant sur la différence de grandeur des feuilles et de longueur 
des pédoncules. L’espèce aurait, en outre, des affinités avec les 
Rheedia macrophylla et Rheedia pulvinata. 

Mx- Rheedia Bexthamiana, Nob- — Folia ampla, plus minus 
angusie elliptico-oblonga petiolala ulrinqiic acuta apice sæpius 
. breviler acuminata, margine leviter incrassato rotundalo integra. 
Flores parvi in axillis foliorum v. ad illorum cicatrices in pulvino 
bracteolarum rameiitacearum fasciculali. Pedicelli in lasciculo 
quovis 12-20 petiolum subæquantes (sallem in 11. inasc.), 10-20 
inillim. longi, uniflori. 

Garcinia macrophylla? Benib. in Hooker'sLond. Joum. ofboL, 
II, 369. — Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 37 (ccrie ex specimine 
authentico, minime ex diagnosi pessinia), non Mart. 

Guyane, anglaise (Schomburgk, n"‘ 523 et 990). 

Nous avons indiqué plus haut les caractères qui distinguent 
celte espèce du véritable G. macrophylla de M. de Martius, 

15. Rheedia pulvinata, Nob. — Arborea ainpiifolia glabra, 
ramis (floriferis sæpius inferne dcniidalislangiilalis rugosis viridi- 
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flavescenlibiis, foliis breviter petiolalis (pctiolo canaliculato) Iule 
lanceolatis aculis margine tenui revolulo incrassalis, ncrvü medio 
crasso proininente, lateralibus dislantibus subparallelis patenlibiis 
in nerviilum marginalem connuentibiis , vcnis anas(omosanlil)iis 
nervisqiie seciindariis iilrinque prominidis, floribiis (masculis) in 
pulvino tiimido sæpius ad axillas fol. dclapsonim ciiatis fascini- 
latis, pcdicelli.s in fasciciilo quovis nutnerosis pctiolo sæpius diiplu 
longioribus, floribus parvis, foliolis calycinis 2 minulis ovalis, 
petalis ft üvalo-oblongis, staminibus (fl. maso.) circitcr 25-30. 

Forêts entre Servità cl Villaviccncio, versant oriental des An- 
des de Bogota, Allit. ÛOO-IOOO metr. (Triana). 

Folia circiter 24-centim. longa, lOcenlim. lata; [ætioli circiiei- 
2 centim., pedieelli /i-5 eentim. longi. Pctala A, ovato-oblonga, 
calyce subduplo longiora. 

Espèce voisine desJRAeedia macrophxjlla et Kheedia Jloribunda. 
Elle ressemble à ce dernier par la consistaticc incmbraneusc de 
ses pétales, ainsi que parla flexibilité et la longueur de ses pédi- 
celles ; mais elle s’en éloigne par ses sépales plus grands, par se.s 
étamines plus nombreuses et par son disque à peine marqué d’em- 
preintes dans le bouton. La gracilité des pédicellcs, les fleurs à 
enveloppes membraneuses distinguent à première vue les deux 
dernières espèces du Rheedia macrophylla, dont le R. pulvinata 
rappelle le feuillage. On devrait néanmoins réitérer la comparaison 
de CCS deux plantes sur des exemplaires jilus complets , et parti- 
culièrement sur les fleurs pseudo-hermaphrodites et les fruits. 


16. RHEEDi.i Gardmeruna, Nob. — Foliis lanceolatis basi et 
apicc subacutis v. obtusiusculis, in petiolum canaliculatum atle- 
nuatis, margine subundulatis, supra nitidis subtusque transverse 
venosis, nervulis ad marginem confluentibus, floribus in pulvino 
axillari fasciculatispedicellalisquc, petiolum vix æquantibus, sepalis 
binis triangnlari-ovatis,coriaceis, petalis A suborbicularibus mem- 
branaceis sepala duplo superantibus numerosis. disco superne 
crenato. 
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Lamprophyltum Gardnerianum, Miers, inss. in lierb. Mus. 
Par. 

Brésil, prov. de Ceara (Gardner, sans numéro). 

L’exemplaire que M. Miers a étiqueté Lampruphyllim au 
Musée de Paris appartient évidemment à uiie espèce de Rheedia, 
assez düTérente pourtant de celles dont il a été question jusqu’iei. 
La combinaison des caractères suivants suffira pour la distin- 
guer: Feuilles lancéolées, :i pétiole court, papyracécs, ondulées et 
comme crénelées, à nervures secondaires rapprochées et sail- 
lantes ; fleurs axillaires, portées sur des pédoncules :i peu près de 
la longueur des pétioles ; deux sépales ovales-aigus, et prcstpic 
carénés en dehors; quatre pétales membraneux; plusieurs éta- 
mines (plus de 35) à filets courts et libres, et le disque central 
marqué de sillons, caractères des fleurs mâles de toutes les 
especes connues du genre. Il .se pourrait que l’exemplaire de 
Spruce récolté près de Tarapoto dans le Pérou oriental, et mar- 
qué du n* 4484, appartint à cette espèce. 

17. Rheedia LONCiFOLiA, Nob. — Foliis magnis lanceolalis 
V. oblongo-lanceolatis in acumen plicalum apicc desinentibus, 
basi in petiolum crassum transverse tenuissimccpie fissum atte- 
nuatis, coriaceis, angustissime revolutis, subtus nigro-punctula- 
tis, transverse venosis, nervulis inæqualibus ad marginem eva- 
nidis; floribus masculis e pulvino axillari 10-30 fasciculatis 
pedicellatis, pedicellis gracilibus petiolum subæquantibus, scpalis 
2 minutis concavis, pctalis 4 membranaccis scpala superantibus, 
fllamcntis (circiter 30) brevibus basi liberis, antheris minutis sub- 
orbiculatis, disco crenato. 

Près de Panure, Rio Uaupes (Spruce, n“2441, aiiii. 1852). 

Espèce très distincte et qui se rapproche par l’ampleur de scs 
feuilles (27-88 centim. de long sur 7-10 centim. de large, y com- 
pris le pétiole qui varie entre 2 1/2-4 centim. de longueur) du 
Rheedia maerophylla. Elle s’en éloigne cependant par ses feuilles 
plus épaisses, à bords minces, réfléchis, à nervures secondaires 
plus distantes et moins régulières, à peine saillantes sur la face 
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supérieure, riiiféricure étant parsemée de |)etits points noirs. Ces 
feuilles sont en général oblongues-lancéolées, brièvement cuspi- 
décs,à pointe f|uelquefois comprimée, et insensiblement rétrécies 
en un pétiole canaliculc, à nombreuses et fines rides transver- 
sales. Les fleurs, relativement petites, sont portées sur des pédon- 
cules grêles ne déliassant pas la longueur des pétioles, et qui 
prennent naissance sur des coussinets axillaires tuberculiformes, 
parsemés de petites bractées. Les deux sépales, élargis dans le 
sens transversal, sont un jieu plus courts que les quatre pétales 
oblongs. Les étamines (30) sont prcscpicdc la longueur des pétales, 
libres, à filaments linéaires et à anthères très petites, arrondies; 
le disque centrai est crénelé. 

18. Rhkedia Cupi, Nob. 

Calophyllum Cupi, H.B.K., Nov, gen. et sp., V, 20.3. — DC., 
Prodr., I, 563. 

Guyane espagnole, San Balthasar, sur le fleuve Alabapo (Humti. 
et BonpL). 

L’exemplaire aulhentiijue du Calophyllum Cupi de l’herbier de 
Humb. et Bonpland ne consiste <|u’en trois feuilles isolées, res- 
semblant beaucoup à celles du llheedia macrophylla; mais elles 
sont moins coriaces et à nervures moins saillantes. Par le faciès, 
l’espèce appartiendrait à la section Eurheedia. 

19. Rheedia? parviflora, Nob. 

Garcinia? jiarviflora, Benth. in Hook., Lond. journ. ofliot.. 
Il (ann. 1843), p. 370. — Walp., ReperL, 11, 811. 

Guyane anglaise, montagnes de Carawiemie (Schoniburgk ex 
Benth.). 

D’après la description donnée par M. Bentham, cette espèce 
diffère de toutes celles ipii précèdent par scs pédoncules quelque- 
fois bi- ou Iriflorcs ; caractère qui indiquerait peut-être une diffé- 
rence de genre. 
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Gbi». XXVI.— garcinia, l. 

Flores polygamo-dioiei. Calyx 4-phyllus, foliolis biseriatis, 
denissatis. Pelala 4, foliolis calycinis alterna, æstivalione imbri- 
cala. Masc. Staïuina plurinia, libéra v. mono-v.-lclradelplia. 
Hermaphrodit. v. pseudo-hermaphrod. Stamina plus minus efœla, 
uniseriata v. obscure pluriseriala, definita v. indefinita. Ovarium 
4-6-pluriloculare , rariiis 2-locularc, stigmate sessili radialo- 
lobato lævi v. varie toruloso v. tubcrculoso coronatum, loculis 
angulo interno uniovulatis, ovulis scmianatropis, pcritrope affixis, 
mieropyle inféra. Bacca corticosa superficie lævi v. longiludinaliter 
eostata, intus piilposa, pulpa interdum sapida, partim cum seminc 
subjccto secedente, arilliformi. Seminis togumentum (e 2 con- 
cretis) crasse membranaccum, venis ex umbilico radianlibus per- 
cursum. Embryonis cxalbiiminosi tigella (radicula) maxima, coty- 
ledonibus nullis v. saltem obsoletissimis. 

Arbores v. frutices asialicæ, foliis oppositis, floribus solilariis 
V. cymoso-congcslis. 

Nous n’avons pas sous la main assez de Gutlifères de l’Inde 
pour entreprendre une monographie en règle de ce genre à la 
fois polymorphe et naturel , que le récent mémoire de Choisy 
{GuUif. de rinde, p. 33) laisse dans une incroyable confusion. 
Un pareil travail, pour être complet, exigerait surtout l’usage des 
herbiers de Leydc, de Kew et du Drilish Muséum. En l’absence 
de telles ressources, nous avons pu néanmoins utiliser assez nos 
matériaux, pour introduire dans ce genre des subdivisions appa- 
remment naturelles, sous lesquelles viennent se ranger sans peine 
les types à nous connus, et pour débrouiller en partie le chaos de 
la synonymie des espèces. 

Il est presque inutile de faire observer que les prétendus sub- 
genus primum et subgenus secundum que Choisy a voulu fonder 
sur l’inflorescence seule, n’ont pas même l’ombre de la légitimité, 
et que les espèces groupées dans ces soi-disant sous-genres sont 
mêlées en dépit de tonte affinité réelle : ce fait rcs.sort clairement 


Digilized by Google 



170 


J.'E. PLANCHON BT J. TRIANA., 

(le lu circonstance que tous les prétendus Garcinia américains, 
bien qu’appartenant au genre Rheedia, sont rapprochés arbitraire- 
ment de telles ou telles espèces asiatiques ; et que la même plante 
ligure sous deux noms dans les deux sections, etc. 


Seci. I. — MANCOSTAXA (Gecrln. — Blume), Xob. 


Maugoslana (Humpb.), Gærtn. (genericè, pro parte). — 6’or- 
ciniœ sect. I, Mangoslana, Clioisy in DC., Prodr., I, .'ïül (exclus, 
specieb. 3" et 4* et dcfinilione non bona). 

Slamina tlor. masc. tetradelpba, sub rudimento pistilli. An- 
theræ biloculares. Fruclus læves, plurilocularcs. Radii stigmalici 
Imviusculi V. Icnuiler pa|iuloso-glandulosi, non torulosi. 


1. Garcinia Mangustana, L. sp., 633. — Uoxb., Fl. Ind., Il, 
p. 618. — Ellis, Monograph., tab. 1 (lide Priizel, Icon. Index). 

— Hook. , Bot. Mag., tab. 4847 (specim. fcminciim, pscudo- 
hermaphrod. et fructiferum). 

Mangoslana, Rumph. , I, tab. 43. 

Mangoslana Garcinia, Gærtn., Frucl., tab. 105. 

Mangoslam, Garcin, Acl. angl., 431, tab. 1, ex Willd. 

Archipel indien. 

Les fleurs pseiido-liermapbrodites de cette plante sont assez 
connues; leurs étamines, plus ou moins stériles, sont unisériées 
et légèrement confluentes à leur base en un étroit anneau. Les 
fleurs milles ont été décrites par Roxburgh. 

La pulpe rafraîehissante et parfumée que l’on recherche dans 
le fruit du Mangostan, appartient à la partie interne du fruit, et se 
détache de la partie eorticale, qui est imprégnée d’un suc astringent. 

2. Garcinia cornea, L. sp., p. 561. — Rlume, Bidjr., 214. 

— Roxb., Fl. Ind., Il, 629. — Wight, Icon., tab. 105. 
Lignum comeum, Rumph., Amb., 111, p. 55, tab. 30. 
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?Garcinia Massonniana, KIotzscli, fide Otto Berg, Charakt. der 
fur die Arzneik., etc., tab. LXXIX, fig. A, B, C. 

Archipel indien. 

Nous prenons comme type de cette espèce des e.xcmplaires 
cultivés dans le jardin botanique de Calcutta, et qui répondent à 
la fois à la description de Roxburgb et à la figure de Rumpbius. 
Les feuilles, plus ou moins oblongues, assez longuement pétio- 
lées, sont tantôt aciiminées et légèrement aiguës, plus souvent 
obtuses et même émarginées. Nous n’en avons pas vu les fleurs 
mâles : mais la figure de Rumpbius les montre clairement tétra- 
dclpbes. 

Si M. Ghoisy décrit les feuilles susdites comme ovales-lancéo- 
lées, et les fleurs comme « glomeratis bracteatis », c’est qu’il a 
fait sa diagnose sur un exemplaire mâle d’une espèce toute diffé- 
rente {Garcinia anomala, Nob. infi’a), exemplaire récolté par 
Griffith dans le Khasya, et que Cfioisy a nommé à tort dans l’her- 
bier De Candolle Garcinia cornea. Nous ne pouvons pas contrôler, 
faute de types, les synonymes et les numéros de la liste de Wal- 
lich que cite le même auteur. 

Nous ne connaissons que par la figure citée d’Otto Berg le 
Garcinia Massonniana de Klotzscb, auquel Massou attribue, dit-ou, 
la propriété de produire une bonne gomme gutte. Klotzscb regarde, 
paraît-il, sa plante comme voisine du Gar«ni'a elliplica, Wight., 
lequel est de la section Hebradendron. Mais il nous suffit d’en voir 
les caractères figurés pour être presque sûrs que c’est le Garcinia 
cornea {forma aculi folia), dont on a négligé de figurer les stami- 
nodes. Du reste, il n’est pas surprenant que Klotzscb ait fait du 
Garcinia cornea une espèce nouvelle, puisqu’il a déterminé dans 
le même article comme appartenant au Garcinia cornea les fleurs 
mâles d’un Garetnia d’une section différente (/Wrf., fig. D,E,F,G). 

3. Garcinia speciosa, Wall., Pi. Asiat. rar., III, tab. 258, ex 
Choisy. 

Amherst (Wallich, n* 1368, in herb. DC.). 

Ici placé par suite de sa ressemblance avec le Garcinia cornea. 


uigitized by Google 



172 J -B. PLANCHON ET J. TBIANA. 

Les débris de fleurs mâles (|ue nous nvons sous les yeux monlrciU 
quatre faisceaux d’clamincs nombreuses, à anthères biloculaircs, 
dont les loges un peu sinueuses s'ouvrent par des fentes. Au centre 
est un rudiment de pistil, sous forme d’une tête convexe, portée 
sur un court pédicule. 

C’est du Garcinia «peefoso que nous rapportons les fleurs mâles 
détachées des rameaux de l’échantillon n“ 17 (du Sikkim-Hima- 
laya), distribué par MM. Hooker fds et Thomson, sous le nom de 
Garcinia xp. .Mais, dans riicrhicr de l’im de nous, ces fleurs 
sont accompagnées d’un rameau et de feuilles qui ne leur appar- 
tiennent |tas, et qui, par la présence de deux petites stipides 
triangulaires, suhulécs, naissant de chaque côté du [)étiole, par 
l’absence de toute fossette intrapétiolairc , s’éloignent même de 
toutes les Guttifcrcs (les Quiiuées exceptées). 

Il y aura eu là qucl(|ue erreur de distribution d’exemplaires, 
comme il doit s’eu produire fatalement dans une tâche aussi colos- 
sale que celle dont MM. Hooker et Thomson n’ont pas craint de se 
charger par pure générosité scientifique. 

(? û). Garcixu venclosa, Choisy, GuUtf. de l’Inde, p. 3û. 

Cambogia venulosa, ? Blanco, Fl. de Füip, p. Ù35. 

Iles Philippines (Cumiug, n° 1124 et 2296, fide Choisy). 

11 n’est pas bien sûr que la plante de Corning soit le Cambogia 
venulosa de Blanco. Les pétioles ne sont pas très courts, puisqu’ils 
ont de 12 à 15 millimètres; on ne voit pas de veines bien distinctes 
se dirigeant vers le sommet des feuilles. 

L’ovaire (noué) presque globuleux, se prolonge brusquement 
au sommet en une sorte de col assez court , que surmonte une 
calotte stigmatique à bord légèrement découpé en 10 lobes. La 
surface de ces stigmates, vue sous la loupe, se montre toute cou- 
verte de tubercules excessivement petits, probablement analogues 
à ce que Roxburgh nomme des glandes glutineuses chez le Garci- 
nia comea. Le pédicelle d’un des fruits noués est légèremen* 
courbé. 
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(?5). Garcinia longifolia, Bluinc, Bijdr., p. 2iû. 

Java (Blume). 

Espèce à nous inconnue; ici placée sur la foi de M. Blume qui la 
met dans sa section Mangoslana, caraclériséc par un stigmate 
plane» sillonné, lobé et persistant. 

Û. Garcinia CELEBicA, L. Spec. PI., 635. Willd., Spec., Il, 
p. 848 (non Garcinia celebiea, Desr. nec Clioisy, GuUif. de l’Ind., 
saltem quoad descripliones). 

Mangoslana celebiea, Rumpli., Amboin., I, p, 134, lab. 44 
(cum dcscriptione (lor. masc. oplima). 

Brindonia celebiea, Dupet.-Th., Dicl. sc. nal., 339. 

Iles Célèbes (Rumpbius); espèce étrangère à l’ile de France et 
à nie Bourbon. 

Une singulière confusion s’est produite à l’égard de celle cs|)ècc. 
Desrcusscaiix, dans l'article Mangoustan de V Encyclopédie métho- 
dique, a rapporté comme simple synonyme au Garcinia celebiea 
de Linné, c’est-à-dire au Mangoslana celebiea de Rumpbius, une 
plante totalement différente, savoir l’arbre de l’Inde, dont les fruits 
sont signalés par Clusiiis, d’a|irès Garcias ab Horto, sous le nom 
lie Brindones. Celle dernière plante, cultivée à l’ile de France et 
il nie Bourbon, a dû y recevoir depuis longtemps le nom évidem- 
ment faux de Garcinia celebiea, car ce nom est celui qu’elle porte 
dans riierbier de Dupelil-Tliouars, dans celui de Michaux (in herb. 
Dclcss.), dans les plantes vénales de Sieber (lierb. Maurit.) et 
dans le jardin de Calcutta (où l’espèce est venue de l’iledeFi’ance). 
C’est sur ce Brindonier, dont il sem question plus loin, qu’a été 
faite tout entière la description du Garcinia celebiea de Desrous- 
seaux, description qui jure de tout point avec celle de la plante de 
Riimphius. Celle-ci a des rapports très évidents avec le Garcinia 
comea. Les étamines de ses fleurs mâles sont di.siribuées en 
quatre faisceaux autour d'un corps central à surface glulineuse. 
Le fruit, dit Rumpbius, ressemble à celui du Mangostan, sauf 
qu’au lieu d’èlre couronné par une étoile stigmatique sessile, il 
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porte, sur un col ou relrécissement slylHornie de son sommet, 
un petit dis(]tie à centre ombili(|ué. Par ce dernier caractère, le 
Garcinia celebica ressemble singulièrement au Garcinia venulosa, 
Choisy (Cambogia venulosa? Blanco) , qui pourrait bien en être 
un simple synonyme. 

La diagnose très imparfaite que Cboisy a cru donner de cette 
espèce (Gutti/. de l'Inde, p. 33), ne convient nullement au vrai 
Garcinia celebica, mais bien au Brindonia indiea, Tbouars. De 
plus, lorsque cet auteur dit qii’ou attribue au Garcinia celebica 
lies Heurs solitaires, il oublie et la ligure dcRumpbius et la phrase 
spéciliqiie de Linné » peduncutis Irifloris». 

Üesconrtilz, dans sa Flore des Antilles, t. Yll, p. 158, tab. 489, 
donne du Garcinia celebica une mauvaise figure, probablement 
imitée de celle de Rumpbius. 11 y joint un texte plus mauvais en- 
core, compilation confuse des articles de Desrousseau.\ (Encyl.) 
et de Duiietit-Thouars (Dicl. sc. nat.), et cite la plante comme 
crois.sant naturellement dans l'Inde, mais se trouvant aussi à Bour- 
bon et dans plusieurs des îles Antilles. Si ce dernier fait est exact, 
il s'applique probablement non au vrai Garcinia celebica, mais au 
Garcinia inrfjca, qui pourrait avoir été introduit de Bourbon dans 
les colonies françaises des Antilles. 

Sr,CT. U. — PELTOSTir.MA. 

Stamina floris masc. in adciphias 4 pnlyandras basi in annulum 
confluentes distributa, ovarii rudimentum ambientia. Staminodia 
* fior. pseudo-bermapbroditi in annulum concreta, numéro indefi- 
nita, obscure pluriseriata. Antbci-æ biloculares,birimosæ. Ovarium 
biloculare. Stigma peltalum , discoideum, superficie rugis in 
centre reticulatis marginem versus radiantibus asperatum , mar- 
gine repandum. 

5. Garcinia anouala, Nob. — Glaberrima exsiccata pallide lu- 
tescens, foliis petiolatis elliplico-v. lanceolato-oblongis acuminatis 
acutis margine Icviter revolutis integris penninerviis subcoriaccis, 
cymis 3-paucifloris .axillaribus breviter pedunculatis masculis 
bracteatis, tloribu.s brevissime pcdicellatis, alabastris globosis. 
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pctalis h oalyce longioribus , slaniinibus (fl. masc.) tetradelpiio- 
monadelphis, ovario (fl. fem. v. pscud.-Iiermaphrodili) oblungo 
bilociilari stigmate sessili discil'ormi superficie rugoso corunato, 
fructu imniaturo globoso. 

Khasya, dans le nord-est de l’Inde anglaise (GrüTitli, in lierb. 
DC., et Planch. — Hookcr fils et Tlioms., n* l/i, hcrb. Planeli. 
spcciin. femin.). 

Rami teiragono-cüinpressi. Folia [icliolala, 8-l‘2 centiiii. longa, 
basi sæpc aciitiuscula. Cymæfl. masc. sæpiiis Irifloræ, bracteis 2 
foliaceis apicc pcdunciili brcvis slipatæ, petiolo brcviores. Pcdun- 
oulus cymæ l’ructiferæin specim. llook.-Thomsoniano leviler supra- 
axillaris, circilcr 12 milliin. longiis, pclioliim superans. Pedicelli 
brèves. Alabastra fl. masc. globosa. Foliola calycina orbiculata, 
concava, cxlcrnis 2 interna æstivalione occullanlibiis. Pelala /i, 
obliqua, breviter oblonga, crassiiisciila. Stamina nuinerosa, cir- 
cum ovarii rudimenlum in massam letragonam conferta, filamen- 
lis plus minus aile concrelis in phalanges li pctalis opposiüis basi 
rtmlluenics pariim distinclas distribulis. Filamentorum pars libéra 
brevis, crassa. Anihcræ hippocrepicæ, in alabastro ob formam 
arcnatam parlim inlus partini extos spectantes, biloculares, lo^ 
ciilis lalerali-inirorsis,. rima longiludinali debiscentibus. Ovarii 
nidimentiim cylindraceum, solidum, stigmate pileiformi, conico- 
inmcato coronatum. Stigmatis sterilis superficies apice truncato 
jilaniusculo sublævis , lateribus rogosa , margine irrcgulariler 
lobulata. Fl. fem. Calyx maris. Corolla caduca in specim. non visa. 
Stamina v. potius staminodia plura (circitcr /f0-5ü) : filamenla in 
nnniilum latiusculum circum ovarii basim connata, vix ac ne vix 
in phalanges distribula. Antheræ siib ovario accrcto parvæ, bippo- 
erepicæ, inlus rima duplici debiscentcs, vcrosimilitcr plus minus 
efœtæ. Ovarium (jam valde evobitum) oblongum, apice sensim 
leviter altenuatum (non tamen in styliim contraelum), stigmate 
disciformi. margine reflexo pluristriato irregulariter repando-lobu- 
lato coronatum, biloculare, lociilis clongalis ad axim uiiiovulatis. 
Ovula bilo lineari antico donata, micropyle minuta inféra, cbalaza 
siipera, bilo fere contigua. 
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Celle section, représcnlce avec ccriitnde par la seule espèce ici 
ilccrite,a presfpie les fleurs mâles de la section MangosUma, avec 
des caractères particuliers dans sa fleur femelle, tels que les sla- 
minodes plus ipi’uniscrics, l’ovaire bilociilaire, et surtout son 
stigmate pelle à surface toute couverte d’aréoles sinueuses, sail- 
lantes, dont les unes (celles du centre) sont courtes, et les autres 
(celles des bords du disque) sont allongées dans le sens rayonnant. 

Choisy, ayant eu sous les yeux un échantillon mâle de cette 
plante récolté par Griffilb, l’a déterminé Garcinia comea, et s’en 
est probablement servi pour donner de cette dernière espèce une 
diagnose inexacte. 


Species in seclionedubia. 


G. Garcinia multiflora, Champion ex Bcntb. in Hook. , Kew 
ilarden Mise., III, 310. 

Chine, Hong-Kong (Champion). 

Rapproché avec doute du Garcinia anomala, à cause de ses 
étamines tétradelplies, jointes à son stigmate pclté et à son ovaire 
hiloculaire. Ce dernier caractère n’ayant été constaté que par l’ana- 
lyse d’une fleur unique, a besoin d’être confirmé par de nou- 
velles observations. 


SiCT. ni. — CAMBOGIA. 

Cambogia (genericè clpro parle), L.,Amœnil. acad., 1, p. Ù03. 
Mangoslanœ sp., Gærin. 

Brindonia, Dupclit-Th. in Dict. sc. mt., é*dit. Levrault, ann. 
1817, t. V (e.xclus. spec.). 

Slalagmitidis sp. , Cambess. 

Oxycarpus, Lour., Fl. cochinch. 

Cambogia sp., Blanco, Fl. de Filip. 

Slamina fl. masc. in columnam v. supra andropborum qua- 
dratum congesta , inde specie monadelpba , raro in acervos â 
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jr.iiiini (lislificlos ilii <lislril»u(:i. Aiitlioi’æ S-loriilarcs, raro /i-lo<;el- 
lafæ, Iqciiüs v. locellis riinis deliisecnlibiis. Kl. pseiido-herma- 
plirmliti stamiiia (pins minus erœla) uniscriata , hasi in ninniliim 
an^iistum confliionlia, siibæipiidistanlia v. in plialan^^es oligan- 
<lras oolleola. Ovarinin /i-S-IS-lonilai-e. Sligmala radiala, lincaria 
<|iiasi Uiberculüso-dcnlata, lubcrcidisglandulosis, discrelis v. con- 
llnenlibus, (dns minus regularilcr bi.scriatis. Bacon sæpc longi- 
Indinalitcr suloatu-coslnla v. torulusa, rarius siilcis deslilnla. 

I..CS élamines des fleurs mâles, lonles •n'<tnpées en colonne ou 
en un seul amas an sommet d’un androphoré; les rayons slig- 
inaliijues a tidærcules saillants et bisérit's; les anthères s’(tuvrant 
par des fentes longitudinales : tel est reuscmble de traits qui dé- 
finit parfailement (%tte section. 

DuPetit-Tbouars croyait caractériser son hrindonta, et le distin- 
guer des Garcinia vrais ou Mangostans , jiar l'existence de fleurs 
polygames, et d’étamines en un seul faisceau dans les llenrs 
niàle.s, eu quatre faisceaux dans les Heurs herinapbrodites. Il ne 
savait pas que le Mangostan a des lleuis mâles tétradclpbes , et 
f|u'en réunissant sous le même genre scs Brindonia indica, cele- 
bica et cochinchÎTiensis, il confondait des types divers, d’on il ex- 
trayait une caractéristique tout hétérogène. 

I.a plupart des espèces de la section Cumbogiu .se rcconnais.seiit 
dans le genre par leurs feuilles plus membraneuses rpi’il n’est 
liabituel cher, la famille, et par leurs fruits presipie toujours mar- 
qués â l’extérieur de côtes et de sillons alternatifs, (ie dernier 
caractère n’est cependant pas général. 

§ 1. Antheræ biloculares. Stamin.i efœUi ftoris pseudo-hermnphroilili 
subregulariter monadelpha (nempe in annuluni basi confluentin, non dis- 
tincte in phalanges collecta). 


7. (ÎARcmu (^ASiBor.i;^, Desrouss. in l.arnk., Dict. encycl., Ilf, 
701 . _ Willd.,sp., Il, 8/iH.— Roxb.. PI. Corom., III, p.94, 
lab. -298, et Fl. Ind., Il, p. 621. — NVigbt et Arn., Prodr. Fl. 
Pen. Ind. or., I, p. 100. — tiboisy in 1)C. Predr. , J, 561, et 
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GuUif. de l'Inde, p. 35. — Giiibourt, Hisl. des drogues, ed. S*, 
p. 551, ciim i(^one e Roxburfîhio imitata. — Chaometon, Fl. 
méd. (cum icône a Turpinio delineala, ex Hort. Malab. male imi- 
tata, pedunculolriiclirero nimis eloiijçalo). — Spach, Suit. àBuff., 
V, 324, t. 40 (icône a præce<ienleTiir|iiniana iterata). — Thwaites, 
linum. PI. Zeyl., l, p. 48. 

Mamjoslana Cambogia, Gærtn. De Fruct., Il, 106, tab. 105 
(icon ex fniclib. collectionis carpologicæ hort. Liigduno-Batav.). 

Cambogia, L. Fl. Zeyl,, n° 195 (exclus, synon. Burin. Thés. 
Zeyl., monente Murray et. ex nomjnibus Irivialibus Hermanni, 
Mus. Zeyl.). 

Cambogia guUa, L., sp., pl. 728 (pro parte). — Murray in 
Comment. Gœlting., t. IX, p. 180 (saltem quoad synonymiam, 
descriptione forsan pro parle ad G. zeylanicam, Roxb. spec- 
lante). 

Carcapuli, Acosta, Hisl. delle droguhe medicin., 1585, cap. 
cum icône, p. 274, fide Murray. (^ Icon non mala, abscpie flore ; 
fructus figura oblonga, ut videatiir esse varietas peculiaris. » Mur- 
ray.) — I.Bauliin, Ilist., I, p. 105 (cum icône, proportionibiis 
contractis ab Acosta mutuala). — G. Bauh., Pin., 437 (exclus, 
synon. Linsch., monente Hermann.). — Parkins. Theat., 1635, 
((ide Dale). — Ray, Hisl., II, 1661. 

Carcapuli Malabarensium, Jolinst. Dendrol. 20, fide Dale. 

Carcapuli Aeostce fructu malo aureo simili, Plucken. Almag. 
26 (fide Dale). 

Coddam Pulli, s. Ota Pulli, Rheed. Hort. Malab., p. 41, 
f. 24. — Blackw., Herb,, edit. Xorimb., 1760, t. IV, tab. 392 
(icône paucis mutalis ex Hort. Malab. mutuala, vix recte colorata, 
floribus nem|ie vernsimililer ])erperam violascenlibus). 

Arbor indica quœ Gummi Gollce fundit, fructu acido sulcalo 
mali ma^nitudine, Herui. in lilt. ad SyeninHort. Malab., I, p. 42. 
— Commel. in FG Malab., 66. 

Cambogium, Dale, PliarnMcol., ed. IV, 557 (exclus, synon. 
ÜMScbt. et Hermann, Mus. Zeyl.). 
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Korka, Cinglml, Malabarorum et incolaniin oræ Coromandel ; 
alias Korka Ghas v. Korka Palam (Murray) v. Goraka Gass 
(Thwailcs). 

Garcinia' Itoxburghii, Wight, Illustr., p. 125 (pro parte, 
nempe (jiioad syiion. Roxb. IH. Coromand., fideChoisy). 

Foliis lanceolatis, floribus pseudo-hermaphrodilis terminalibus 
solilariis (v. geminis) breviter et crasse pedicellalis , slaminibiis 
slerilibus 15-20 subæquidistanlibiis basi iina confluentibus, ova- 
rio8-10-siilco, radiis stigmaticis 8-lOouneato-linearibus sinuato- 
luberculosis tuberculis basi confluentibus, bacca pumiforini longi- 
tudinaUter 8-10-sulca, costis prominenlibus latis lexiter tondosa, 
sulcis angustis acutis (v. interdiim lalis planiusciilis?). 

Variai, «, fruclu maturo flavo; p, l'ruciu maliiro rubro 
(Thwailes). 

Côte de Malabar (Rheede). — Ibid, forèls de Travaneore (ex 
Roxb. Corom.). — Ccylan (Hermann, Kœnig, M“* Walker, 
Thwailes, etc.). 

La confusion qui s’est produite à l’égard de cette espèce, et les 
doutes auxquels |>euvent donner lieu quebpies points de sa syno- 
nymie, viennent du peu de soin que la plupart des autours ont pris 
de rechercher dans les fleurs et les fruits des <;aractères solides 
pour les Guttifères, au lieu de se borner aux caractèi’es vagues et 
superficiels de [lort, de feuillage et d’inflorescence. Ce reproche 
ne s’applique, il est vrai, ni à Kœnig, ni à Roxhurgh, ni à quel- 
ques auteurs modernes, parmi lesquels nous voudrions [Kiuvoir 
ranger le plus récent monographe des Guttifères; mais, dans le 
cas spécial dont il s’agit, il reste dans la carnetéristique du Gar- 
cinia Cambogia plus d’une importante lacune. 

Disons d’aboni que le prototype de celte espèce devrait être le 
CarcapulU d’Acosta ou Coddam Pulli, duquel on ne saurait 
guère hésiter à rapprocher, après Roxburgh, le Garcinia Cambo- 
gia, figuré dans les Plantes de Coromandel. A ce compte, on 
possède dans ce dernier ouvrage une bonne description des fleurs 
femelles (ou pseudo-hermaphro<liles), ainsi que du fruit de l’es- 
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pèce. Mais il reste à eonnaître liîs fleurs mâles de la plante de 
Malabar, fleurs ijue l’on peut supposer manquer dans la figure de 
VHorlut Malabaricus , puis(prelles devraient être sur d’autres 
branches, sinon sur un autre pied que le friiit,^ et que toutes les 
analogies les font supposer plus longuement pédicellées que les 
fleurs femelles. 

S’il est vrai, eomme nous penchons à le croire, que la |)1ante 
de Ccylan, décrite jadis par Murray, d’après les manuscrits de 
Kœnig, sous le nom de Cambogia guUa, L., s’il est vrai que cette 
plante soit idcntiipie avec le Carcapulli d’.Xcosta, il faut admettre 
que le nombre des étamines stériles île la fleur femelle peut 
descendre jusqu’à douze. 

Mais comme l’ovaire, d’après .Murray, présente jusqu’à douze 
loges, il y aurait alors une étamine par loge, comme chez le Garci- 
nia zeylanica Roxburgh ; et comme les manu.sci ils de K(cnig, dont 
Murray a fait usage, étaient passablement confus, il est possible 
que la description en question provienne de plusieurs plantes. 

Nous croyons, du reste, pouvoir reconnaître le Garcinia Cam- 
bogia ou du moins le Cambogia gttUa de Murray, qui en est au 
moins en partie un synonyme, dans une plante récoltée à Ceylati 
par madame Walker (sous le nom inexact de Garcinia Kydia). 
Voici la description sommaire de cette plante, y compris celle des 
llcCirs mâles, étudiées dans des boulons un (>cu jeunes. 

Hami bi-lrifureali v. opposite ramulosi, virgati, subletragono- 
teretes, epidermide nigricanle vestili. Folia in S|iecim. cxsiecatis 
sæpius eaduca, pciiolata, lanceolata v. lanceolato-elliptiea v. 
oblonga, basi acuta, apice brcviler aeuminata aculiuscula v. rato 
subobtusa, margine tenui subreflexo integra. rigide membranacea, 
nervis secundariis ohliquis, tenuibus, ad marginem exicnsis.limbo 
6-9 centim. longo, petiolo 10-t‘2-millim. Flores masculi in speci- 
mine axillares, e gemma tuberculiformi parva (s. ramulo brevis— 
simoi enati ('2-8 v. plures). Pedieelli graciles, 10-15 millim. longi, 
apice sensim incras.sati r,alyx 4-pliyllus, foliolis externis minori- 
biis. Petala (in alabastro) U, oi)longa. Slamina (in alabastro) cir- 
ciler 8-12, lilaincntis cuin i'ece(ilaculi piDdnctione in coliimnam 
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concrclis erecljs, brcvitur lilieris, aiitlicris bilocularibus, ioibriT- 
catis, Itiberculis 3 minulis inlra stamina occullatis, forsan stigmatis 
abortivi vestigium sislentibus. Flores iiseiiiJo-hermapliroditi in situ 
non visi, masculis mnito majores et crassiores, breviter pedicel- 
lati. Calyx 4-phyllus, fuliolis ileciissatis, externis 2 ininoribus. 
Petala4, supra ungnem latum leviter contracta. Stamina (sterilia) 
circiterl6-20,circuni ovarium uniseriata, inæquilonga; lilamenta 
tiliformia, leviter complanata, basi sensim dilatata, in annulum 
angustum hypogynum a petalis liberum conllnentia : antlieræ 
(efœtæ) orbiculalæ v. oblongæ, loculis marginali-introrsis. Ova- 
rium subglobosum, alte 8-10-sulcalum, apice umbilicatum, 8-10- 
loculare, loculis parvis, angulo interno uniovulatis. Stylus brevis- 
simiis, cylindraceo-obeonicus. Radii stigmatici 8-10, marginibus 
toruloso-undulati, superlicie sujiera tola haud conspicuc papillosi, 
lateribus compressis nudis, collaleralibus 2 sæpius in nnum con- 
Huentibus. Ovula amphitropa , liilo ventrali eloiigato, micropyle 
inFera. 

Mettonsen relief, comme caractères remaï quablcs le petit nombre 
detamines des fleurs inàles, leur réunion en forme de colonne 
(tandis <|ue les étamines de la plupart des autres espèces occupent 
le sommet seul d’un andropbore (|uadrangulaire), le nombre 
d'étamines stériles égalant à peu près le double de celui des loges 
de l'ovaire. Ce dernier fait,. ainsi que le premier, distingue la 
plante du Garcinia zeylanica, Kuxb.. dont M. Thwaites ne fait 
p^s mention dans sa récente énumération des plantes de Ccylan. 

Dans la description que Murray donne de son Cambogia gvUa, 
d’après les manuscrits de Kœnig qu’il dit lui-mème être* assez 
confus, il indique comme plane le fonddes sillons du fruit (Pomum 
subglobosum ovale, sulcis novem ad duodecim profundis notatum, 
quorum inlertlilia plana, etc.). Ceci s’ap|)liqucrait au moins à ime 
variété remaniuable, sinon à une espèce difl’érente 

Mi Thwaites, à l’occasion du fruit mûr du Garciuta Cambogia 
«le Ccylan, fait observer que les sillons du fruit ne se prolongent 
pas jusqu’au sommet, ce dernier étant li.sse et déprimé. Il indique 
aussi deux variétés de ce fruit, l’une rouge, l’autre jaune, et les 
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fleure mâles dont il ne décrit malheureusement pas la slruclurc 
interne, sont d’après lui fasciculées quelquefois jusqu’à huit, en- 
semble. 

8. Gahcinia 7.EYLANICA, RÔxb., Fl. Ind., II, p. 621. 

Garcinia xeylanica et Garcinia affinis, W. et Arn., Prodr., 

p. 101. 

Dioica (id est nrwre aflinium dioioo-pseudopolygama), fuliis hile 
lanoeolalis, lloribus maseulis axillaribus v. lerminalibus fascicii- 
latis lon^^iiiscule pedieellatis, staminibus circiter 80 in eolumnam 
basi nudam monadelphe concretis, rudimento pislilli fungil’ormi 
apice Irilobo columnæ stamineæ continuo exserto, lloribus femin. 
axillaribus v. terminalibus solitariis brevissimc pedieellatis, stami- 
nibus storilihus circiter 6 -7-8 nempe tôt qubt ovarii loculi, radiis 
stigmatiüis 6-8 sinuato-tiibcrculosis, ovario 6-8-sulco, bacca 
Aurantii minoris mole et forma lævi in longum levilcr coslalo- 
torulosa. Xharact. ex deseript. Roxburghiana , sed pleriqtic ex 
s|)cciminc tlorifero Wallichiano conlirmati.) 

Ceylan, d’où la plante, d’après Roxburgh, fut introduite jadis 
dans le Jardin des missiomiairos à Tranquebar. 

Nous rapportons sans hésiter à cette es|iècc do Roxburgh h) 
11 ” Û865 o (herb. de Madras) des plantes distribuées par Wallich, 
au moins dans l’berbier De Candolle. Ce même exemplaire a élé 
iMimmé parChoisy Garcinia Catnbogia. Voici les raisons qui nous 
font douter que cette détermination soit exacte. 

1” Les fleurs nwles de la plante présentent une trentaine d’éta- 
mines, groupées le long d’une colonne qui se termine par une 
petite -tête à trois lobes. Ce caractère est indiqué dans la descri|>- 
tion de Roxburgh [filaments about thirty, short, inserted in a fîeshy 
réceptacle, which also elevates a small headed eolumn or body m 
the centre). Il est assea exceptionnel pour rju’on doive en tenir 
compte. 

2* Le nombre d’étamines stériles de la fleur pseudo-herma- 
phrodite est à peu près égal à celui des loges ovariennes : il est à 
peu près double du nombre des loges ebez le Garcinia Cambogia. 

3” Ayant eu sons les yeux le Garcinia Cambogia, figuré et 
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décrit dans ses '< Plantes de Coromandel » d’après des exemplaires 
de la côte ouest de la Péninsule, et son Garcinia zet/2antca, cultivé 
dans le Jardin de Traiiqucbar, Huxbiirgh n’aurait probablement 
pas tenu ces deux espèces pour distinctes, s’il n’avait saisi entre 
les deux des diversités réelles. 

Concluons que le Garcinia zeylanica doit être conservé à pari 
du Cambogia, au moins d'une manière provisoire, et ne serait-ce 
que pour attirer sur ces plantes l’attention des lutins observa- 
leure. S’il est vrai, en elTet, que certains botanistes descripteurs 
aient largement abusé du droit de distinguer trop d’espèces, nous 
croyons la tendance contraire, celle qui fait confondre des ol>- 
jets distincts, encore plus préjudiciable aux progrès de la science. 
Il n'y a pas de bonne synthèse qui ne suppose au préalable une 
sérieuse connaissance des détails, et ce n’est pas simpliller que 
de confondre ce que la nature a fait différent. 

Choisy rapporte, avec raison, ce nous semble, au Garcinia 
zeylanica, le Garcinia affinis, Wigbt et Arn., pour lc(|uel il cite 
le n° 341 de riicrbier Wigbt. Il semblerait, d’après cct auteur, 
que le fait d’avoir des fleurs latérales ou terminales a quelque 
importance, puisqu'il fonde là-dessus des sons-genres. Mais il est 
facile de se convaincre que les deux positions des fleurs existent 
souvent chez la meme espèce , et Roxburgb le dit expressément 
pour son Garcinia zeylanica, 

§ 2. Antheræ biloculares. Stainina fl. iiiasc. in receptaculi processu 
quadrato insidentia, floris pseudo-hermaptirodili basi confluentia in fasci- 
culos 2-3-6-oligandros collecta. — Brindonicr. sp., Thouars. 

9. Garcinia indica, Choisy in ÜC., Prodr., I, 56t. 

» 

Brindonia indica, Dupetit-Th. in Dicl. sc. nat. (édit. Levrault), 
art. Brindonier, t. V, p. 340, 

Brindones, Gardas ab Horto ex Glus., Aromat. et Simpl., 
Hist. (edit. Antwerp., in 12", ann. 1574), p. 211. — Linscholl, 
Navig, aux Indes or., p. 98 (trad. franc., .\mslerdam, 1638). 

Brindones indici, fruclusrubenles, acidi, J. Baub, Hist. Pl.,\. 
89-90. — Ray, Hist., p. 1831. 
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Fruchis iudictts lütclorilms t'xpelüus, Ifciiili, Pin., |i. 
lide Thuiiiirs. 

Brindeim, llisl. gén. de» voyag . , in-h' , vol. XI (ami. 175.S), 
p. 642, |ilaiichc laisaiH l'aeo à la pa^e 648, I'. 5. (l’orl Irî's mliiit 
lie l’arbre.) 

Garcinia cetebica, Desioiisj. iii I.amk., Dict. Encycl., t. lll, 
(I. 700, ([iioad deseripliuiiüiu et cxcliiso synonym. Üim. et 
Rurnpb. 

Garcinia cdebica , (Jboisy, GuUif. de l'Jude, p. i|iioail 
blirpem inaiiriliaiiam el exclus, syiiunyiii. Liiiii. , Kuiii|ib. el 
Thoiiar.s. 

Garcinia indiea, Cboisy, ibid., p. 36. 

Slalagmitis, »p. , Cambess., Tenistr. cl GuUif., 57. 

Côte oecideiilalc de la Pi'-niiiside de riiide, (Joa, .Mabé, elc. 
(Gardas ab Hocto, Sonnerai). Introduile el cullivée à l’ile de 
France el à File Bourbon, sons le nom faux de Garcinia cdebica 
(Du Pelil-Tbouars, berb. in .Mus. Paris. — Sicbcr in herb. Bois 
sier!). Inlrodnit de l’ilc de France dans le Jardin bolaniijne de 
Galculta, sous le nom Taux ci-dessus indi«|ué (berb- Plancb.), 

Arbor dioica t’acie Caryophylli aromalici (Thouars) , staliir.i 
mediocri. Folia lanceolalo-v. obovato- oblon^ra. in peliolum aite- 
nuala, apice obiusiusoiila, inlerduni brevilcr aeuminala v. ninero- 
iiulala, nk'inbranacea. Flores inascirii ad apiccs ramniorum 4-5 in 
l'asciculum congeslr, pediccllis brevibns superne sensim incras- 
sali.s, calyee lon^iioribus. (àdycis 4-phylli l’oliola decussala, exler- 
nis obovalis, basi angustatis, inlcrioribns obovalo-orbicnlalis, 
marginc niagis membranaceis. Pelala 4, crassa, calyee vix lon- 
giora. Slainina niimerosa, in receplacnii prodnclionem breviler 
eylindraceo-(|uadralam congesla. Filamenla (v. sallem illornm 
pars libéra) brevissiina. .Vnlbera; obovalo-cunealæ, basilixæ, con- 
ncclivo dorsali lato, loculis 2 inirorsis, démuni laie bivalvibus, 
seplo verlicali prominentc, iu antlieræ jmiioris loculo loccllos 2 
effidenle. Fini e.> |>.scudo- liermapbrodili in mdividuis diversis 
segregaii, ad apices ranm'oi iim s diiari', brevi.ssiuie pedicellali, 
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[icdicello crassiore. Caljx el corolla maris. Slamina circilcr 20 
tetradfl|)ha (ex characl. gencrico Brindoniœ, Tliouars, verosimi- 
liler ex liac s[)e(;ie ad vivunri cxslruclo). Baeca sphærioa, Ponii 
ininoris mole et facie, colore obscure rubro v. vinoso siiiïusa, 
intus pulpa nibra acidaque, sembla 5-0 in vol vente farda. (Clia- 
lacl. friiclus el fl. fa'iii. ex Du Pelit-Thouars, fl. masc. ex autopsia 
floris ex liorl. bot. CalculU) 

Nous avons indirpié plus haut, par quelle étrange confusion le 
(Jarcinia indica, dont il est ici qiieslioh, s'est trouvé mêlé par 
Desrousseaux au véritable Garcinia celeiica, L. Les deux plantes 
ii’onl évidemment rien de commun, sinon d’être du même genre: 
elles appartiennent à des sections liés distinctes, savoir, le Gar- 
cinia celebica, L., au Mangoslana (voir ci-dessus, |i. 328), el le 
Garcinia indica nu\ Cambogia. La description du prétendu Gar- 
cinia celebica, Desrouss. (non L.), étant faite sur des exemplaires 
de l'Inde, communiipiésà Lamarck parSonnerat, convient exacte- 
ment au Garcinia indica. C’est encore à cette espèce qu'appartient 
la description du Brindonia indica. Du pelit-’fliouars, bien iitic cet 
auteur, si distingué par la [icnsée, mais si négligent pour ce qui 
louebe à l’ordre matériel, ail laissé la même plante dans son propre 
herbier sous le nom faux de Garcinia celebica. Celte fausse déler- 
inination fut importée avec la plante elle-même aux îles de France 
cl de Bourbon. C’est elle qui a égaré (Ihoisy jus(|u’à lui faire com- 
plètement méconnaître dans ce prétendu Garcinia celebica son 
propre Garcinia indica qu’il admet à qiiehpies lignes d’intervalle 
comme espece tout à fait à part, et q^u’il ne songe pas même à 
comparer avec la plante de l’île de France. 

Il est remarquable, du reste, ipic le Garcinia indica, déjà 
connu des auteurs du xvi' siècle sous le nom de Brindones, n’existe 
aujourd’hui dans les herbiers les plus riches qu’en exemplaires 
cultivés, venus de l’île de France ou du Jardin de Calcutta. Il est 
vrai que les travaux, d’ailleurs si féconds, des explorateurs mo- 
dernes de la flore de l’Inde ont laissé presque inexplorée la partie 
delà côte oceidenlalc (|ui s’étend de Coa à Travancore, c’est-à- 
dire les régions les mieux counues de Careias ah Horto el de 
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Rhccdu. Il csl l)ien à désirer qu'on puisse , en récxploranl ces 
terres eiassiques, renouer le l'd des trudilious de VUortus mala- 
baricus. 

Ce que dil.Linsehott ou plutôt son commentateur, le docteur 
Paludanus, des Brindone {Brindoins dans la traduction française 
de 1638, p. 98), n’est pas autre que la répétition de l’article con- 
sacré à la même plante par Jean Bauliin, d’après Gardas ab Horlo, 
traduit et abrégé par Clusius. Le passage relatif au Brindeira dans 
r//dioiVe générale des voyages (citée plus baul) n’est rien de plus 
<|u’iiuc très inqiarl'aile eonipilalion. 

1 10. Garcinia Cowa, Roxb., Fl. Ind., Il, 6‘2*2. — Wight et 
Arn., Prodr. Fl. Penins. Ind. or., p. 101. 

Garcinia Roxburgii, Wighl, Jllustr., p. l‘25 (exclus, synon. 
Garcinia Cambogia, zeylanica et afflnis). — Id. /con., tab. lOû. 

Oxycarpus gangetica, Hain. in ÏVern. Soc. Trans., V, 
lide W. et .\rnott. 

Stalagmilis Cowa, G. Don in Milt., DicL, I, 621 , lide W. 
et Arn. 

Cowa, Ind. 

Cliillagong, Péninsule de l’Inde (Roxb.). 

Ne connaissant celte espèce que par la trop courte description 
de Roxburgh et par la figure citée de .M. Wight, nous ne saurions 
assurer avec confiance qu’elle soit ici bien mise ;\ sa place. Si les 
antlières de scs fleurs mâles présentaient quatre logeltes aux 
quatre coins d’un connectif tétragone, elle pourrait être rappro- 
chée du Garcinia Kydiana, espèce â laquelle Roxburgh la com- 
pare, mais seulement par les traits extérieurs. Le fruit dépourvu 
à son sommet de mamelon styliforme sufliniit, du reste, à le distin- 
guer de cette dernière. Nous n’avons pas vu les n" &863, a,b,c, d, 
du catalogue de Wallich que l’on rapporte au Garcinia Cowa. 

11, Garçisia lanceæfoua, Roxb., Fl. Ind., Il, p. 623. — 
Wight, Icon., tab, 103. 
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6'arctnia purpurea, Wallidi, Cal., n® 4862. — Choisy, GuUif. 
de l'Inde, p. 36, non Roxb. 

Ramis virgalis purpurascentibus, foliis anguste lanceolalis eus- 
pidatis acutis basi in petioliim longiuscniiiiih attenuatis tnembra- 
naoeis, nervis lateralibuspaucisobliqiiisienuibus, ftoribus pscudo- 
tiermaphroditis terminalibus lateralibusvc solitariis brcvilcr et 
crasse pcdiccllalis, pefalis crassis calyce siibbrevioribns, slaini- 
nibiis (sterilibtis) in adelphias basi laie in aniuilnni confluentes 
irregulariler 5-7-andras collectis, ovario ovoideo-globoso apice in 
colluin crassuin contraclo, radiis stiginaticis (>-8 biseriatîm tuber- 
ciilosis, bacca obovoidea (turbinata, Roxb.), non sulcala 6-8- 
sperma ednii. 

Vulgo : Siringw. 

Silhet, Inde septentrionale. 

Roxburgh, contre son habitude, n’a que très incomplètement 
décrit cette espèce. Mais le dessin qu’en a publié le docteur 
Wiglil ne laisse aucun doute sur ses principaux caractères. 

Nous rapportons sans hésiter au Garcinia lanceœfolia, tel que 
M. Wight l’a figuré, les exemplaires distrihués par le docteur 
Wallich sous le nom deGarcima purpurea, Roxb. Ces exemplaires, 
en effet, au moins ceux de l’herbier De Candolle, que Choisy a 
acceptés de confiance comme types du Garcinia purpurea , et sur 
lesquels il a fondé en partie la diagnose de cette espèce, ces 
exemplaires, disons-nous, par le port, le faciès et les détails de 
la fleur (notamment des étamines stériles de la fleur pseudo- 
hermaphrodite)s’accordcnt parfaitement avec la figure publiée par 
M. Wight et qui représente le Corcinta lanceatfolia. D’ailleurs 
Roxburgh dit de son Garcinia purpurea que ses feuilles sont 
obtuses, ce qui ne peut nullement cadrer avec le Garcim'o soi- 
disant purpurea de Wallich, dont les feuilles sont remarquable- 
ment cuspidées et aiguës. 

12. Garcinia oxtphylla, Nob. — Ramis repctito-dichotomis 
inferne denudatis , ramulis pauci-foliatis, foliis anguste lanceolatis 
cuspidatis acutis basi acute in petiolum longiusculum gracilem 
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ulleniinlis iiionrhranaccis, nervis laleralibus j>aucis obliquis, ilori- 
luis [isciido-licrmiiphroilitis ad apices runudurmii solilariis, pcdi- 
ccllii calyec paiitlo breviorc lovitcr cernuo paruin incrassatu, petalis 
orbiculalis erassis calyce subbrevioribus^ staininibus(efœtis)8 per 
paria iptatuor ima bas! in annuliim anguslumhypüt^ynum cullcetis, 
filamentis longinsciilis , uvario globoso lævi (non siilcalo nee 
strialo)8-loculari, radiis stigmalicis cunciformi-linearibus biscria- 
tini tiiberculosis, lubcrculis discrelis apicc tantum sligtnaticis. 

Inde orientale (|)ent-êlrc Jardin botanique de Calcutta). 

Folia majora 8 eentim. longa, 2 eentim. lata, petiolo eireiter 
i ccniim. 

Celle espèce, bien cpie très send)lable à la précédente par l’as- 
pect général, jtar la forme et la texture des feuilles, s’en distingue 
de la façon la plus nette par la struelure des fleurs. Au lieu d’ofl'rir, 
en effet, comme le Garcinia lancecpfolùi, dans ses fleurs pseiido- 
licnnaplirodites, vingt étamines et au delà, largement et irrégu- 
lièremeul soudées en ipiaire |)halangcs peu distinctes, elle présente 
huit étamines seulement, groupées ilcux par deux en quatre 
paires simplement confluentes à leur base. Les rameaux sont 
d’ailleurs plus diehotomes, avec des subdivisions plus répétées et 
plus courtes, les pédieelles moins épais et un peu courbés, l’ovaire 
plus glohideux et plus lisse, le stigmate presipie sessile, à tuber- 
cules plus nombreux et plus régulièrement distribués. 

Nous décrivons le G. oxyphylla d’après des exemplaires que 
l’un de nous doit à la libéralité de sir W. Hooker, et pour lesipiels 
on avait acce|ité sans contrôle le nom de G. lanceœfolia, Roxb. 

13. Garcinia LüBCi.osA,,Wallicb, Cal. (pro parte), nempequoad 
numerum 1613 in berb. DC. 

G. Wallichit, Chojsy, GtUlif. de l’Inde., p. 37 (pro parle). 

Kamis re|)etilo-dichotomis epidermide nigricantc vestitis, foliis 
breviter petiolatis elliptico-lanceolatis basi acutis apice breviter 
aculaïue aeu,minatis margine temii leviler reflexis rigide papyra- 
eeis, nervis secundariis tenuibus obliquis ad marginem fere usque 
cxlensis, floribus pscudo-hermapbroditis lerminalibus solilariis 
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brevissime pedicellatis , pctalis oi)üVa< 0 'eblongis ualyce lonpriori- 
biis, slaminibus (sterilibus'! in phalanges 3-6-andras laie eonnexis» 
ovario globoso-ovoideo 8-lorulaii apice in- colliim brevenl cmi- 
Iracto, radiis sligmalieis 8 lineari-onneatis Uibcrciilis |)aiicis bise- 
rialis aspcratis. 

Amherst, l•cninsule extra-gangéliipie, ann. 1827 (Wallidi, 
n" 1613, in, hcrb. Des- 
sous le nom de G. lobulosa, Wall., l’herbier De Candolle 
renferme principalemeht à l’état de débris et de mélange hétéro- 
gène les éléments de trois espères différentes. L’ime de ces es- 
pèces; la seule dont les exemplaires montrent encore en partie des 
fleurs et quelques feuilles encore adhérentes aux rameaux , est 
celle à Ia<]uclle nous avons réservé le nom de G. lobulosa. C'est la 
seule, en effet, dont on puisse tracer les caractères sans craindre 
d’allier ensemble des fleurs et des feuilles d’espèces diverses : 
son ovaire profondément sillonné semble aussi |)romcltrc un fruit 
;1 côtes on à lobes et justifier le nom spécifique adopté. 

Ce même n* 1613 de la collection Wallich, sur lequel nous 
établissons le G. lobulota, Wall., a été confondu par Choisyavec 
le G. ttmbellifera, Wall., n” Û864 in herb. DC., lequel n’est pas 
autre chose (pie le G. Kj/diana, Roxh., et du mélange des carac- 
tères, très mal étudiés d’ailleurs, de ces deux plantes, l’auteur a 
eonslniit une espèce hétérogène qu’il a nommée G. Wallichü. 
C’est dire que la diagnose de celle prétendue espèce repose sur 
des erreurs et doit rester non avenue comme l’espèce elle- 
même. On ne peut s’expliquer, du reste, ces méprises que par 
l'habitude que semble avoir eue leur auteur, de ne s’éclairer pres- 
(pie jamais par une analyse tant soit peu exacte des fleurs; ce qui 
fait qu’il note souvent des fleur.s môles comme fleurs femelles, 
qu’il mêle à tout moment les feuilles d’une plante avec les fleurs 
de l’autre, et que la possession des matériaux sur lesquels il a 
travaillé, est souvent absolument indispensable pour déchiffrer les 
énigmes dont il a encombré la science. Nous ne voudrions pas, 
du reste, abuser du facile avantage que nous a donne dans bien des 
cas le simple fait d’analyses un peu allenlives et peut-être aussi 
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d’yeux plus jeunes, pour relever avec aigreur les erreurs d’un 
homme sincèrement dévoué à la science, et qui l’a servie jusqu’à 
ses derniers jours avec une persévérance méritoire. Mais il doit 
nous cire au moins p('rmis de signaler les dangers de celte mé- 
thode qui substitue à l’élude féconde des caractères profonds des 
plantes l’annolalion superficielle de leurs formes apparentes. Ceci 
(»t vrai d’i'm sujet quelconque , mais d’une vérité particulière- 
ment frappante, lorsqu’il s’agit d’une famille aussi étonnamment 
variée que les Guttifères. 

Signalons maintenant do façon à les faire un peu reconnaître à 
ceux qui les verront plus complets, les deux autres types confon- 
dus, dans la distribution des plantes de Wallich, avec le Garcinia 
lobulosa. 

G. lobidosa, Wall., Cal., n° 48Ç8, in herb. DC. (pro parte), 
GuUif. de l'Inde, p. 36 (pro parle). 

Folia in speciminc e ramis avulsa (cum illis G. lanceœfoliœ, 
Roxb. ? eis multo minoribus permixta) longiuscule petiolata, 
elliptieo-oblonga (10-15 cenlim. longa), basi acuta, apicein acu- 
men acutiu.sculum v. obtusiusculum abrupte producta, rigide 
mcmbrauacca, nervis latcralibus crebris, ulrinque prominulis, 
fere ad inargincm exiensis. 

Ces feuilles n’appartiennent pas au rameau qui se trouve sur la 
même page d’herbier; elles sc rapprochent probablement du 
G. Kydiana, Roxb. ; mais c’est sur elles qu’est fondée surtout la 
diagnose que Choisy a donnée du G. lobulosa. Le rameau fixé sur 
la même page de l’herbier porte un seul bouton de fleur que 
nous n’avons pu analyser. 

2° G. (an) lobulosa? Wall. 613 in herb. DC. 

Kogiin, sur le fleuve Saluen, 1827. 

Les deux échantillons d’en bas dépourvus de feuilles, et dont 
les fleurs sont détachées, appartiennent peut-être à une autre 
espèce que le n° 613. Ils sont remarquables par leurs ramuscules 
à entre-nœuds très allongés, lisses, revêtus d’un épiderme jau- 
nâtre, passant au noirâtre sur les rameaux adultes. 

Les fleurs qui sont détachées des rameaux , mais que nous 
croyons leur appartenir, offrent la structure suivante : 
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Flos masciilus longe peilicellatus, pedicello circiler 12 millim. 
longo, subclavato ncmpe superne scnsim incrassato, basi sat gra- 
cili. Calycis i-phylli foliolis exiernis ovatis carinatis, inlernis 
longioribus ellipticis. Pctala calyce longiora. Stamina liaud nume- 
rosa in fasciculum ceniralemcungesta, parle nianieiili libent brevi, 
anlheris subrolundo-ovalis bilociilaribus laterali-inlrorsis* Flos 
pseudo-hermaphrod. pedicello brevi, crasso prædiliis. üvarium 
acute 6-7-coslatum, in colliiin breve stigmalifcrum conlractnm. 
Radii stiginalici lincari>ciineati tiiberciilis vnldc elevalis oristati. 
Stamina sterilia plane discreta, petalis alterna : Hkiinenta filifor' 
mia ; anilicræ efœtæ suborbiculalæ. 

y G. lobulosa, Wall, (pro parte), n" Û868p?in berb. DC. 
(Singapur, 1822). 

Exemplaire dépourvu de Oeurs, <le fruiLs, de boulons et ne 
portant que quelques débris de l'oiiilles oblongues. Trop imparfait 
pour être déterminé. 

(? lü). Gahcinia pcrpurea, Roxb., Fl. Ind., II, p. 624. 

Folia lanceolala, oblusa. Stigma 8-Iobum. Bacc.n sphærica, 
mali aurantii minoris mole, exlus intiisquc saturale purpurea. 
(Ex verbis Roxburgh.) 

Introduit dans les jardins du Bengale par le docteur Berry; on 
le suppose originaire de F Archipel malayen. 

Vulgo : Mate Mangostan. 

Espèce douteuse quant à scs caractères essentiels , parce que 
Roxburgli a négligé de la décrire avec détail, et que personne ne 
l'a figurée ni analysée depuis lui. Le G. purpurea de Wallich, 
Cat. n" 4862, in herb. DG. et de Choisy, a été rappoilé ci-dessiis 
au G. lancea folia., Roxb. 

15. Garginia PAPiLLA,Wigbl,5picil. tVei7ÿ4.,I,26, lab.28, 29, 
et/nm., tab. 960 et 961, lide Walp., Ann. bol., I, 128. 

Neelgherries (Wight). 

La figure de l’exemplaire mâle représente des feuilles lan- 
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r(bl(îrs-elli|»tif|U«’s el non oliovalcs, comme il csl <lil dans le 
texte. 

16. Garcima conicarpa, Wiglit, Illuslr., p. 125, et Icon., 

lah. 121. 

Péninsule (le l’Inde (Heyne). Ibid. Manfi.alor, dans l.i réj'ion 
de Canara, ente o(.*eid [Plant. Hoheidt, n“ 552, déterminé par 
,M. Miipiel). 

(>lioisy indi(|iie cette plante à Ccylan ; .M. Thwaites ne lu (Com- 
prend |)as dans rénnméralion des plantes de cette île. 

17. Garcinia PKnusceL (TA , Roxb., Fl. Ind., Il, p. 625. — 
llamilt. in Rrewst., Edinh. Journ. Sc., 1827, Jnl., |i. Û5, fide 
Choisy. — Wigbt, lllustr., p. 125, et Icon., tab. 114, 115. — 
Chüisy, GuUif. de l’Inde, p. 35. 

Vidgo : Tikul vel ï’î/coor (Roxb.). 

NonI de l’Inde, Silhet (Wallicli, Cal., n° 4860 c). 

La pins remarquable de toutes lesespè(ces, surtout par l’énorme 
grosseur de ses fruits. Décrite avec soin par Roxburgli. !l |)araît 
(|ue les étamines on plutôt les staminodes de la fleur femelle 
forment d’abord nn anneau continu autour de l’ovaire, et ne sc 
séparent que par déehirurc de l’anneau en phalanges polyandres. 

§ 3. Stamina fl. inasc. in reccptaculi productione in massam leviter 
A-lobam conferla, pistilli rudimento nullo. .Antheræ subsessilcs, connec- 
tivu ('iibico, angulis locellis linearibus rima longitudinali debiscenlibus 
ornate. Stamina 11. pseudo-hermaphrod. in phalanges 4 oligandras distri- 
buta. Bacca styli basi incrassata apice mamillata. 

18. Garcinia Kïdiana, Roxb., mss. ex Wight, Icon., tab. 113. 

, G. Kydia, Roxb., Fl. Ind., II, p. 623 (cum descriptione vero- 
similiter optima^. 

G. umltellifera, Wall., Cal. n" 4864 in herb. DC. 

G. JVallichii, Ghoisy, GuUif. de l'Inde, p. 37 (pro parle). 
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Iles Andamari, d’où elle fut introduite en 1754 dans le Jardin 
botanique de Calcutta, par le colonel Alexandre Kyd (Roxb.). — 
Amberst (W'allich). 

Nous renvoyons, pour cette espèce, à l’excellente description de 
Roxburgh ainsi qu’à la figure des Icônes de Wight. Nous ne 
citons pas le synonyme de Wight et Arnott ni celui de Wight 
{lUuslr.), faute de matériaux pour les débrouiller. 

SSCI. IV. — TRACHYCARPOS, Nob. ' 

Flores dioici. Masc. Slamina in andropliori tetragoni vorlice 
congesta, inde ipiasi monadelplia. .\ntlieræ siibquadralæ. Fem. 
(pseudo-hermaphrod.) Stamina sterilia imiscriata, basi conOuen- 
tia. Stigma siihsessile,pellatum, irregiilariler lobaliim, lobis tiiber- 
culatis. Drupa echinulato-inuricala, 1-3-sperma. 

Arbor ceylanica. Folia oblonga, oblusa. Flores parvi, ad ramu* 
lorum apices aggregali, scssiles. 

19. Garci.ma f.ciiixocarpa, Thwait. in Hook., Joum. ofBol. and 
Kew Mise., VI lann. 1854), p. 71. — Walp., Ann. bot. syst,, 
IV, 3G5. 

Ccylan (Cardner, n“ 117, in lierb. Planch., pro parte, nempe 
cum Xanthochymo ovalifolio coiifusa. — Ibid. (Thwaites). 

Ce curieux type, par son fruit à surface couverte de tubercules 
subspiiiescents, semble représenter parmi les Garcinia la même 
moditicalion que la section F erlicillaria parmi les Rheedia. 


Ser.i. V. — rOMAROSTlGMA. 


Flores dioici. Masc. Stamina supra receptaculi processum co- 
iiicum in acervum congesta quasi inonadelplia. F'ilamenla brevis- 
sima. Antberæ 'J-S-ù-loculiires, introrsæ, loculis rima verticali 
laie biantibus. Fem. Staminodia (in flore nimis evoluto non visa). 
Ovariiim 4-locnlare, Stigma 4-lobum, lobis inordinatiin tiiber- 
ciilnsis. 

13 


Digilized by Google 


4.-B. rLANCBON BV S. VBUNA. 


m 

Arbor Indiœ urient. Folia submeinbranacea. Floies cymoso- 
racemosi, raceinis inascui. racuusis, clongatia, fetnin. brevibus. 

20. Gabcinu pamicllata, Roxb., Fl. Ind. or., II, p. 626. — 
Wiglil, llluittr., p. 125, cl Icon. lab. 112. 

G. Bobee Cowa, Roxb., Hort. Bengh., fide Choisy, GuUif. de 
l’Inde, p. 35. 

Inde anglaise, région siibhymalaycnbc, Silliel. 

Nous ne eonnaissons pas le G. Rhumicowa, Roxb. in Wallich, 
Cat., n" 4858, dont Choisy fait une variété laxiflora du Garcmio 
paninUata. Mais voici (piebiues détails sur les fleurs de la plante 
type : 

Calyx à-phyllus, foliolis biseriatis, corolla miilto minoribus. 
Pelala 4, scpalis alterna, inæquilatera, æstivatione imbricato- 
semiconvolnta. Androcæum globosum, staminibus imbrieatis 
undique receptaciibim prominens vc.sticniiluis; filamenta bre- 
vissiina v. subnulla, in conncctivum irregidariter obovato-ciinea- 
tum, coinplanatuin dilatata. Anthcræ locelli obovato-subglobulosi, 
connectivo inlus adnati, sæpius 4, gcniinatim approximati, late 
hiantes, apice disi reti, nunc 3, nunc 2 collaterales in unnm sep- 
tatum confluentes idcoque antberæ 3 v. 2-loculares, locellis dis- 
crelis v. confluentibus, ab apice ad basim latc biantibus et inter- 
diiin quasi poro latissimo apertis, intus non septatis. Fem. Calyx 
maris. Corolla nubis non visa. Ovariuin 4-loculare, obtuse 4-sul- 
cum. Stigma fragiformc, obsolète 4-lobum, superficie tota tuber- 
culosiim, tuberculis oblongis, anfractuose circa centrum lobi 
Cujusvis radiantibus, paucis (2-3-4) quasi in centre positis. 

I SECT. VI. — HEBRADEXDRON. 

~ Hebradendron, Graham. — Choisy, GuUif. de l’Inde, p. 39 
(exclus, sp.). 

Garciniœ .?/). Auctor. 

Cambogia, LindI, Feget. kingd. p. 402 (non L., nisi pro 
minima parte). 
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Flores polygamo-dioici. Afosc. Stamina plura in receptaculi 
processu congesta. Antlicræ peltalæ, rima cimilari déhiscentes, 
idcofjue quasi cireumscissæ. Pseudo-hermaphrod. Stamina steri- 
lia uniscriata, basi in annuliim brevcm bypogynum coiifluentia. 
Filamenta gracilia ; antheræ efœtæ biloenlares. Ovarium ù-locu- 
lare. Stigma sessile A-lobum , lobis irregulariter et quasi ramoso- 
tuberculosLs. 

Arbores gummi-gutlam e cortice vulnerato fundentcs. Flores 
parvi, latérales, fascieulati. 

21. Garcinu Murella , Desrousseau.\ in Lamk., Dict., t. III, 
p. 201. — Thwaites, Enumer. PI. Ceyl., I, 49. 

Mangostana Morella, Gærtn. de Fruct., II, p. 106, tab. 101. 

jdrbor indiea, quœ gummi-guUœ fmdil, frucludulci rotundo, 
eercui magniludine. Herin. in litt. ad Syen in Hort. Malab., t. 1, 
p. 42. Annot. 

Arbor indiea gummi-gutlam fundent fructu dulci rolundocerasi 
magniludine, Kannawakorokà , Kaptiajicoraka, Gokhalu, Gho- 
raka, Cingbal. ilcrmann Mus. Zeyl., 26 (lide Dale). 

Arbor indiea gummi-gullam fundens, fruetu dulei rotundo, 
eerasi magniludine, Carcapuli Àcoslœ, Mus. Zeyl., p. 26 (1). 
— J. Burmann, Thés. Zeyl., p. 28. 

Arbor polygatna fruclu eerasiformi eduli, Kœnig in Retz, 
Observ. bol., P. 4, p. 6 (ex Murray). 

Guttœfera vera, Kœnig, in mspt. ad Banks miss. — Arbor 
gummi-guUœfera vera (Id. in alio mspt,), lide Murray. 

Stalagmitis Cambogioides, Murray \n Comment. Gœtt,, IX, 73 
(pro parte nempe quoad synonymiam, sed minime quoad descirip- 


(I) C’est par inadvertance que Hermann ajoote ici tes mots Carcapult Àeoita, 
pniaque son but est justement de dislingner du Carcapuli d'Aeoila son Kanna 
Goraka à fruit cérasiforme, qu'il suppose 6lre le Carcupuli de Linsebott, on plus 
euclement. comme on le verra plus loin, le Carcapuli des frères deBry. 
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liüiieiii, (|uæ, si paiica excipias ad numerum partium floris et sta- 
miiium slriicturam spectanlia, fcrc omriino e Xanlhochymo ovali- 
folio, Roxb., elicila est). 

Uebradendron cambogioidex, Grali. in Compan. to Bot. Mag., 
Il, 199, fab. 27. — hindi., Fl. med., p. ItS. — Guib., Hist. 
desdrog., ed. /i", t. III, p. 557, ciim icône ex Grali. miituala. — 
Pereini, Mat. med., edit. 3, p. 202.3, ciim icône [iræccdenli 
identica. — Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 39. 

Cambogia guUa, Liridl., Vegel. Kingd., p. 400 (exclus, syn. 
Linnæi, eujus C. gutta fcre ointiino ad Garciniam Cambogiam, 
Desroiiss., speclat. 

G. guUa, Wiglil, Illustr., p. 125, lab. 44 fexcliis. synonym. 
Linnæi, ex ralionibns siipni adhibilis*, icône qiioad stigmata 
mal.a). 

G. cambogtoides, Royle, Mat. med., edit. 3, p. 339 (cuni icône 
e Gi'aliamiana iinilala). 

Folia lanceolalo v. elliplico-obovata, basi .acnla in petiolum atte- 
nnata,apicc breviler et interdnm obUisiuscnIe acuininata, cmssius- 
cnla, nervis laleralibnspaiicis, obliqnis, tennibus. Flores latérales, 
fasciculali, sæpins in fasciculo terni, subscssiles v. brevissinie 
|*edic4*llati. Slamina fl. ma.se. nninero varia, in spccimine Walke- 
riano -i nobis examinato circifer 14-15, in acervnm irregulariler 
conferta, obscure biseriala. Filamenta (saltem eorum pars libéra) 
brevissima. Antheræ pcltalæ, irregulariler orbiculalæ, lilatncnto 
oblique iusidenics, margiuc rima circulari irregulariler déhis- 
centes. 

Ceylan (Hermann, Kcenig, Moon, .M”*\Valker! Thwaites, etc.). 

L’histoire des erreurs nombreuses et diverses dont cette plante 
a été l'objet se trouvant très nelleiiient résumée dans l’cuvrage de 
M. Guibourt [Hist. des drogues, 1. c.), nous ne la reprendrons 
pas dans tous ses détails; mais nous y ajouterons quelques 
éelaircissements et de légères rectilications. 

Rappelions d’abord les faits bien acquis ; 
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1* C’est à l’illustre botaniste Hermann qu'a|iparticnt l’honneur 
d’avoir nettement distingué deux tv|tes confondus par les Bauliin 
sous le nom de CarcapuU, savoir : le vrai Carcapuli d'Acosta, 
devenu depuis le Garcinia Cambogia, Desr. , et le Carcapuli des 
frères de Bry qui, s’il n’est pas s|)éciliquement i(lenti<pie avec 
notre Garcinia Morella, rentre probablen)ent à côté de lui dans 
la section Hebradendron. 

2* Linné dont les ouvrages, surtout les premiers, fourmillent 
de confusions synonymiques, eut le tort de ne pas tenir compte 
des distinctions établies par Hermann, et de réunir sous le nom 
de Cambogia guUa le vrai Carcapuli d’Acosta, à fruit gros comme 
une orange, et le Carcapuli à fruit gros comme une cerise (Kanna 
Ghoraka Cinghalensiuin, ex Hermann). 

•V Hermann avait dit, en pleine connaissance de cause, que son 
Kanna Ghoraka à fruit cérasiforme, produit, à Ceylan, la meilleure 
espèce de Gomme-Gutte de cette île, et t|u’une Gomme-Gutte 
inférieure provenait du Carcapuli d’Acosta. La plupart des 
compilateurs qui vinrent après Linné , oubliant cette distinction , 
attribuèrent la Gomme-Gutte au Cambogia gutta, L., fondé prin- 
cipalement sur le Carcapuli d’.Vcosta. 

4* Kœnig, retrouvant à Ceylan la plante à fruit cérasiforme 
d’Hermann et constatant qu’elle produit une bonneGomme-Gutte, 
crut faire le premier cette découverte qu’il s’empressa de com- 
muniquer à Retzius (1782), et qu'il fit suivre bientôt d'échantil- 
lons et de notes descriptives adressées à sir Joseph Banks. 

5* Ces notes et des fragments d’échantillons, envoyés par Banks 
au savant .Murray, fournirent à ce dernier le sujet d’un mémoire, 
assez étendu, dans le(|uel toute la sagacité et toute l’érudition de 
l’auteur, mises en défaut par la confusion des manuscrits de Kœnig 
et par l’envoi d’une plante différente de la vraie plante à Gomme- 
-Gutte, aboutirent à rendre plus embrouillée que jamais la ({uestiun 
qu’il s’agissait d’élucider. Pour qui lit, en effet, soit la première 
description du GuUœfera rem de Kœnig, publiée dans le IV' vo- 
lume de l’/4pparatui medicaminum (p. 655-656), soit la descrip- 
tion plus détaillée du mémoire de Murray dans Commenlaliones 
dcGœtiiugne (ann. 1789), il est évident que les caractères assi- 
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gnés à celte plante appartiennent principalement, non à VHelira- 
dendron cambogioides, Grah., ou Kanna Ghoraka d'Hermann, mais 
au Xanthochymxu ovalifolius, Roxb.; et (]ue le Stalagmilû cam- 
bogioides, Mufray, fondé sur un analgame de caractères de ces 
deux dernières plantes, est une sorte de chimère qui n’existe pas 
dans la nature. Robert Brown, en effet, a reconnu dans le GuUa- 
fera de Kœnig conservé dans l’herbier Banks, deux échantillons 
confondus et collés ensemble, comme n’en faisaiitqu’un, dont une 
partie (en fleur) appartient au Garcinia lUorella (Hebradendron, 
Grah.), et l’autre (en boulon) au Xanlhochgmtu ovali/i)lius, Roxb. 

6* Dans son ouvrage classique sur les fruits, Gœrtner, le pre- 
mier, dessina et décrivit très nettement, d’après des exemplaires 
de la collection carpologique de Lcyde, le fruit du Carcapuli 
d’Acosta, qu’il appela Uangostana Cambogia, et celui du /tanna 
Ghoraka d’Hermann, qu’il appela Mangoslana Morella. Desrous- 
seaux, dans Y Encyclopédie, ne fil que changer le nom de Man~ 
gostana en Garcinia, en adoptant sous leur nom spécifique ces deux 
espèces de Gœrtner. 

" 7* La confusion introduite par Murray dans l’histoire de l’ori- 
gine de la Gomme-gutte de Ceylan se perpétuait dans les livres, 
lorsque feu le professeur Graham d’Edinbourg resçut de madame 
Walker des exemplaires et des dessins du vrai /tanna Ghoraka 
d’Hermann, et publia le premier les vrais caractères de celle 
plante, que ses anthères en quelque sorte ct'rconct»«(circiMnseissœ) 
lui donnèrent l’idée d’appeler Hebradendrcn (arbre des Hébreux). 
A cette occasion, l’aulenr, consultant l’herbier Banks par l’inter- 
médiaire de Robert Brown, constata la nature fantastique et hété- 
rogène du Stalagmilis cambogioidet, .Murray, 

Tels sont les faits avérés. Voyons s’il ne reste pas des doutes sur 
quelques points de détail. 

D’abord le Carcapuli de Linschott (1) est-il la môme chose que 


(1) Liaschott, que laM d'auteurs, après les Bauhin et Hermann, citent à 
l'occasion du Carcapuli, n'a décrit nulle part, dans son Itinerarium ofte Schip- 
Krrlnœr Ootl ofu PortugœU Indien, etc., publié à Amsterdam en 1696, la 
plantequi nous occupe. Seulement, les frères de Bry ont ajouté, à la suite delà 
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le Karma Gkoraka d’Hermann? chose est douteuse et môme 
peu probable, la première plante étant de Java et la seconde de 
Ccylan. 

Est-il bien certain ipie \t Xtmthochymm ovalifolitu, Roxb., ne 
fournit pas au moins une partie de la Gomme-gutte deCeylan? 
Comment s’expliquer sans cela que Ktenig ait emprunté à cette 
espèce la majeure partie des caractères attribués à son Gultæfera 
eera/'(l) 

Nous reviendrons, du reste, dans la dernière partie du présent 
mémoire, sur l’origine multiple de la Gomme-gutte, et particulière- 
ment sur celle du commerce, qui paraît provenir surtout de Siam. 

traduction taüoe qu'ils ont donnée de Linscbolt, et à la page 94 , sous le ülre 
.... de BreviÈ enarralio eortm aHimnlibus, frucluum. arborumque, qutrin divtrmt 
India locis, comprimis l'ero Java intula tuni el mvratunlur du chap. VI, p, 4 00, 

le passage suivant.: Ibidem fructuê etiamaliiu provenu Carcapuli dictus, vaUU 

acerbut, magniliidine ceraii. Arbor Cerasorum eimilit est. Illiia fruelus variigent- 
ris est. Alias nnm albieat, alias purpura!, alius atio colore valet. Omnes tamen 
guetatui valde suaves tvul. > 

Jean Bauhin, dans son Histoire générale des plantes, vol. I, p. 4 06, reproduit 
i peu près ce qu'on trouve dans l'ouvrage des frères de Bry, mais en l'attribuant 

par erreur è Linscbolt ; « Carcapuli fruelus, teste Linsehott. In Java ad 

littus Sunda creuit, aliquot inlws conlinens lapillos. Gustu est admodum austero, 
mugnitudine Ceraei. Ipsa etiam arbor Ceraso noetro siim'Ua est. Htgue fmetue, 
eodemauthore, varia sont species et differentür. Aligui enim suni albi, aliqui spa- 
dicei, aliqui incarnati, qui pra cateris gustu sunt commendabiles. > 

Il est évident, d'après ces citations, que les frères de Bry ont réuni sons le 
nom de Curcapuli des documents relatifs à diverses Guttiféres ; mais leur Carca- 
puti, étant une plante de Java, ne saurait être exactement le Garcinia MortUa 
de Ceylan. Serait-ce plutôt le Garcinia lateriflora deM. Blume, ou peut-être le 
Garcinia dioica du même auteur, auxquels on aurait transporté, à tort, un nom 
vulgaire, usité dans le Malabar pour le Garcinia Cambogia P 

(I) A l'occasion de ce doute sur l'origine supposée unique de la Gomme-gutle 
de Ceylan, voir ce qu’a écrit le docteur Wigbt io Madras Joum. of Literat, and 
Sdenees, 4 3* livraison (reproduit dans Hooker's Coropun. lo Bot. Mag., l. U, 
p. 375 et suiv.]. L'auteur de l'article, considérant que le Garcinia Morella ou 
Hebradendron eambogioides est rare à Ceylan, et qu il n'a été observé par Madame 
Walker qtw près d'un centre de colonisation des Hollandais ; que, de plus, il 
fonrnit une Gomme-gutte semblable à celle de Siaui ; l'auteur, disons-nous, sup- 
pose que l'arbre en question a pu être introduit par les Hollandais de Siam 
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2‘2. Garcinu pictoria, Roxb., Fl. inrf., Il, ()27. — Wighl, 
Icon., I, tab. 102. — Royle, Mal. med., edit. 3, p. 340, cuni 
icône. — Chois^', GuUif. de l'Inde., |>. 37. 

Hebradendron piclorium, Grab. in Hook., Compan. to Bot. 
Mag., U, 195, p. 199. — Limiley, Fl. med., p. 1 12. 

Jungles de Malabar et de Wynaad et Ghanis de Mysore fDyer 
ex Roxb.’et ex Royle). .Mergui 'd’après Royle; liabilal pour nous 
douteux). 

D’après la description de Roxburgli qui incntionne les anthères 
des fleurs mâles comme pcltées, et il’après les ligures citées, on 
ne saurait douter que cette es[ièce n’a[)partiennc à la section 
Hebradendron. On se demande même pourquoi Clioisy, du mo- 
ment qu’il admettait ce genre, en a laissé dehors une espèce si 
légitime. 

Le Garcinia pictoria présente un intérêt particulier comme 
fournissant une très bonne espèce de Gomme-gutte. 

Les étamines des fleurs mâles nombreuses sont probablement 
un des caractères qui distinguent le G. pictoria de notre G. aeu- 
minata. 

23. Garcinia acuminata, Nob. 

G. elliptica, Hook. fils et Thoms. berb.; an Wall.? — non 
G. elliptica, Clioisy. 

G. elliptica, Wigbt, llluslr., 1, 126, ci Icon., tab. 120. 

Hebradendron elliplicum, Grah. iii Hook., Compan. to Bol. 
Mag., t. II, l. c. 


même à Ceylan, et qu'une qualité iiirérieure de Gomme-gutte peut provenir à 
CeyUn du XanlAocAyiiHii ovaHfoliut, Roxb. Le non indigénat du Garcinia Mo- 
relia A Ceylan nous paraît néanmoins peu probable, puisqu'il n’est soupçonné ni 
par Hermann, ni par Kœnig, ni par Moon, ni par Madame Walker, ni par 
11. Thwaites, qui ont tous vu la plante sur les lieux. Madame Walker, d'ailleurs, 
parle d'une vraie forêt de ces arbres. Quant au fait de savoir si le JTanlkDcAymua 
ovalifoliu» fournit ou non une Gomme-gutte, comme l'ont cru jadis MM .Wight e 
Àrnott, c'est un point sur lequel la science doit attendre des informations posi- 
tives avant d oser se prononcer pour ou contre. 
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G. ff'alHchiana, Klotzsch ex Olto Berg, Charakter. siib tab. 79. 

G. (Hebradendron') foliis longiiisculc petiolalis lanceolato- v. 
elliptico-oblongis basi aciitis et sæpe atteniiatis apice aciiminatis 
V. cuspidalis aciiliiisculis margine lenui leviler reflexis exsicca- 
tione ilavidu-viresccntibussubtus pallidis, rigide charlaceis, nervis 
lateralibiis prominidis, floribiis masculis axillaribus solilariis v. 
sallem paiicis (16-18) in androphoro quadrato congeslis, filamcn- 
tis brevibus clavato-A-dralis, anthcris poltatis rima circulari dehis* 
cenlibus. 

Khasya (Griflitli in herb. Planch.!) Ibid. ail. 2000-4000 ped. 
angl. (Hooker et Thoms.). Silliet (Wallicli). 

En supposant que ce soit là le vrai G. elliptica, Wall. {Cat., 
n® 4869), ce qu'il nous est impossible de vérifier, faute d'exem- 
plaire authentique de cette espèce incomplètement décrite, nous 
ne devrions pas moins rejeter le nom A’elliplica, par suite de la 
confusion à laquelle ce nom a donné lieu. En effet, le G. elUp- 
tica de Choisy in DC. Prodr., est, de l’aveu de l’auteur lui-même, 
\e Xanthochymus dulcis; le G. Wight {lUtislr., I, 126, 

et Icon., tab. 120), n'est rapporté qu'avec doute à la plante de 
Wallich ; enfin le G. elliptica, Choisy {GuUif. de l'Inde, p. 37), 
est fondé sur des éléments hétérogènes, savoir : 1° pour les fleurs 
mâles, sur une plante de Wallich, dont il sera question plus loin 
(n° 4860 B, Wallich, pro parte in herb. DC.), et qui est un vrai 
Garcinia de la section Hebradendron; 2* pour les fleurs femelles, 
sur une Rnbiacée, dont les fleurs en bouton, groupées en capitule 
et renfermées dans un involucre encore clos, ont été prises à 
vue d’çeil pour des fleurs isolées de Gareinia. 

23 Garcinia sp. nova? 

G. elliptica, Choisy, GuUif. de l’Inde, p. 87 (pro parle). 

G. (Hebradendron) foliis petiolalis late v. angusle lanceolato- 
ellipticis v. oblongis basi aculis apice acuminatis acutiiisculis v. 
subobtusis, rigide chartaccis margine tenui reflexis facic ulraque 
exsiccatione pallide fuscis, nervis lateralibus paucis venisque 
reticulatis prominulis, floribus masculis ad cicatrices foliorum 
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dclapsorum fasciuulalis (in faseic. quovis 3-5) sessilibiis, alabasiris 
globosis, pelalis calyce paulo longioribus, aniheris (affinium) cir- 
citer 16. 

India oricntalis (cum n* 4868 p Wallich e Singaporo, sub no- 
mine Gafctniœ iotw/ojff, Wall, in berb. DC. coniniix(a). 

Formæ ‘iexiant v. si mavis specimina2, altero {(loribus aviilsis) 
füliis majoi ibus et lalioribiis (10-12 cenlim. longis, 60-65 millim. 
lalis) petiolo8-10 millim. longo; allero (floribus insiructo) foliis 
minoribus, magi.s coriacei.s, oblongis, brevius peliolalis. 

Celte plante , évidemment trop voisine de la précédente, dont 
elle n’est peut être qu’un étal particulier, semblerait s’en distin- 
guer surtout par ses fleurs miles groupées par faisceaux aux ais- 
selles des anciennes feuilles tombées, si Graham ne décrivait aussi 
des fleurs mâles fasciculées chez l’exemplaire n' 4869 de Wallich, 
qui provient de Silhet, c’est-à-dire du nord de l’Inde. Elle a aussi 
des rapports très intimes avec le Garctnta /oien/ïora, Blume, dont 
nous ne connaissons que les fleurs femelles. 

94. Garcinia lateriflora, Blume, fiiW/r., p. 214. ■ — Choisy, 
GuUif. del’Iruk, p. 37. et PI. Jav. Zolling., p. 8. 

Java (Blume ; Zollinger n* 1575 et •’îOBB). 

Flores fomin. pro généré arapliusculi, in parte denudata ramu- 
lorum ad axillas fol. delapsorum solitarii v. terni, pedicello brevi 
crassissimo, lignoso sulïulti. Stigma planent in Garcinia Morella. 

Choisy rapporte à cette esf)èce, comme simple variété, le Gar- 
cinia javanica, Blume, Bidjr., I, 215. Il est probable qu’il y a 
en effet grand rapport, sinon identité entre les deux plantes, bien 
que )l. Blume compare surtout le G. javanica à son G. dinica. 

\ ' 

25. Garcinia Gaddichaudii, Nob. — Ramulis striato-telragonis, 
foliis lanceolatis petiolalis basi acutis apice obtusiuscule v. acutius- 
cule acuminatis margine tenui levitcr reflexis rigide chartuceis 
nervis latcralibus paucis venisque tenuibus, baccis (axillaribus? v. 
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in parte ramoriitn detiuilata?) sessilibus cerasiformibus calyce 
tctraphyllo siilTultis, stigmate 4-lobo coronatis 4-locularibus in- 
terdum abortu monosperniis. 

Cochinchine, baie de Touranne (Gaudichaud, herb. du Voy. de 
la Bonite, anii. 1836-57, n* 96, in herb. Mus, Paris.). , 

Hamulus adest gracilis , epidermide lævi griseo-flavescente 
vestitus, superne paribua foliorum paucis sat sparsis ornatust 
inferne baccæ unicæ cultro excisœ vestigium servante. Folia 8-10 
cenlim. longa, 35-40 millim. lata, petiolo 6-8 millim. longo, 
gracili, canaliculato. Flores non visi. 

A côté de l’exemplaire incomplet dont nous donnons ici le 
signalement, se trouve la note suivante à l'appui d’une grossière 
esquisse du fruit : a Stigmate quadrifide, calice de 4 feuillets (?), 
étamines nombreuses réunies à la base, baie à quatre loges dont 
trois avortent. Fouilles opposées.» 

On ne peut guère douter que ce ne soit une espèce de la section 
Hebradendron, et nous avons cru devoir la signaler, tout impar- 
faitement connue qu’elle reste, parce que, provenant de la Co- 
chinchine, il se pourrait que ce fût la source de la vraie Gomme- 
gutte de Siam.la seule probablement que connaisse le commerce 
d’Europe. 

36. Gxrcinu Choisyju<a, Wall., Cat., n* 1306, in herb. DC. 

Hebradendron Choityanum, Choisy, GuUif. de flnde, p. 37. 

Tavoy, Inde extra-gangélique (Gomez in herb. Soc. Merest. 
Ind. oriental.). 

Cette espèce appartient très certainement aux Hebradendron 
par l’organisation de ses fleurs mâles. Elle est remarquable par 
ses feuilles minces et presque membraneuses, bien que de texture 
parcheminée; par ses fleurs mâles solitaires aux aisselles des 
feuilles, à pétales bien plus longs que le calice et relativement plus 
développés que dans les autres espèces. 
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Speciet bujus s«clioD» (?) aoa Mtis noue. 

27. Garcimu heterandra, Wallicli, Cat., n’ 0856. 

Hebradendron Wallichii, Choisy, l. c., 89. 

Inde orientale, Anihersl (Wallich). 

Espèce à nous inconnue. Choisy la dit très voisine du Garcinia 
Choisyana. Mais, d’après sa description même, elle doit en être 
très distincte. Nous rétablissons avec plaisir le nom spécifique 
heterandra, qui nous fait supposer qu’il s’agit d’un véritable 
Hebradendron; car, dans cette section, les étamines de la fleur 
mâle sont très différentes de celles de la fleur pseudo-herma- 
phrodite. 

SpeciM qooad geclionem dobiœ. 

28. GARcmiA cocHiNCHiNENsis, Choisy in DC., Prodr., I, ^1. 

Oxycarpvs cochinchinensit , Loureiro, FL Coehineh. (édit, 

Willd.), II, p. 796 (exclus, syn. Rumph.]. 

Stalagmitû cochinckinensis, Cambess. 

Brindonia cochinckinensis. Du Petit-Thouars in Dicl. sc. nat. 
(édiU Levraull), article Brindonier. 

Cochinchine (Loureiro). 

La description des fleurs fait supposer que l'espèce appartient 
à la section Cambogia; mais ses caractères restent trop vagues 
pour permettre de la classer avec certitude. On ne peut non plus 
deviner, sur de trop incomplètes indications, ce qu’est la plante 
rapportée au Garcmta coc/itncAûienm, Choisy, par MM. Hooker 
et Arnoltin Beeehey’s Voyage, Bot., p. 137. 

29. Garcinia oblohgifolia , Champion ex Benth. in Hook., 
Joum. of Bot. and Kew Gard. Mise., III, 311. 

Hong-kong, Chine (Champion). 

Espèce à nous inconnue. Le stigmate n’étant pas décrit, ses 
affinités restent douteuses. 
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30. Garcinu DioiCA, Blume, Bidjr., I, 215. 

> 

Java (Bliime). 

Blume range celte espèce dans sa section Cladogytm, à cause 
de son stigmate qu'il appelle multilide. Il la dit voisine du Garei- 
nia cochinchinetuit, prt^bablcmcnl en prenant pour synonyme de 
cette espèce, sur la foi toujours très suspecte de Loureiro, le Folium 
acidum majus de Rumpli., Amb.^ lib. lY, cap. 29, tab. 32. Cette 
Ggure de VHerbarium amboinense rappelle, en effet, assez bien 
une plante récoltée par Hollinann à Java (herb. Boissier), et que 
Choisy a déterminée Gareinia dioica. Mais, l’exemplaire en ques- 
tion est trop imparfait pour être convenablement étudié, et, d'autre 
part, la description et la figure de Rumphius ne permettent aucune 
détermination certaine. 

Nous croyons voir, dans l'exemplaire de Hollmann,siirune baie 
cérasiforme, globuleuse (non obovée , comme chez la plante de 
Rum|ihius), un stigmate à rayons linéaires portant des tubercules 
bisériés. Elle appartient peut-être à la section Cambogia, mais 
ses fruits terminaux ne répondent pas à la diagnose du Gareinia 
dioica de Blume. 

31. Garcinia Javanica, Blume, l. c. 

Java (Blume). 

Voir ci-dessus, page 202 (857, Ann. vol. XIV). 

32. Garcinia Bindcao, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 3ü. 

Cambogia Binucao, Blanco, Fl. de Filip., pag b$k. 

lies Philippines (Blanco). 

Choisy, d’après la description de cette espèce, déclare qu'elle 
ne diffère en rien du Gareinia comea. Mais par ce simple fait 
qu’elle a un fruit à huit loges, relevées d’autant de côtes, elle 
s’éloigne évidemment du G. comea, dont le fruit lisse n’a que 
quatre loges. 
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Species delenda. 

G. umbeiiifera, Wall., Cat. n* 4864 (in lierb. DC. = Garcima 
Ktdujia, Roxb. 

C’est là une des plantes avec lesquelles Choisy a fiiitson G. Wal- 
liehxi. Ne pas se lier à la diagnose de cet auteur qui ne répond 
pas aux caractères réels de la plante. I^s fleurs mâles de celles-ci 
forment en effet des fascicules ombelliformes , terminaux ou 
axillaires. 

Species e généré exelndenda. 

G. brasiliensis. Mari. — G. macrophylla, Mart. — G. parvi- 
/2ora, Benth. =- Riieediæ sp. (vide suprà). 

G. merguensù, Wight, Illxutr., p. 124. — lam., tab. 116. 
= Discosticii* mergoense, Nob. 

G. ? eugeniifolia, Wall., Cat., n* hSl&(Hebradendroneugenii- 
folium, Cboisy, GuUif. de tlnde, p, 89, exclus, svii. Wigbf) 
= Discostigma hostratch, Hassk. 

G. tnalabarica, Desr. (Panitsjika, Rheede Malab., III, 45, 
tab. 41) = Diospyros embryopteris, Pers. 

G. elliptica, Cboisy in DC., Prodr. (non Wallich)= Xaxtho- 
chymcs dulcis, Ro.xb., mônente Cboisy. 

' Gen. XXVir. — DISCOSTIGMA, Hassk. 

Catal. pl. Hort. Bogor., 212. — Endlich. Gen. pL, supplem. III, 
p. Qô. Choisy in Mim. Soc. phyt. et hitt. nat. de Genive, 1860, 
Tol. XV, p. 436-439. 

Flores dioici. Masc. Calyx 4-pbyllus, foliolis biseriatis, decus- 
satis, externis minoribus. Petala 4, fol. calyc. alterna. Stamina 
plura in pbaianges 4 petalis oppositas collecta. .Vnlberæ bilocu- 
lares, poris geminis apicalibus debiscentes. Fem. Calyx et corolla 
maris. Staminodia squamiformia, anantbera. Stigma sessile, pel- 
tatum, læve. Ovarium biloculare, loculis ad angulum internum 
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uniovuintis. Ovula semianalropa, tnicropyle inféra. Bacca di- v. 
abortu monosperma. Embryonis tigella (radicula) maxima, coly- 
ledonibtis niillis v. saltem non conspiciiis. 

Fruliiîcs V. arbores Asiæ interlropicæ, foliis oppositis. floribus 
axillaribus terminalibusque inlcrdum cymosis parvis. 

Sect. I. — EDDISCOSTICMA, Hob. 

Dûeoêligma, Hassk. — Endlicber, (. c. • 

Phalanges staminiim a pelalis liberæ. Pistilli rudimenlum (in 
il. masc.) fungifurine. Staminodia (fl. fem.) k, petalis alterna, 
uniseriata. 

1. Discostigma rostratlm, Has.sk. , l. c. — Walp., Repert., V, 
1Û5. — Choisy in Zolling., System. Verzeichn. (1854), p. 149, 
in adnot. ex Walp. , Annal. Bot. , IV , 366 (descript. fl. masc.). 
— Choisy in Zoll., PI. Jav., p. 8, et in Mém. Soc. de phys. et 
hist. nat. de Genève, I. XV, p. 437, tab. 1. 

Garcinia ? ? eugeniifolia, Wall., Cat., n* 4873, in herb. DC. 

Hebradendron eugenii folium, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 39, 
exclus, synon. Wightet cum diagnosi quoad venationem foliorum 
erronea. 

Java (Hassk. — Zollinger, ex descript.). — Penang (Wallich, 
n* 4873, ann. 1833, in herb. De Candoll.), 

C’est d’après la description de la plante de Java que nous en 
rapprochons l’exemplaire du Garcinia?? eugeniifoUa, Wall. Nous 
ne concevons pas comment Choisy a pu y rapporter comme syno- 
nyme le G. merguensis, Wight, et surtout le considérer comme 
uqe espèce i' Hebradendron. Voici , .d’après l’exemplaire de Pe- 
nang, les caractères de la plante : 

Folia laie laiiceolato-elliptica, acuminuta, acuminc sæpiusobtu- 
siusculo, coriacea, vcniilis crebris patentibus striiforinibus , fere 
modo Calophylji striata (iiec, ut habet Choisy, non nervosa ncc 
venosa). Cyinæ abbrcvialæ, axillares terminalesque, plurifloræ. 
Pedicelli graciles, uniflori. Calyx 4-phyllus, foliolis biserialim de- 
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cussalis, valde inæqiialibus, externis (bracteis, Hassk.) minutis, 
internis orbiculatis«, cont^avis. Petala æslivatione imbricato- 
convoluta, foliolis calycinis imperfecte allerna. $taminum phalan- 
ges h, polyandræ. Aiilheræ (in alabastro)didymæ, lobisv. loculis 
apice rima transversa brevi dehiscentibus, quasi poro lato hian- 
tibus. Corpus sierile fungiforme, apice riigosum. 

2. OiscosTiGMA? uRANDiFOLKJH , Clioisy in Zolling. , Verz., 
p. 150, et /. c., p. &38,tab. Il (specira. frucliferum, imperPeclum 
ideoque planta quoad sectionem dubia). 

Ile Bima, archipel Indien (Zolling., n* 1152, fide Choi.sy). 

3. Discostigma herguemse, Nob. 

G. merguensis, Wight, Illuslr., p. 122, et Icon., tab. 116. 

Foliis breviler petiolalis ovato-oblongis v. oblorigis scnsim 
aciiminalis obtusiusculis coriaceis vcnis tenuibus pateiitibus non 
valde approximatis leviter arcualis, phalangibus fl. masc. polyan- 
dris, baccis immaluris oblongis. 

Mergui (GriOilb). 

Nous n’avons analysé que les fruits jeunes de cette espèce. 
Wight en figure les fleurs mâles, et suppose que les anthères 
s’ouvrent transversalement, ce qui veut dire, sans doute, ipie 
chaque loge s’ouvre au sommet par une large fente. Égaré par 
cette expression , Choisy a cru qu’il s’agissait de la déhiscence 
circulaire d’une anthère à loge unique, et a rapporté le C. mer- 
guetuit comme synonyme à son Hebradendron eugenii folium, dont 
ses feuilles seules, à nervures relativement peu serrées, sufliraient 
à le distinguer. 

Sect. U. — TERPNOPHTLLDM, Nob. 


Terpnophyllum, Thwaites in Hook., Journ. and KewGard. 
Mite., VI, p. 70, tab. 11 c. {genericè). 

Phalanges slaminum pelalurum basi adhærentes. Pislilli rudi- 
mentum minutum. Staminodia fl. fem. plura, pluriseriata. 
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&. Discostigma ZEYLAMCVM, Nnb. 

Terjmophyllum ceylanicum, Thwait. 

Ceylan (Thwaitcs). 

5. Discostigma acuminatum, Nob. 

TerpnophyUum acuminatum, TIiwaiL 

Ceylan (Thwaites). 

Bien que l’adhérence des phalanges slaminales avec la base des 
pétales et le nombre assez grand des slaminodes soient des carac- 
tères très remarquables, nous ne croyons pas néanmoins pouvoir 
leur accorder une valeur générique. Les graines de oc sous-genre, 
telles que les a dessinées .M. Thwaites, répondent à celles des 
Discosligma ordinaires. 

Gen. XXVm. — OCHROCARPUS, Du Pel.-Th. 

Tovomitœ sp., Camb. — Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 21. 

Flores verosimiliter polygamo-dioici, masculis ignolis. Pseudo- 
hermaphrod. Calyx diphyllus, primum clausus, mox in val- 

vas 2 apertus. Corolla Stamina plura ([dus minus erœta) sub 

ovario uniseriata, filamentis basi hreviter confliienlibus v. snb- 
liberis, antheris bilociilaribiis, rima laterali ulrinque dchiscenli- 
bus. Ovarium 4-G-loculare, stigmate crasso, nmbonato, sessili, 
repande &-6-lobo coronatum. Ovula in loeulis solitaria, angnio 
intemo aflixa, adscendentia, analropa, micropyle inféra. Bacca 
oligosperma, seminibus pulpa interna [lericarpii (pseudo-arillo) 
involutis. 

•Arbores madagascarienses , foliis ternatis et oppositis, cymis 
axillaribus, breviter pedunculatis, semel et bis trichotomis, panci- 
lloris. Kmbryo pseudo-monocotyledoneus (Thouars), nempe tigella 
maxima cotyledoncm mentiente. 

1. OcHRocARPCs madagascariexsis, Thouars, A’ou. gen. Madag., 
p.5. 

Foliis ternatis v. oppositis lineari-lanceolatis, acutiusculis, nervo 
medio valido, lateralibns erebris patenlibus, venulis reticiilatis. 

li 
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M;ulflgascai\herb. Du Pclit-Thouars, in Mus. Par.) — quelques 
feuilles isolées, sans fleurs ni fruits, avec l'étiquette : Ochroearpos, 
t. 'J8 b, et la note : Polyp. ovar. supero, Gutliferœ. Tab. 58, frucl. 
tantum. 

Nous prenons un peu arbitrairement cet exemplaire, réduit à 
quelques feuilles et à un fragment de rameau (anguleux, a épi- 
derme jaunâtre), comme type de l’Oc/irocurpo* madagateariensis 
de Du Petit-Thouars. 

2. OcHBOCARPLS GOL'DOTIANUS, Nob. 

Tovomita Goudoliana, Cambess. mss. in herb. 

Foliis ampliusculis (2 decim. longis, 6-8 cent, latis) anguste 
cuncato-oblongis apice rotundis v. retiisis basi in petiolum lon- 
giusculum attenuatis coriaceis, cymis axillaribus breviter pedun- 
culatis paucifloris, ovario brevi subgloboso ft-loculari, stigmate 
fungiformi crasso obsolète quadrilobo staminibus tenuissimis 
stipatü. 

Madagascar (Goudot in lierb. Mus. Par. et Cambess., ann. 
1830). 

.\rbor excelsa, Hippocastani facie (Goudot). Foliorum situs non 
visus. Flores j)edicellati, ampliusculi, verosimiliter aborlu dioici 
V. |)olygami. Calycis sub ovario accretojam rupti valvæ 2, ovatœ, 
crassæ, plica marginali nerviformi ornatæ, haud nervosæ. Peta- 
lorum jam delapsorum cicatrices insertionis quatuor 2 sepalis 
altcrnæ, 2 oppositæ. Stamina (efœta) 25-30, uniseriata, annulo 
hypogyno prominenti inserta. Filamenta brévia, filiformia, basi 
breviter confliientia v. sublibera. Antheræ discoideæ, orbiculatæ, 
verosimiliter stériles. Ovarium subglobosum, brève, crassum, sti- 
gmate fungiformi, lato, crasso, marginerepando, sublobulato pilea- 
tum, lobis quatuor obsolète sulcis lenuibus limilatis , superfleie 
rugis im[)res6is areolatis. Ovulum in locido quovisangulo interno 
infra medium peritrope afiixum, liilo micropyli proximo. 
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3. OcHROCAHPUs EvoNYMOiDES, Nob. — Frutcsccns, füliis in 
ramis ramulisque lutescenlibus oppositis nbovatis v. oljovato* 
oblongis basi cuneatis apicc sæpius roUiiidatis v. cmarginalis 
penninerviis, pedunculis axillaribus iinifloris brevibiis cnin pedi- 
cello cis longiore articulalis, ovario (accreto) ovoideo, stigmale 
amplo ft-lobo lobis 2-3-crenalis coronalo. 

Madagascar, Vohcmar (Richard , Boivin in hcrb. Mus.). 

Fructus accretus oliviformis, substanlia pcricarpii résina fliiida 
flavescente replela. Ovula angulo intcrnoloculonim peltatim affixa, 
micropyle inféra, raplie adscendente, vcnlrali, nervis aliis obsu- 
letis ex hilo radiantibus. 

ft. OcHRocARPL’s Chapelieri , N'ob. — Arbor ramosissima , 
ramusculis terelibus, foliis lernalis v. oppositis, obovato-lanceolalis 
obtnsis V. obsolète acuminatis penninerviis fusceseenlibus in jielio- 
lum brevem allenuatis ; pedunculis brevibusunilloris, ad medium 
articulalis, ovario (accreto) ovoideo (avellanæ magnitudinc) sti- 
gmate carnoso pileato. 

Madagascar (Chapelier, herb. Mus. Par.). 

L’échantillon de l’herbier du Muséum est accompagne d’une 
note manuscrite de Chapelier que nous transcrivons : « Cet arbre 
très branchu a ordinairement les rameaux ternes ou quatertiés en 
forme de vcrticilles, ainsi que les ramincalions su|iérieures qui sont 
fort rapprochées et vertes, garnies de feuilles opposées et quelque- 
fois ternées, soutenues par des pétioles coui ts ; elles sont ovales- 
oblongues, obtuses, très entières, roides, un peu épaisses, glabres 
et luisantes, vertes des deux côtés, sans nervures bien apparentes, 
un peu confluentes sur les bords. Fmits naissant vers l’extrémité 
des rameaux opposés, soutenus par un pédoncule articulé en son 
milieu, souvent accompagne de |>ctites folioles sans articulation. 
Ils sont charnus, jaumltres, oblongs, garnis à leur base d’un ealyce 
qui e.st composé de deux folioles concaves, arrondies, opposées, 
raboteuses et consistantes, terminées par iin stigmate sessile en 
plateau persistant, à quatre échancrures, lesquelles sont un peu 
dentées; leur intérieur est garni de quatre semences à substance 
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jaiinàlre, et remplies d’un suc visqueux, tenace, verdâtre et un 
peu odorant. — On tire, parles incisions decct arbre, une espèce 
de résine qu'on appelle Vazomne. » 

Tbib. IV. — CALOPHYI.LKÆ. 

(Supra, t. XIII, p. 317}. 

Calophyllea, Choisy in DC., Prodr., I, 561. (Exclus, gen. 
Xanthochymus et Slalagmitis.) 

GuUiferarum sect. 4" et seclionis 3® pars, Cambess., Temst. et 
Guttif., p. 51 et 58. 

Catophylleœ, Choisy, Guttif. de l'Inde, p. 28 (exclus, genere 
Gynotroches et addito genere Mammea perperam inter Garcinieas 
collocato.) 

Flores polygami.Calyx 2-4-pliyllus. Pelala numéro varia, æsli- 
valione imbricata. Ovariiim 1-2-loculare, loculis 1-2-4-ovulalis, 
ovulis anatropis v. scmianalropis e basi loculorum erectis. Stylus 
distinctus, stigmate sæpius pellafo coronalus. Drupa, nux v. bacca 
corticosa mono-oligosperma. Embryonis exalbuminosi cotyledo- 
nes crassæ, plano-convexæ, radicula multo majores. 

Arbores sæpius resiniflui. Folia opposila, sæpe pulchre lineato- 
nervosa. Slipulæ nullæ. — Tribus insignis, affinitate versus 
Lophiram et Oclinaceas tendens. 


Gen. XXIX. — MA.MMEA, L. 

Mammea, L. Gen. n° 1156 (exclus, sp.). — Endlich., Gen. 
n* 3442. 

Mamei, Plum. , Gen. 44. 

Calysaccion, Wiglit, Illustr. I, 1.30. — Choisy, Guttif. de 
l’Inde, p. 44. 

Calophylli sp., Zolling. 

Flores polygami. Masc. (in cadem v. in distincta planta, fide 
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lacq.). Calyx 2-pliyllus, primum clausus, mox in valvas2 ruptiis. 
Petala 4-6, exlerna 2 sæpius valvis calycinis alterna, æslivatione 
imhricala. Slamina plurima, hypogyna, libéra. Filamenla filifor- 
mia. Antheræ biloculares, basifi.xæ, lineari-oblongæ , lociilis 
conneclivnm angnstiim, miieronalum marginantibus, rima lon- 
gitudinali deliiscenlibus. Flores herina|)hroditi. Calyx et corolla 
maris, Ovarium ovalum, bilocularc, loculis 2-ovulalis (v. speeie 
4-loeulare, loculis uniovulalis) ovulis analropis, adscendenlibu.s. 
Stylus subulalus, stigmate <^pitalo, bilobo (vel quadrilobo?) lobis 
concavis. Bacca (sallem apud M. americanam) corticosa, meso- 
carpio fibroso-pulposo , seminibus l-2-3-4-adbærenle. Semi- 
num tegumentum stuposo-tibrosum, crassum, forsan c duobiis 
concrelis constans, extus (ibrillis cum illis pericarpii intertexlis 
stuposiim, inlusiæviusculum; rapbenon vaidc dislinda, introrsn, 
apiee laleribusque in ncrvos (Ibrosos divisa. Embryoïiis cxalbu- 
niinosi radicula mammillari parva, inféra, colylcflones crassæ, 
in massam conferruminalæ, carnosæ, cryplis rcsiniferis undiquc 
mannoralæ. 

Arbores amphigeæ, tropicales, foliis opposilis, coriaceis, pen- 
ninerviis, dense rcticulato-venosis , pellueido-punctalis , floribus 
axillaribus V. raro terminalibus, fasciculalis v. paucis, pediccllatis. 
Fructus sæpe edules. 

I.es caractères des graines tels que nous les avons Iraccs, et tels 
qu’ils se montreront aisément à tout observateur attentif, mettent 
hors de doute non-sculcment la distinction générique des types 
Rheedia et Mammea, mais aussi la nécessité de placer ces types 
dans des sections différentes. Par l'absence complète de disque 
hypogynedans les fleurs, tant niAles qu’hermaphrodites ou pseudo- 
hermaphrodites, par la fossette pétiolaire peu développée, par 
le faciès enfin, le Mammea pourrait, même en l'absence des 
fruits, être rapproché des Calophyllées, ainsi que l’a fait judi- 
cieusement M. Cambessèdes. Mais les caractères de l’embrjon 
sont d’ailleurs de première importance dans une question de 
cette nature, et c’est sur eux que nous devons surtout appeler l'at- 
tcution des botanistes (^ui veulent rester fidèles aux grandes 
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Iradilions de l’école des Jussieu, des Richai-d, des Rob. Brown 
et des De Candolle. 

Sur lu foi de M. Cambessèdes et d'autres auteurs qui signalent 
chez le Mammea americana un ovaire à loges uniovulées, nous 
avions cru d’abord pouvoir distinguer au moins comme section 
dans ce genre le Calysaccion de Wight, type indo-océanique, 
dont l’ovaire présenle deux loges biovulées. Mais le premier carac- 
tère, en le supposant, bien observé chez le Mammea d'Amérique, 
ne doit, pas y être constant; car, deux fleurs hermaphrodites, que 
nous avons pu analyser (exemplaire de laGuyane, Schomburgk), 
nous ont montre clairement un double stigmate à divisions en 
entonnoir, ré|)ondant à deux loges qui renfermaient chacune deux 
ovules. Ainsi disparait toute distinction réelle entre les Mammea 
et les Calysaccion. 

1. Mammea americana, L., Sp. PL, édit. 1, 512. — Jacq., 
Americ., 268, tab. 181, f. 82, exWilld. — Id., Amer, pict., 
tab. 248, — V:ihl., Æftoÿœ II, p. ftO. — Willd. , 5pec. II, p. 1157. 
— Griseb., Fl. of West Ind. I, p. 108. 

Mamay, Bauh., Hisl. I, p. 172. 

Mammei magno fructu , Persicce sapore, Plum., Gen. 44; 
Icon. 170. 

Antilles, Guyane, Nouvelle-Grenade (çà et là cultivé, dans les 
parties ebaudes de l’Amérique). 

Nous n’avons voulu donner ici ni la synonymie détaillée, ni les 
localités nombreuses de cet arbre remarquable et depuis longtemps 
connu sous le nom il'AMcotier de Saint-Domingue, ou de Mam- 
mei. 11 nous suffira d’avoir clairement fixé la place du genre entre 
les Calophyllées; d’avoir démontré qu’il est entièrement distinct 
et même très éloigné du Rheedia-, d’y avoir rattaché le prétendu 
genre Calysaccion, ce qui en étend beaucoup l’aire de distribution 
géographique; enfin d’avoir rectifié sur la structure de son fruit 
et de scs graines des erreurs très répandues dans les livres, bien 
qu’en partie réfutées par des observations de L. G. Richard et de 
Püitcau, citées dans un remarquable mémoire d’Antoine Laurent 
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de Jussieu (iii^nn. du Mus. XX, p. 465-466). — Tandis que 
Tarpiii, avec sa très fréquente inexactitude, a fort mal représenté 
le fruit et les graines du Mamnsea umericana (in AU. du Dut. 
desSc. not., tab. 157), L. C. Richard, dans une note manuscrite 
de son herbier, décrit avec un soin remarquable ces mêmes or- 
ganes qu'il avait pu étudier à l’état frais. Nous croyons devoir 
transcrire ici cette note dont M. de Franqucville, avec sa libéra- 
lité habituelle, a bien voulu nous pcrmcitre de prendre t'épié : 

« Fructus (Mammcæ americanæ) : Bacca brevissimo pediciilo 
insidens, amplissima, 4-7 poil, crassa, subrotunda, .sæpiiis paii- 
lisper depressa, centre snbmammillari , (|uadrangulum (si 4 se- 
mina, 3 angul. si 3), brevissime exprimens. Cortex ruio-flavcscens, 
maculis fuscis conspersus, unde tantillum atlaclu seaber, coria- 
ceus, crassitic sesquilineac, leviter adherens carni cujiis ad super- 
ficiem sui fragmentula relinquil (ipiæ produplici corticæ Jacquinus 
habuit). Caro aurea, firma, fd)ris pallidis undiqiie Iransfixa, con- 
sistentia, saporeque mali pcrsici lulei (pavie jaune), .sed sapore 
et odore magis c.xaltatis, (|ua parte semina coidingit lubcrcidala 
ipsisque forliter adhærens. Nuclei 4 (quandoque 3 et 2) magni, 
undiqiie carne obvoluti, distincte et distanter in quadratum positi, 
subovati, quodammodo refereiites 3-angiilum irregularcm cujus 
bina interiora planiuscula, extcriorc autem circumfcrcntiæ paral- 
lèle, convexe. Tegmen rufum, coriaceiim, lineam ciassum, con- 
stans fibris lignosis, aridis, interlextis, superficie exteriore scahra 
et quasi cavernosa, interiore lævi fusca. Tegmen hoc infertum est 
corculo maximo pcllicula tenuissima maxima parle tegmine adhæ- 
rente vestito. Hoc constat duobus cotyledonibus crassissimis facie 
ad faciem adglutinatis, ut difficile separari queant, basi inia coalilis 
et radicula sub forma papillæ protubérante. Substantia corum 
(cotylcd.) albida, sublutcscens, compaclissima (more fcrc nuclei 
Hippocaslani), laceratione succum pallidc sulphurcum, resino- 
sum, tenacissimum , sapore tarde subamaro cum pauca adslric- 
lione fundens. Fructum fert maturum uprili, majo, junio, Julio. » 
L. C. Rich. mss. 

On voit, d’après ces détails, avec quelle sagacité l’auteur de 
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2IÜ 

V Analyse du fruü a su distinguer dans le fruit du Mammea les 
parties qui appartiennent au péricarpe et celles que réclame la 
graine. Il a su rapporter à celte dernière le tégument formé de 
fibres entrelacées que beaucoup d’auteurs ont décrit comme un 
endocarpe, parce qu’il se confoqd, en effet, par sa face externe 
avec les fibres intérieures de la chair du fruit. 

C'est probablement par une faute d’impression que M. Grise- 
bach attribue au Mammea des loges multiovulées. Tout au plus 
y a-t-il deux ovules dans chaque loge et peut-être n’y en a-t-il 
bien souvent qu’un. 

2. Mammka sxcelsa, Nob. 

Calophyllum cxce/îum, Hassk. et Zolling. in F/or. 1847,p.6ftl. 

Calysaccion ooalifolium, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 46, et 
in Zoll., Pl.Javan. (tirage à part), p. 10. 

Java (Zollinger n” 2454). 

Folia obovala, more gcneris, pellucido-punctata. Alabastra 
ovalo-globosa, apiculata. 

Le fruit, tel que le décrit Choisy (in PI. Zolling.) n’est évidem- 
ment qu'un ovaire noué et très loin de sa maturité. Le test des 
graines y est pris pour l’endocarpe. 


3. Mammea loxgifoi.ia, Nob. 

Calysaccion longifolium, Wight, Illuslr. of Ind. Bol. I, 130, 
et Icon. VI, tab. 1999. 

Calophyllum longifolium, Herb. Madras ex Wall. Cal. n' 4851 , 
cum annotatione : « certe non hujus generis. » 

Bombay (herb Hook.; herb. Planch.). 

Ovarium in fl. pseudo-hermaphrod. brevissime stipitatum, 
2-3-Ioculare ! stylo subulalo, stigmate more agarici pileiformi- 
iimbonato. Ovula in loculo quovis 2, e basi erecta, altero abor- 
tive, anatropa. 
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La figure des Icortes de VViglit semble roprcscnler une baie 
ninnospermc. radicule de la graine regarderait le sommet de 
la loge. Nous avons lieu de croire que ce caractère est inexact. Il 
n’est pas, du reste, menlionué dans le texte. 

û. Mammea EU’CEMoiDEs, Nob. — Raiois lerelibus, foliis brevi- 
ter petiolatis oblongo-elliplicis (8-10 ccniim. longis, 3-A centim. 
lalis) basi acutiusculis apice breviler et obtuse acuminatis mar- 
gine integro leviler revolutis siccilatc subtus rufescentibus lenuiler 
reticulato-venulosis, lloribus ad axillas foliorum v. in rami parle 
dcnudala fusciculatis, pediccllalis, calyce ante anibcsini grano 
piperis nigri minore. 

Madagascar, Vohemar (Boivin n*269G, a Kicbardoann. 18A6, 
eoinmunicat.). 

5. Mammea sessiliflora, Nob. 

Clusia? sessiliflora, Poir., Dict. encijcl., V, p. 183. — Cboisy 
inDC., Prorfr., l,p. 559. 

.Madagascar (herb. Lamk. exPoiret ; lierb. DeCand.!). 

L’exemplaire de cette espèce que l’un de nous a vu en passant 
dans l’herbier De Candolle, et qui répond exactement à la descrip- 
tion très imparfaite de Poiret, est bien certainement une espèce de 
Mammea, voisine par le feuillage du Mammea eugenioides. Nous 
n’avons pu nous-mème en analyser les fleurs; mais M. Müller, le 
savant conservateur de l’herbier cité, a bien voulu faire pour nous 
cette étude, et constater dans le bouton la présence d'un calice clos 
à deux pièces soudées, de cinq pétales (probablement au lieu de 
quatre habituels), de nombreuses étamines hypogynes, d’un ovaire 
gros, à stigmate large et encore subsessile (probablement faute 
d’élongation du style), enfin de deux loges uni-ovulées confluant 
parfois peut-être en une seule. 

6. Mammea? ARGcsTiFouA,Nob. — Ramis tereiibus verruculosis, 
foliis breviter petiolatis confertis lineari-ellipticis (6-12 centim. 
longis, 1-2 centim. latis) basi obtusis apice obtusiusculis margine 

* ' 
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revolutis relieulalo-venulosis junioribus pcllucido-punctalis, adul- 
tis subopacis, flore (in spccimine) uiiico tcrminali (verosimililer 
flores quoque a.xillares, in specim. naanco déficientes), pcdieello 
1 centim. longo, alabastro adhuc clauso diametro circit. Amillim. 

Madagascar; herb. Dupetit-Thouars (Mus. Par.), absque no- 
mine. 

Évidemment du même genre que la plante précédente, bien 
que nous n’ayons pu en analyser l’unique bouton. Le faciès, la 
réticulation des feuilles, leurs points translucides (visibles dans le 
jeune âge), et l’apparence du bouton justifient cette détermination 
générique. 

7. Mammea AFRiCANA, Dou, Sÿst. I, p.619. — Sabine in Flort. 
Trans. Ijmd. V, p. 457. — Spacli, Suites à Buff. V, 322. — 
Conf. Afzelius, Report., p. 328, n° 39, ex Sabine. 

Sierra Leone, dans les forêts (Afzelius). Ne se trouvait pas dans 
riicrbicr de Don que l’un de nous a consulté jadis chez Sir Wil- 
liam Hooker. 

D’après les trop courtes indications de Sabine, cette espèce qui 
vient spontanément dans les montagnes de Sierra Leone, serait 
diflércnte du Mamei des Antilles. C’est un grand arbre à feuilles 
très aiguës, d’un vert foncé. Son bois s’applique à de nombreux 
usages. Le fruit a deux fois la grosseur du poing : il est aussi gros 
que celui du d/amet d’Amérique, mais plus aigu et d’un goût aussi 
c.\*|uis. 


Species generi aliéna. 

Mammea asiatica, 1.., Sp., éd. 1", p. 512 — Barringtonia 
speciosa, L. monent. Auctor. 

Gex. XXX. — CALOPHYLLUM, L. 

CalophyUum, L., Gcn. 058. — Jac((., Amer., p. 269. — 
Gicrtn., De Fruct. I, p. 201-202, tab. 43, f. 1. — Willd., Sp, 
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II, H59, cl in lierlin. Magaz., ann. 1811, p. 79. — Juss., 
Gen., p. 258, elin^nn. du Mus. XX, p. 466. — Wiglit, Illustr. 
I, p. 127 cl seq. — Cambess., Mém. Gultif. — Choi.sy, Gu«i/. 
de l'Inde, p. 40 cl seq., eic. 

Calaba, Pluni., Gen,, p. 39, lab. 18. — Adanson, Fam. 

Kalophyllodendron, Vaill. in Mém. aead., ann. 1722, p. 207. 

Inophyllum, Burm., Thés, Zeyl,, 130-131. 

Balsamaria, Loureiro (inonent. auul.). 

Àpolerium, Blume, Bijdr, 1, p. 218 (monenle Clioisy). 

Lamprophyllum, Miers in Trans. Linn, Soc., lom. XXI, 
p. 249, tab. XXVI, fig. 13 (pro parle, ncmpe quoad Calophyllum 
Calaba, L., perperam cum Rheediœ speciebus in genus plane 
helerogeneum conflalum) . 

Flores polygamo-monoici, masculi cl hermaphrod. v. psendo- 
hermaphrod. in eodem racemo v. in raccmis dislinclis. Calyx 
4-phyllu.'i, foliolis biserialis, exlernis 2, inlema 2 sæpe semi-pela- 
loidea v. plane pelaloidea plus minus tegenlibus, æslivatione im- 
bricalis. Pelala 2-4-6-8, rarius nulla, æslivalionc imbricala, 
caduca. Discus hypogynus nullus. Slamina indefinila apud llor. 
masc. in auervum centralem eongesla, apud flores hermaphr. v. 
pseudo-hermaphrod . sub ovario inordinatim inserta. Filamenla 
libéra v. rarius obscure polyadelpba v. in annulum ima basiobso- 
lele coalescenlia, filiformia, flexuosa. Anlheræ sæpius oblongæ v. 
lineari-oblongœ, basifixæ, ulrinque emarginatæ, loculis parallelis, 
membranaceis , connectivo anguslo parum conspicuo connexis, 
rima longiludinali apicem versus primum hianle dehiscenlcs. 
Ovarium uniloculare. Stylus filiformis v. subulatus. Stigma infun- 
dibuliformi-cupulalum, v. si mavis obverse umbraculiforme, mar- 
gine irrcgulariter repando-lobulatum. Ovuluin in loculo unicum, 
e fundo illius erectum et illius cavitatem parvam cito implens, 
anatropum, micropyle inféra, Fruclus: Drupa nuciformis, nempe 
parum succiilen^a, forsan inlerdum more Âmygdali elJuglandis 
subsicca, epicarpio mcmbranaceo, mesocarpio cxsiccatione sub- 
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spongioso V. pulveraceo, cndocarpio (putamine) 011)813060, fragili, 
sæpo sirato inlerno spongioso plus minus crasso (legumeiilo 
semiriis) duplicato. Semon, sicut ovulum, c basi loculi erccliim, 
anatropum, raplie jiiirum conspicua iiino ex hilo basilari ad api- 
com sominis olialazioam oxiensa, ibiqiio in norvos paucos divisa, 
chalaza paruin conspicua. Tegumontu sominis in unum con- 
crela; hoc spongiosum, nunc ab endocarpio liberiim, nunc cum 
illo plus minus concrotum. Embryonis colyledones 2 crassæ, 
plaiio-convexæ, carnosæ, oloosæ, Iraclione modica a se invicem 
secedentes ; ligclla (vulgo radiciila) conica v. mammiformis parva, 
brovis, colyledonibus continua, versus loculi basim spectans. 

Arbores v. frutices amphigei (ex Africa exules) speciosi, sæpe 
resiniflui. Kami teiragoni. Gemmæ nudæ e foliis diminulis in- 
terdum in pseudo-bracleas evolulis constantes. Folia op|)Osita v. 
pseudo-verlicillala, inicgerrima, pulchrc lincato-nervosa, impunc- 
tata. Racorni v. cymæ axillaresv. abortu gemmæ terminalis spurie 
terminales, v. vere terminales. Flores pro ordine parvi v. medio- 
cri ainpiiludinc, sæpo suaveolentes. Baccæ sæpe pruina glauces- 
cenle ornalæ, resinosæ. Embryonis oleum in usum fréquenter 
adhibilum. 

Il y aurait beaucoup à dire sur la structure des fleurs, des 
fruits et des graines de ce genre. Mais comme plusieurs de ces 
points seront truites dans la partie organographique du ce mé- 
moire, nous les avons simplement résumés iei sous la forme 
abrégée de caractères génériques. Constatons seulement le fait de 
l’anatropie de l’ovule et de la direction toujours infère de la tigelle 
ou radicule : ajoutons »]ue le calice, bien que presque générale- 
ment à deux rangs de pièces, pourrait être néanmoins appelé 
diphylle, dans le cas où les deux pièces internes deviennent plus 
ou moins pétaloïdcs. 

A l’égard des espèces et de leur synonymie, le chaos était tel 
que nous en avions d’abord été effrayés. .Vvcc l’étude, néanmoins, 
le courage nous est venu par degrés, et, grâce aux riebes inaté^ 
riaux dont nous avons pu disposer, grâce surtout aux ty|)es nom- 
més par Cboisy dans les herbiers de .M.M. ,\lp. De Caudollect 
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Boissier, nous croyons avoir pu porter quelque lumière clans ces 
ténèbres, et faciliter la lâche à de monographes futurs. 

Malgré notre désir de trouver dans les caractères de ce genre 
quelque distinction assez manpiée pour y établir certaines coupes 
naturelles et donner le fil d’un arrangement rationnel, nous 
avouons n’avoir rencontré que des nuances, capables tout au plus 
de rapprocher l’une de l’autre certaines espèces, mais trop légères 
pour servir de base à des subdivisions vraiment naturelles. Le 
nombre des pièces florales sur lequel on s’est appuyé jusqu’ici 
|M)ur diviser le genre en séries, est par lui-même si variable et 
d’ailleurs si sujet à être diversement apprécié, que nous ne lui 
attribuons pour notre part aucune importance. Nous ne l’admet- 
tons donc ici que comme un pis-aller provisoire, un moyen artifi- 
ciel de distribuer les espèces, à peu près du reste comme nous 
l’avons fait pour le genre Tovomila. 


* Calyx i-pbyltus, foliolis internis interdum semipelaloideis, nunc ptane 
peuloideis. Pelala, in calyce i-pbyllo, 1 -3-3-4 vel nulla. 

A. Species americaoæ. 

1. Caluphyllum Calaba, — Arbor glabcrrima, foliis peliolatis 
elliptico-oblongis rarius basi ciineatisapice rotundato emarginatis, 
racemis axillaribus folio multo brevioribus simplicibus v. Irifidis 
paucifloris, pedicellis flore expanso subbrevioribus v. pariim lon- 
gioribus ante antbesim redis v. vix curvulis, calycis /i-phylli 
foliolis suborbiculatis, petalis nullis v. 1-2 oblongis, stylo brevi 
nunc subnullo, « drupa globosa magna » (Jaci].). 

Calophyllum Calaba, Jacq. , Amer., p. 269, tab. 105. — 
Linn., Sp., 732 (exclus, synon. Rheed. et tantum quoad stirpem 
americanam). — Willd., Sp. II, 1160, quoad stirp. amer. — 
Choisy in DC. Prodr. I, 562. — HBK. Nov. gen. et Sp. V, 202. 
— Descourt., Fl. des Antill. II, tab. 74. — Griseb., Fl. of Brit. 
West. Ind. I, p. 108 (excl. loc. nat. brasil.). 

Calaba, folio citri splendente, Plum., Gen., p. 39, tab. 18. 
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Calopliijllum inophyllum p Calaba, Laink., Dicl., p. 553 
(exclus, syno.n. Biirmann, ad Cal. Burmanni sperlaiile). 

Vulgo : Calaba aux Aniillcs françaises (Plum-Jacq.); Galba, à la 
Martini(iuc, suivant Plée (par corru|)tion du mot Calaba) . — 
Pareluvier (pour Palétuvier?) /ir/non (licrb. Vaillant). Aceile Je 
Maria, Résina Oenje, à Cuba (Acii. Rich.). 

Indes occidentales, Martinicpie (Jacqiiin. — Sieber, Fl. .Martin. 
n° MO! — Plée in lierb. .Mus. Par.). — Saint-Domingue (Plumier). 
— Domini(|ue (Imray). — Porto-Rico (Widler n" 263). — Cuba 
(Hiimb. et Bonpl. — Ramon de la Sagra !). — Jamaïque (Mardi, 
lidc Griseb.). — Saint-Vincent (Guilding, fidc Griseb.). — Tri- 
nidad (Crüger, fuie Griseb.). — Veraguas, forets épaisses près 
de Rcmcdiüs (Sccmann). 

Tous les exemplaires de cette plante que nous avons eus sous 
les yeux, appartiennent à la région des Antilles. Mais .M. Seemann 
indique l’espcce à Veraguas, partie du eontinent américain où se 
trouvent souvent les types végétaux des Indes oeeidentales. 

L’herbier de M. Boissier renferme un exemplaire AeCalophyl- 
lum Calaba, provenant de collection de Pavon et portant l’éti- 
quette, évidemment trans[)Oséc, de « Blechnum, Peru, Macora ». 
I.a même plante, sans Heurs ni fruits, a été distribuée pr l’herbier 
royal de Berlin, parmi les doubles de Ruiz, avec l’indication sui- 
vante : Arbor ex qua profluil résina dicta de Ocuje? On pourrait 
croire d’après cela (|ue les exemplaires en question sont origi- 
naires du Pérou; mais tout nous porte à supposer au contraire 
que CCS échantillons, comme bien d'autres des herbiers de Ruiz 
et Pavon, ont été recueillis à Cuba, ou tout au moins appartiennent 
à des Calophyllum Calaba des Antilles, simplement cultivés au 
Pérou. 

A l’occasion du V erlicillaria de la flore péruvienne (ci-dessus 
t. XIV, p. 314), nous avons signalé brièvement un dessin deJo- 
sc|ih de Ju-ssieu représentant un Calophyllum récolté près de 
Buena-vista, et qu’accompagne l’inscription suivante: «Espèce 
de Bcaumier que les Espagnols appellent Aceile de Marie. » 
Ce Calophyllum, dessiné simplement au trait, ne saurait être dé- 
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Icrminc avec une précision siiffisanlc, d’autant qu’il ne présente 
ni Heur ni fruit. Peut-être est-ce mlreCalophijllum Mariœ auquel 
il ressemble plus qu’au Calophyllum Calaba. 

Un exemplaire de Calophyllum Calaba, recueilli parM. Ramon 
delà Sagra, près de la Havane (herb. DC.), est remarquable par 
ses feuilles à base cunéiforme. Mais ce caractère se retrouve çà et 
là chez des feuilles mêlées aux feuilles de forme ordinaire, c’est- 
à-dire plus ou moins elliptiques. En tout cas, les feuilles du Calo- 
phyllum Calaba sont à peu près toujours arrondies-émarginées 
au sommet, sans trace de prolongement en acumen obtus. 

Le fruit de cette espèce est, d’après Jacquin, un drupe globu- 
leux et gros : M. Grisebach lui donne 2 pouces de diamètre, 
volume insolite qui permettra sans doute de mieux caractériser 
l'espèce, lorsque l’on connaîtra le fruit des espèces voisines, telles 
que les Calophyllum brasiliense et Mariœ. 


2. Calophyllum Mariæ, Nob. — Arborprocera, ramulis alalo- 
tetragonis erecto-patentibus lutescentibus, foliis breviter petio- 
latis cilipticis oblongisvc apice obtuse acuminalis v. rotundatis 
rarius leviter emarginatis glaberrimis lucidis rigide chartaccis 
margine incrassato subrepandis integris, nervo medio valido late- 
ralibus striiformibus tenuissimis creberrimis conspicuis, [ictiolis 
supra canaliculatis subtus, sicut nervus, carinatis, foliis gemina- 
ceis pube rufidula indutis. 

Vulgo : Arbordel aceite de Marie, c’est-à-dire arbre d’huile de 
Marie. 

Cundai, prov. de Mariquita, ait. 300-100 mètres; Mariquita 
(Triana ; Valenzuela). 

Bien que nous n’ayons pas vu les fleurs de cet arbre, nous 
n’avons pas cru devoir le passer sous silence, parce que l’espèce 
d’huile résineuse qu’on extrait de ses tiges par des incisions arti- 
ficielles, est très connu dans le pays comme un remède populaire, 
employé principalement à l’extérieur pour la guérison des plaies. 
Voici, du reste, pour compléter cette description, quelques détails 
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cmprunU'-s ù un remarquable recueil manuscril de noies bota- 
niques, qu’a laisse Valenzuela, un des élèves les plus distingués 
de Mulis ; 

« Arbre très grand, d’après ce qu’on m’a dit. » Feuilles opposées, 
obovées, écliancrées au bout, dépourvues de nervures, très en- 
tières, luisantes, un peu carénées en dessous, fermes, avec des 
veines transversales rapprochées. Les fleurs sont [wrtées sur des 
pédoncules axillaires, composés de deux décussations alternes, 
ouvertes tout à fait comme les branches d’une croix (c’est-à-dire 
pédoncules communs solitaires portant deux paires de pédicelles 
décussés et divariqués). Le calice a deux sépales concaves, éta- 
lés ; la corolle quatre pétales ovés, blancs, étalés. Une rangée 
unique de filets de la longueur de l’ovaire. Style cylindrique droit. 
Stigmate orbiculaire réfléchi. En dedans de la baie encore très 
jeune, on a pu reconnaître un ovule ovoïde, solitaire. » Valen- 
zuela, mss. 

Cette espèce diffère du Calophyllum Calaba, L., par ses feuilles 
plus épaisses, à nervures secondaires beaucoup plus nombreuses 
et plus fines. Par une sorte de monstruosité qui se présente fré- 
quemment chez le genre, et notamment chez le C. Calaba, ces 
feuilles, au lieu d’être toujours entières, se découpent parfois en 
lobes inégaux et irréguliers, devenant ainsi sinuées, lobées, à la 
façon presque des feuilles de Chêne blanc. Est-ce le résultat d’une 
cause accidentelle? Est-ce une tendance native? C’est ce que 
l’élude attentive de ces organes à l’état frais pourra peut-être 
dévoiler. 

3. CxLOPUYLLL'M BRASlUENSR, Camb. — Arbor glaberrima, foliis 
peliolalis oblongo v. lanceolalo-ellipticis basi acutis apice in acu- 
men breve oblusum leviter produclis raro rotundatis v. levitcr 
einarginalis coriaceis, racemis axillaribus simplicibus v. parce ra- 
iTiosis folio multo brevioribus, pcdicellis graciiibus ante anthesim 
sæpe incurvis v. flexuosis, floribus more afflnium polygamis, 
calycis 4-phylli foliolis suborbiculatis concavis, petalis nullis v. 
1-2-3, slaminibns in flore maseulo nnmerosis, in pseudo-herm. 
paucis. 
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Calophyllum brasiliense, Camb. in Aiig. de SaiiU-Ililaire, Fl. 
Bras. mer. I, p. 321, lab. G7. — Walp., Beperl. I, 397. 

Brésil : bords des ruisseaux, près de Fregesia da Serra, prov. 
du Saint-Esprit (A. S.-Hil.). — .Minas Geraës (Claussen in herb. 
.Mus. Par., Deless., De Cand., etc.). — District de Rio Prelo, 
prov. de Fernambonc (Gardncr n" 2812 in lierb. De Cand.). — 
Rallia (Hlanchet 11 ° 1831, ann. 1836). 

Sur une étiquette manuscrite de l’Iicrbier De Candolle, Cboisy 
nomme cette espèce Calophyllum Calaba var. longiflora. Elle 
nous parait néanmoins très dislinctc du vrai Calophyllum Calaba 
par scs feuilles plus coriaces, toujours ou presque toujoui's pro- 
longées en un acuinen court et obtus, presque jamais émarginées 
et ne l’étant çà et là que d’une manière accidentelle. Ses pédi- 
celles sont aussi relativement plus grêles et plus longs (caractère 
que Choisy a voulu désigner peut-être parle nom, en ce sens im- 
propre, de longiflora)-, ils sont aussi très fréquemment courbés ou 
flexueux. 

Les exemplaires étudiés (lar Cambessèdes étant psciido-berma- 
plirodites, n’ont présenté sous leur ovaire qu’un petit nombre 
d’étamines, disposées à peu [irès sur un .seul rang. .Mais parmi les 
exemplaires de Claussen, il s’en tiouve qui sont pourvus de fleurs 
mâles, à étamines bien [iliis nombreuses, et groupées en un fais- 
ceau central. 

Le nombre des pièces florales varie sur les fleurs de la meme 
grappe. Tantôt 10*5 pétales manquent absolument; tantôt il n’y en 
a qu’un opposé à l’im des sépales externes; tantôt on en voit 
deux opposés à ces deux derniers sépales; tantôt trois par dédou- 
blement latéral de l’un des précédents. 

C’est |)robablement au Calophyllum brasiliense qu’il faut rap- 
porter les n'” 1795 et 1908 de la collection de Spruce, récoltés 
en 1851, dans la province brasiliCnne de Rio Negro. Ils ne diffèrent 
extérieurement du type que par des feuilles à nervures un peu 
plus Unes et moins saillantes. 

û. Calophïlll'm lucidum, Bentb. — Glaberrimum,foliispctiolatis 
lanccolatü“V. elliptieo-oblongis basi aeutis a[iice sæpius breviter 
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et oblii-sc acuminutis inlcrdiim Icviter cinar^iinalis marginc intcgro 
lenui sæ|ie rcvolulis supra vernicoso-iiilidis, raeemis axillaribus 
folio mullo brevioribus 6-11-flnris, pedieellis ex axilla bracteæ 
lineari-oblongæ redis v. ineiirvis flore lorigioribiis, ftoribiis more 
affmium polygamis, calycis 1-pbyIli foliolis tnlernis j)ctaloideis 
quam exlerna longioribus, lælalis 2-3-/i oblongis, nunc nullis! 
staminibusin fl. hermapbr, plurimis, stylo graeili ovario longiorc. 

Calçphifllum lucidum, Benth. in Hook., Lond. Jour», of Bot. 
II, 370. — Walp., Repert. 11, 811. 

Calophyllum revolulum, L. C. Rich. mss. in herb. proprio, 
nunc Franquevilleano, cum annotation© : « Kourahara Galibium; 
frutex 6-15 pcd. ramis quadrangulatis, Ibliis opposilis lucidissi- 
mis, laleribus revolutis. Flofes albi, polyandri. Octobri llorens. 
Mammea ? 

Guyane anglaise : Essequebo supérieur (Schomburgk n° 514). 
— Ibid. Roraima (Schomburgk n" 612). — Guyane française, 
Cayenne, sur les rives du fleuve Koura (L. C. Richard, herb. 
Franquev.). 

Le prototype de cette espèce est représenté par le n* 514 de 
Schomburgk, dont les exemplaires présentent des feuilles un peu 
noircies parla dessiccation et comme enduites d'une légère couche 
de vernis. Les exemplaires marquésdu n* 612 diffèrent un peu des 
premiers par des feuilles (jue la dessiecation n’a pas noircies, et 
dont l’éclat de vernis est moins brillant. Mais ees légères diffé- 
rences tiennent peut-être à l’âge des rameaux recueillis. La partie 
supérieure de ces rameaux, très manifestement tétragone, pré- 
sente, eomme parfois les pétioles, une légère couche de fleur 
glauccscente qui disparaît avec le temps, mais dont on trouve 
plus ou moins la trace. 

Le Calophyllum lucidum est une des espèces chez lesquelles 
s’efface le plus la différence entre les sépales et les pétales. En 
effet, les deux pièces internes, que nous avons attribuées au 
calice, pourraient aussi bien s’appeler des pétales, si l'on ne tenait 
compte que de leur apparence, et si l’on ne voulait signaler leur 
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équivalence avec les pièces internes du calke telnqiliyllc des 
espèces voisines. 

Nous avons constaté, du reste, l’absence complète de pétales 
chez une fleur psoudo-liermaplirodite (en bouton), prise sur la 
même grap[)cque des fleurs à deux ou trois pétales. 

Li note inédite de. L. C. Hichard, «pie nous a l'ournic la pré- 
cieuse collection de .M. de Franqucville, prouve que l'illustre 
auteur de VAnaUjsedufruil avait saisi, de son coiqid’œil de bota- 
niste profond, les rajiports entre les CalophjUum et les Mammea. 
Quant à l’épilhète revolutim, api»li«piée en général à l’espèce, 
elle convient parfaitement à l’état particulier des exemplaires de 
Richard, mais* ne s'appliquerait pas aussi bien à la plante que 
le fait de l’expression caractéristique de lucidum.^ 


5. Calophylluh PACBYPHYLLU.M, Nol). — Raïuis junioribus sub- 
tetragonis, foliis ovalibus apicc obtusis v. sæpius emarginntis 
retusisve basi in petiolum crassum angustatis vLx . marginatis 
crassis v. coriaccis nitidis, nervis secundariis densissiniis tenuis- 
simisquc'prominulis, raccmis axillaribus folio multo breyioribus 
paucilloris, floribus brevissimo pediccllatis redexis bracteatis, 
bracteislatisalabastris({uccxtus tcnuissimefcrruginco-subvclutinis, 
sepalis U, pctalis /i (v. paiicioribus?) oblongis membranaceis 
sepala superantibus, sLaminibus numerosis. 

Brésil septentrional : Rio Negro (herb. I.usil. in .Mus. Paris.). 
— San Gabriel (Spruee n” 21^|8). 

Les feuilles coriaces et très é| laisses, la pubescence des bractées 
et des boutons distinguent cette espèce de toutes les précédentes 
Ses rapports évidents sont avec le Calophyllum Iticidum. 


Species aniericana ob flores ignotos dubia. 

? 6. Calophyllum loxuikolu m, Willd. in Magaz. dtr Ges. 
naturf. Freunde, 1811, p. 80, flde Kunth. — IIBK. Nov, gen. 
et Sp. V, p. 202. 
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Viilgo ; Aceyle de Maria, nii Pérou (Humb. el Bonpi.). — 
Maria, à Panama (herb. Faciilt. Scienc. monsp.}. 

Folia ampla, angiislc lineari-oblonga, basi aeiiliuscula v, rolim- 
dalainpetiolum canaliculato-inarginatuincon(rarla,a[iicerolundalo, 
subiruncalo mueronala v. in aciinien olilusiim brove prodiirta, 
niarginc subliis incrassalo limbata, rigide nicmbranacca, nilida, 
cxsiccatione fusccsccniia, sublus |ialli(liora, nervo nicdio valido, 
lalcralibus inriumeris vcniforniibus parallolis redis patcniissimis 
ulrinque. prominulis onm venulis lenuissimis cis inicrposilis aller- 
nanlibus. 

Pérou, près de Toincpenda, dans la prov. de Jacn de Braca- 
nioros (Humb. el Bonpi.). — Panama (berb. Facull. sc. monsp.). 
— Jamaïque (Murray n” 225, 228 in berb. DC. ann. 1829). 

Très différente au premier aspect des précédentes, celle belle 
espèce rappelle par ses feuilles \cCalophyllum spectabile lie l'Inde. 
L’élude de scs fleurs permellra seule d'en fixer les affinités les 
plus intimes. Nous rapporlons, sans trop bésiler, à la même 
espèce les feuilles provenant de trois localités très distantes, 
parce qu’elles coïncident exactement par leur texture et leur ap- 
parence. Celles de Panama, relativement plus larges que celles 
de l’berbier Humboldt et Bonpland et que celles de lu Jamaïque, 
ne se distinguent d’ailleurs par aucun Irait essentiel. Peut-être 
l’arbre est-il cultivé en divers points de r.Vmérique tropicale, en 
sa qualité déplante usuelle, comme source d’un Baume deMarie. 

B. — Species oceanico-asialico;. 

7. Calopuyllum Wichtianum, Wall. — Glaberrimum , ramis 
letragonis interdum pruinosis, foliis breviter pctiolatis cuncalo- 
übovalis V. cuncato-oblongis apicc rotundatis el interdum retusis 
crassiusculis , nenis sccundariis crebris ulrinque prominulis, 
racemis axillaribus folio brevioribus v. longioribus, floribus pedi- 
cellalis, pedicellis gracilibus flore longioribus, calycis û-phylli 
foliolis ovato-oblongis, pelalis nullis v. 4 calyce brevioribus (?) 
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caducis, slaminibus flor. pseudo-liermaphroditi pliirimis plurise- 
rialis, fructu ellipsoideo oliviformi. 

Calophyllum JVighlxanum, Wall., Cal. n° Ù847 in herb. De 
Cand. (ex lierb. Wiglit). 

Calaba à fruits allongés, Laink, Dict. I, p. 553. 

Calophyllum apetalum, Willd., Berlin. Mag., ann. 1811 j 
p. 56.3 (excl. synon. Burmann). 

Calophyllum Calaba, F.., Sp. 732 (pro parte, nempe quoad 
synon. Rheede). 

Tsjerou Panna, Rheede, Ilorl. Malab. IV, p. 81, lab. 39. 

Calophyllum spurium, Chdisy in IXi. Prodr. I, p. 563. — 
Wight et .\rn., Prodr. Fl, Peu. Ind. or. I, p. 103 (exclus, 
synon. Burm. Zeyl.) 

Calophyllum decipiens, Wiglit, Illuslr. I, p. 128, et Icon., 
lab. 106. 

Viilgo : Tsjerou Ponna Malabarensibiis, Cit-Ocli Brachmannis, 
Ponnaca pequeno I.usiUinis, Kleyne geele gom appelen Belgis 
(Rheede in liorl. Malab.). — Sriponne, dans le Canara (d’après 
la eollcction Holicnliacker , probablement Tsjerou Ponna, mal 
orihograpbié). 

Malabar (Rheede). — Ibid. Travanoore (Wighl); Quilon 
(Wight ex Wall. herb. Ind. n° 4847 in herb. DC.). — Ibid. 
Mont Dschamalabad, près de .Mangalor, dans le district de Canara 
(collect. Hohenhaek. ann. 1847, n“ 322. — Ibid. Concan (Stocks 
et Law, collection distribuée par MM. Hook. et Thoms. in 
herb. DC.). 

Par suite de sa tendance fréf|uenle à confondre des espèces très 
distinctes, lorsqu’il ne les connaissait que par les livres, Linné 
réunit, sous le même nom deC. Calaba, et le Calaèade Plumier 
(Antilles), et le C. flore quadrifido de Burmann (plante de Ceylan), 
et le Tsjerou Ponna de Rheede (espèce du Malabar). 

Willdenow, le premier, s’inspirant peut-être de doutes expri- 
més par Jacquin, sut distinguer du Calaba d’.lmérique le pré- 
tendu Calaba de l’.Asie, auquel il donna le nom de C, apetalum. 
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dans l'idée que ses fleurs étaient conslamment apétales. C’était un 
pas vers la vérité; mais la conCiision restait encore entre le Tsje- 
rm Ponna do Kheede et ïlnopkyUum flore quadrifldo de Bur- 
mann, réunis à tort sous le même titre de C. apelalum. 

Peu de temps après, Clioisy, adoptant la distinction établie j)ar 
Willdcnow entre le Calaba de Plumier et le C. apelalum, rejeta 
ce dernier nom spécifique, sous prétexte ipic la plante, au lieu 
d’être apétale, était pourvue de quatie pétales sans calice. En 
conséquence, regardant cette es]ièce comme anomale dans le 
genre, il l’appelle C. spurium. 

Plus récemment, le docteur Wighl, rectillaiit, comme contraire 
à toute sait)c analogie, l’idée de Clioisy sur la nature des enve- 
loppes florales du Calophyllum en question , découvrit dans les 
boulons de la plante de .'Malabar quatre pétales caducs, et distingua 
en outre de cette espèce continentale VInophyllum flore quadrifldo 
de Burmann qu’il propo.se d’appeler C. Burmanni. Quant à l’es- 
pèce du .Malabar, ne voulant la nommer niC’. apelalum, ni C. spu- 
rium, à cause de l’impropriété des deux termes, il la baptisa 
decipiens, pour rappeler les méprises auxquelles elle a donné lieu. 

Ce nom de decipiens .à son tour est devenu la source d’autres 
erreurs, en s’appliquant è tort, par exemple, :i notre €. Thwailesii: 
c’est pour cela que nous lui substituons le nom de Wightianum, 
déjà ejiiployé dans le catalogue, de feu le docteur Wallich, et qui 
rappellera fort à propos le concours prêté par le docteur Wiglit 
pour arriver à la connaissance des Calophyllum asiatiques. 

Ainsi qu’on a pu le voir par la diagnose ci-dessus tracée, le 
C. Wightianum n’est jias strictement apétale , comme l’a cru 
Willdcnow, ni toujours pourvu de quatre pétales, comme l’a 6ii|> 
posé le docteur Wiglit, et bien moins encore dépourvu de calice, 
ainsi que l’imagina jadis Clioi.sy. Pareil en cela au Calaba d’.Vmé- 
rique et sans doute à beaucoup d’espèces du genre, il présente, sur 
la même grappe, des fleurs sans pétales et d’antres qni en ont 
jusipi’à quatre. On pouvait, du reste, avant la vérilicalion que nous 
avons faite, présumer celte ilivcrsili- d’après les termes suivants 
de r//or<u4 d/a/afcarfcui ; « Similiter Flores (Tsjerou Ponnæ) 
Ponnæ (i. e. Calophylli Inophylli) similcs, præter quam quod non 
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ex oclo, setl c fjualuorp/erMm^ue constcnt foliolis. «Cep/erum^ue 
signifie évidemment que les folioles florales ne sont |>as toujours 
nfduites à quatre. 

D’après les localités qu’on a vu citées, il est probable que le 
C. Wighlianum est particulier è la cote du Malabar. Il est vrai 
que Rbeede, dans Vllorlns Malabaricvs, dit avoir reconnu un 
rameau de sa |ilante dans l’berbicr formé à Ccylan par le célèbre 
Paul Hermann ; mais ce rameau doit appartenir à VInophyllum 
flore quadrifido de Burmann, c’est-à-dire au .C. Burmanni de 
.M. Wigbt. 

A l’exemplaire du C. JVightianum de l'bcrbier de la Compa- 
gnie des Indes, que possède l’bcrbier De Candolle, sont ajoutés 
sans connexion avec le rameau, deux fruits à peu près globuleux 
et plus petits que des Pois. Nous n’avons pas pris ces fruits jiour 
base de l’un des caractères de l’espèce, parce que, d’une part, il 
n’est pas certain qu’ils appartiennent à la plante (on sait combien de 
confusions régnent à cet égard dans rberbier Wallicb); d’autre 
part, la dessiccation a pu en modifier la forme et le volume. On 
doit, an contraire, s’en rapporter pour les caractères des fruits du 
Tsjerou Ponna à YHortus Malabaricus, qui les compare pour la 
forme et les dimensions aux fruits du Cornus mas. Aussi Lamarck, 
devançant Willdenovv pour Indistinction du Calaba de l’.Xmérique 
et du Calaba de l’Inde, avait-il appelé ce dernier Calaba à fruits 
allongés. 

8. Calophyllcm Cumimgii, Nob. — Ramulis acute compresso- 
tetragonis, foliis breviter petiolatis obovatis sinu lato retusis(rarius 
bine inde cllipticis non cmarginalis) basi acuta subcuncatis rigide 
chartaceis glaberrimis nitidis dense lincato-nervosis, i-aeemis 
axillaribus v. abortu gemmæ tcrminalis spuric terminalibus pe- 
dunculatis simplicibiis v. parce rainosis, raebi compressa sparse 
pilosula, pedicellis flore longioribus, calycis Zi-pbylli foliolis varie 
inæqualibus,internis majoribus sæpc scmipetaloidcis,i)etalis 4 cu- 
ncato-obovalis v. cuncato-oblongis calyce longioribus, staminibus 
fl. pseudo-bermaplirod. plurimis, ovario post antbesim cilipsoidco. 

Iles Philippines (Cuming n* !077). 
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C. deeipiens, Ctioisy, Guttif. de l’Inde, p. Ù2 (pro parle) el 
exclus, synon. 

Clioisy signale dans l’exemplaire deCuming, que nous venonsde 
décrire, des fleurs à quatre divisions auxquelles s’ajoule parfois, 
dit-il, un calice bipartite. Tous les boulons que nous avons étu- 
diés nous ont présenté h sé[ialcs et k pétales. Il est possible, du 
reste, que le nombre de pétales soit parfois réduit, comme cela se 
présente chez diverses espèces habituellement tétrapétalées. En 
tout cas, l’espèce Se distingue aisément du C. fVightianum par 
la présence à peu près constante de pétales plus longs que le 
calice. 

9. Calophyllcm Thwaitesii, Nob. — Glaberrimum, ramis tctr.a- * 

gonis, foliis brcvi.ssime petiolalis obovato-v. cordato-orbiculatis 
basi cmarginatis apice rotundalo interdum leviler rctusis (îoriactds 
supra nilidis, nervis .secundariis crebris supra prominidis, race- 
mis axillaribus folio brevioribus v. longipribus paucifloris, pedi- 
ccllis gracilibus sæpius flore longioribus, calycis 4-pbylli foliolis \ 

orbiculato-oblongis, petalis ?i-!i obovato-oblongis calyce longiori- 
bus diu persistentibus, staminibus (loris pscudo-bcrmaplir. nume- 
rosis pluriseriatis, ovario ovoidco-globoso glaberrimo stylo co 
longiore superato, fructu 

a Foliis densis orbicidato-obovalis basi vix cmarginatis, raccmis 
folio brevioribus. 

Ccdophyllum decipient a, Thwaites, Enum. PI. Ceyl. 51, non 
Wigbt. 

fi Foliis dissitis, orbiculalis, basi cmarginatis, racornis pauci- 
floris, Iaxis, folium excedentibus. 

Calophyllum deeipiens p, Thwaites, l. c. 

Ceylan (Thwaites n" 3fi03 in lierb. De Cand. et in herb. Mus. 

Par.). 

Espîicc selon nous très distincte du vrai C. deeipiens ou C. 
JVighlianum, Wall., qui est le Tsjerou Ponna de Rbecde. Celle- 
ci a des feuilles obovales-cunéiformcs , à base plus ou moins 
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aiguë, et ses fleurs, souvent n|«étales, i>résenlenl eu tout eas lies 
j>élales assez eailues pour avoir longtemps écliap|>é à l'oliserva- 
tion. Le C. Thwaüesii, au eontraire, est pourvu de pétales rela- 
tivement remarquables, puisqu'ils dépassent le calice et persistent 
longtemps après l'anthèse. D’ailleurs la comparaison des deux 
tyi>es ne permet pas de les confondre, et les fruits établiront pro- 
bablement d’autres caractères différentiels. 

10. CalophïllumBcrjianîu, Wigbt. — Romuljsjunioribustenui- 
ter ferrugineo-lomentcliis adultis glabratis, foliis latc-elliptieis v. 
obovalo-ellipticis apice rotuiidalis v. obtuse acuminatis v. emar- 
ginatis, racornis axillaribus paueilloris (sæpc 3-5-floris) folio multo 
brevioribus, lloribiis pcdiccllatis, calycis 4-pbylli foliolis orbicu- 
lato-v. oblongo-ovatis, petalis nullis (an semper?) <• friietu pan’O 
glolxtso (an reelc sic dicto?) v. leviter ovoideo » ^Wigllt). 

Yar. a typiciim : foliis majoribus, magis clliplicis. 

C. Burmanni, Wigbt, Illustr, of Ind. Bol. 1, p. 129 (exclus, 
var. y)- — Kjusd., Icon., tab. 108. — Tliwait., Enum. Ceyl. 
PL, 1, p. 52. 

Inophyllum flore quadrifido, Burin., Thés. Zeijl.,p. 130, 
tab. 60 (Icône quoad inllorcscentiam partim erronea , floribus 
nimis parvis), exclus, synon. Plum., Rbeed., Commel, Yaill. et 
Ray.. 

Kina minor, Herm. , Mms. Zej/1. , p. 46. 

Kina v. ÏUnkina Zcylonensibus, fuie Horm. et Burin. 

Calophyllum Calaba, I.., F/. Zei/L, 202, et Sp., pl. 732; 
quoad stirpem Zeylanicam et exclus, synon. Rliccdc et Plum. 

C, apetalum, Willd., Berl. May,, ann. 1811, p. 563 (pro 
parte), nempe quoad stirpein Zeylanicam. 

C. spurium, Clioisy in DG. Prodr, 1, 563 (pro parte) 

C. retusum, Cboisy, GuUif. de ITnde, p. 41 (pro parte), non 
Wallicb! 

Yar. p parvifolium, Wigbt, Illustr., p. 129, et Icon., tab. 
107. — Omni parte minus, foliis sæpius elliplico-obovatis. 
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Ceyl .111 (Hcrmann-Thwailcs n* 247-2/147. — Madame Walker. 
— Kelaart n° 45, sous les noms vulgaires de : Calaba tree, Kema- 
gaha). 

D’abord confondue par Linné avec le Calaba de Plumier, 
c’est-à-dire le C. Calaba des Antilles; laissée plus tard par Will- 
denow sous le nom de C. apetalum avec le Tsjerou Ponna de 
YHortus Malabarictis, cette espece a été tout récemment assez 
bien délinic par le docteur Wiglit sous le nom très approprié de 
C. Burmanui. En la débarrassant de la variété y brachialum, 
plante de Mergui et de Malacrni, qui forme presque infailliblement 
un type distinct, elle reste géographi(|uemcnt circonscrite dans 
l’île de Ceylan, et se caractérise nettement par un ensemble de 
traits essentiels. 

Les exemplaires que nous avons étudiés présentaient des fleurs 
trop avancées pour nous permettre de vérifier avec certitude 
l’absence constante de pétales. Il se pourrait bien que là, comme 
chez les espèces analogues, quelques fleurs fussent pourvues d’un 
nombre variable de pièces de la corolle. 

C'est pour ne pas modifier sans matériaux suffisants les idées 
du docteur Wighl que nous avons conservé scs variétés a et p. 
Dans le fait, ce sont probablement de simples nuances, telles que 
le même arbre peut en présenter dans ses divers rameaux. 

Le C. retusum p parvifolium, Choisy, que son auteur regarde 
comme un synonyme du C. Burmami p parvifolium, Wight, en 
est certainement distinct et se rapporte plutôt au C. Burmami y 
brachialum, Wighl, type différent du vrai C. Burmami de Cey- 
lan, et que nous supposons plutôt être une forme du C. amœnum, 
Wallich. 

Le caractère d’avoir le fruit parfois globuleux, attribué par le 
docteur Wight à son C. Burmanni, appartient probablement, non 
au vrai type de Burmann, que Wight lui-même figure avec un 
fruit ovoïde, mais à cette supposée variété y que nous rapportons 
au C. amænum, Wall. 

Choisy du reste, a confondu, sans raison, le C. Burmami, 
plante de Ceylan, avec le C. relusum, Wallich, plante de Mool- 
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mcin dans la Birmanie, en donnant pour tous deux une diagnose 
qui ne convient ni à l’un ni à l’autre. 


11. CALOpnvLLiM AMOEXTM, Wall. — Ramuloruni apieibus gem- 
misque tomenlo adprcsso rufo v. griseo indutis, foliis peliolatis 
lanceolatis v. laneeolalo-oblongis v. rarius elliptico-obovalis basi 
acutis V, aciitiusculis apiec sensim v. rarius abriqite acuininalis 
rigide papyraceismitidis, nervis secundariis siriiformibus creber- 
rimis proininuIi.s, raccmis axillaribus brevibiis paueifloris (3-5- 
floris) pedieellis flore longioribus, calyeis /i-phylli foliolis obovato- 
obloiigis demiim rellexis posi antbesini diii [lersistcntibus, pelalis 
verosimilifer nullis (in flore nimis evoliito non visis), slaminilms 
in flore pseudo-ber inapbrod. pauris, fruetibiis pisiformibiis extus 
oæsiis putainine crusiaceo fragili haud crasso inlus strato spon- 
giüso duplicalo. 

Forma a : foliis lanceolatis v. lanceolato-oblongis sensim acu- 
mjnatis. 

C. amœnum, Wallich, Cat. n" 4849, A, B et C, in herb. D(L 

C. amœnum, Choisy, GuUif. de l’Inde, p. 41, quoad speci- 
mina Wallichiana citata, si^I minime quoad diagnosim, pne- 
sertim ex spccimine Griffilbiano C. polyanthi, Wall, pessiine ex- 
structam. 

Forma fi ; foliis elliptico-oblongis apice obtusiusculis nunc ro- 
tundatis et subretusis. 

C. amœnum p : obtusifolium, Choisy (pro parte). 

Forma y '■ folüs elliptieis v. elliptico-obovatis nunc obovatis apice 
rotiindato v. subtruncato retusis v. abrupte et breviter acuininalis. 

C. parvifoliim, Wall., Plant. Itin. Birm. Exsicc., n° 1731 
in berb. DC. 

C. relusum p parvifoliim, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 41, 
exclus, synon. Wall, et WigbI. 

C. Burmanni y brachialum? WigbI, Illuslr., p. 129, ex 
descript. 
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liitlp au delà de Gange : a, Anilierst (Tavoy), Moolitiein (Wal- 
lieli, Gil. n“ /i8h9. A, B, C. — p Tavoy (Wallicli, PI. Birm. 
n» 133 in lierli. DC.). — y Moolmein (Wallioli, PI. Birm. 
n° 1731), Malacca (v. Mcrgiii?) (Griffith in herb. Planch. exherb. 
IJook. spcciin. fniclifcruin). 

Rien n’est plus facile que de caractériser cette espèce, une 
fois debarrassée de la confusion dans laquelle l’ont noyée les 
délerminalions inexactes et les diagnoses plus inexactes encore de 
Clioisy. Tout,cii ayant l’air d’ètrc bien sévères dans notre critique 
des diagnoses de (ihoisy, nousTestons simplement dans la vérité 
des faits. Ces diagnoses, en effet, ne répondent presque jamais aux 
échantillons (pic l’auteur a eus sous les yeux, ou bien elles portent 
sur les traits combinés d’exemplaires d’espèces différentes. Ces 
explications .sont indispensables pour faire comprendre comment 
nos propres descriptions diffèrent le plus souvent de celles du 
monogi’aphe le plus rincent des Gullifères. 

Tirs voisine du C. Burmanni, Wight, dont elle réclame mémo 
presque sûrement la variété y brachialum, elle s’en distingue sur- 
tout par son fruit parfaitement globuleux, tandis que le fruit de la 
plante de Burmann est ovoïde, au moins sur la planche 110 des 
/cônes du docteur Wight. Nous attachons moins d’importance aux 
diversités (pi’on pourrait chercher dans les feuilles; car la forme 
de ces organes est très variable chez la même espèce, et nous 
n’avons pas même a.ssigné à ces variations superficielles des noms 
de variétés, parce (pic toutes lænvcnt probablement se rencontrer 
sur le même arbre. 

Nous laissons un doute sur le synonyme de C. Burmanni y bra- 
cliiahm, Wight, parce que nos exemplaires de Griffith sont notés 
comme venant de .Malacca, et que Wight cite des exemplaires de 
Mcrgiii, et que de plus ces e.xcmplaircs de .Malacca, tous en fruit, 
n’offrent plus de traces de bractées jiersistantes. 

A l'occasion du synonyme C. parvifolium, rajtpelons que le 
docteur Wallieb, en attribuant ce nom provisoire à des exemplaires 
de sa collection privée communiquée à De Candolle, ajoutait de 
sa main sur réti(piettc d’un c.xcmidaire de son C. amœnum à 
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feuilles lancéolées assez grandes : «/in C. parvifuHiim? mmen 
ideo pessimum, » c’est-à-dire évidcminenl : le nom \\c parut folium 
est très mauvais. 

12. Calophvluim iitTLseu, Wall. — Ramis lcreliluis, raimilis 
tetragonis gemmis jicliolis eoslaiiue foliorum sublus pubc erispula 
brevi lérruginea hirsulis, tbliis clliplico-obovalis supremis cllip- 
tieo-oblongis petiolalis basi aculis apiee sæpe truneato v. rotiindato 
retusis eoriaceis utrinque subliliter lineatis , racornis confertis 
axillaribus infcrne pauci-folialis idcoquc propter ramusculos cx- 
trenios latérales si velis terminalibus 5-7-lloris, iicdieellis flore 
e.\|)anso longioribus glabcrrimis , calyeis 4-phylli glabri foliolis 
cxternis suborbiculatis interna suboonforinia iii alabastro (ilanc 
velanlibus, petalis nullis (an semper?) staminibus in ilorc pscudo- 
berinapbrod. crcbris. 

C. relusum, Wall., Cal. n*/i8ft6. — Cboisy, Gutlif. de l'Inde, 
p. ftl (exclus, synon. Wight et Burni. et var. p parut folium ad 
C. amœnum spectantem. 

Siiigapoor, ann. 1822 (Wall, n* 4846 in bcrb. 1)C. et Ucless. ; 

Le duvet ferrugineux et crépu qui recouvre les jeunes rameaux, 
les jiétioles et jusqu’à la nervure de la face inférieure des jeunes 
feuilles, fournit un excellent caractère pour distinguer cette es()èce. 
Ce même duvet se retrouve sur la partie inférieure des axes que 
terminent les inflorescences et ipii, portant de petites feuilles 
(toutes détachées sur l’exemplaire que nous avons sous les yeux), 
répondent évidemment à des ramuscules latéraux. Le raehis des 
grappes et les pédicelles, aussi bien que la fleur entière, sont par- 
faitement glabres. Les inflorescences ne sont terminales que par 
rapport aux ramuscules, et pourraient s’appeler grappes axillaires 
fcuillées à la base. 

Par .suite d’une erreur de distribution, le même numéro de 
l’herbier de l’Indc de Wallicli renferme dans l’herbier Dclessert 
sous les noms de C. relusum deux plantes dilfércnles, dont une 
est la vraie espèce et l’autre est le C. Wvjhlianum, Wall. 
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13. Calophylllm 8PECTABILE, Wüld. — Gemiiiis pubc fcrnigiiiea 
(omcntoso-liirtcllis, foliis amplis angiiste v. lafc oblongisbasi acii- 
liusculis V. oblusis apice roUindalis v. brcviter cl o!)tiise aeiimi- 
natis marginc iiitcgro subiiiidiilalis v. planis, adidlis glabcrrimis 
(raro secus nervuiii medium sublu.sliirtellis), rigide membranaecis 
suLlililcr parallèle iiervosis, pedimculis axillaribus brevibus mox 
trifidis V. quinquefidis, pedicellis 3-5 iimbcllato-congestis gracili- 
bus (rarius solitariis), alabastrisobovoidco-globosis glabris.scpalis 
A obovalo-orbieulatis coiicavis, pctalis nullis. 

C. spectabile, Willd., Mag. Berl., 1811, p. 80. — Choisy in 
DC. Prodr. 1, p. 562, non Wigbt, Illuslr., 1, 128. 

C. Soulatri, Burin.,/'’/. Ind., II, p. 121 , fide Auct. et ex no- 
mine vulgari «Soulatri» Javanensium. 

O. letrapetalum? Roxb., Fl. Ind., p. i08. — Wight, Illuslr., 

1, p. 128. 

Apolerium Soulalri, Blume, Bijdr., I, p. 218. 

C. hirlellum, Miquel, PUml. Jungh., p. 291. 

C. spectabile, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. A3 (pro parte et cum 
diagnosi pessima nempe e stirpibus diversis male examinais ex- 
structa). 

Ile de France (Du Pelil-Thouars, fide Willd.). — Ibid. (Boi- 
vin). — Ile Bourbon (Bcrnier) ; ibid. Jardin colonial (Hoivin, ann. 
18A7; Richard, direct, du Janlin colon., ann. 18A1). — Java 
(Blume; Le8chcnault;Zollinger, n° 301A; Junghunli, lidc Miquel). 
— Penang et .Singapore (Wallich, catal. n" A8A3, pro parle, in 
herb. DC. ! Specimina süb nomine C. lelrapetali cum illis C. Wal- 
lichiani, Nob. mixta). — Penang (Wallich, n' A8A1 D. in herb. 
DC. Specimina sub nomine C. InophylH cum illis C. Wallichiani, 
Nob. mixta). — Iles de la Société (M. Abbadie n” 29, ann. 1833, 
in herb. DC.). 

L’absence totale et probablement constante des pétales; les 
bourgeons couverts et comme hérissés d’un duvet roussâtre; l’in- 
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florescence en fausses ombelles, à pédicelles longs et grêles ; les 
feuilles grandes, allongées, à consistance de parchemin, c’est-à- 
dire à la fois minces et rigides; les nervures latérales, en forme 
de stries fines et serrées ; les fruits ovales- ellipsoïdes : tel est l’en- 
semble de traits qui caractérise très nettement cette espèce. Décrite 
en premier licq par Willdenow sur des exemplaires que lui avait 
communiqués Du Petit Tbouars, nous la voyons assez générale- 
ment dans les collections de l’îlc de France (ou Maurice) et de 
l’îlc Bourbon (Réunion) ; mais il nous reste quelques doutes sur 
son indigénat réel dans ces régions, où elle pourrait très bien 
avoir été importée. Elle habite incontestablement Java, Pulo 
Penang et probablement tout l’archipel malayen. Nous en voyons 
également un exemplaire provenant des îles de la Société, cc qui 
lui donne une aire d’extension assez vaste, pour qu’on soit moins 
surpris de la trouver aux îles de France et de Bourbon. 

Le synonyme A'Apoterium Soulatri de Blume ne saurait être 
l’objet d’un doute, bien que les fleurs de la plante ne présentent ni 
des filets d’étamines submoiiadelphes, ni des anthères ouvertes 
par des pores. Ces organes peuvent s’ouvrir d’abord à leur som- 
met par des fentes courtes, devenant graduellement étendues et la- 
térales. 

La description du6’. hirtellum, Miquel, s'applique exacteincnt à 
ces exemplaires de C, spectabile, chez lesquels un reste de pubes- 
cence persiste lè long de la nervure moyenne, à la face inférieure 
des feuilles. 

LeC. spectabile de Wight (Illustrations) est évidemment une 
autre espèce que celle de Willdenow, puisqu’il est donné comme 
ayant des grappes axillaires, à pédicelles habituellement opposés, 
et des fleurs à quatre pétales. Peut-être s'agit-il d’une simple 
forme du C. tomentosum. 

Sous le nom de C. spectabile, Choisy, dans ses Guttif. de l'Inde, 
p. ÛS, a confondu les éléments les plus disparates, savoir : le 
vrai C. spectabile, W'illd., le C. tomentosum, Wight, et notre 
C. Wallichianum, sans parler des C. Surega et tetrapetalum de 
Roxburgh qui sont des espèces litigieuses. 11 s’ensuit que la dia- 
gnose et les détails descriptifs du passage en question ne ré- 
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pondent absolinnent à rien de réel, et duivcnl passer pour non 
avenus. 

Nous ne citons qu'avec un jioint de doute le synonyme de 
C. letrapelalum, Roxb., parce (pie, dans la diagnose de celte 
espèce, l'auteur en indique les feuilles coininc finement dentées 
en scie. Or, ce caractère ne convient absolument à aucune esi»èce 
iicCalophyUum,cl jetterait même des doutes sur la détermination 
générique de la plante, si l'on ne pouvait supposer une légère 
erreur d'observation chez un auteur babituellemcnt exact. Ce qui 
nous jiortcrait d'ailleurs à considérer le C. lelrapelalum de Rox- 
burgb comme vraiment identique avec le C. spectabile, c'est que 
riicrbier Delcsscrl renferme un exemplaire à peu près authentique 
de la plante de Roxburgb, leijucl sc ra|)portc exactement à l'espèce 
de Willdenow. L’exemplaire en ipicstion, provenant de l’iierbier 
Lambert, est iudi(|uc comme étant originaire des iMolu(|ues et 
donné par Roxburgb lui-même à Lbristian Siiiilb. Seulement l'éti- 
quetle C. letrapelalum n’est pas de la main de Roxburgb. 

Par suite des confusions inévitables dans la distribution faite 
jadis des plantes de la compagnie anglaise des Indes, le même 
II” Ii8k^ de la liste de Wallieb renferme, sous le nom de C. telra- 
pctaliim, Roxb., au moins trois plantes différentes, savoir: l°dans 
l’herbier De Candolle, exemplaire du bas de la feuille, IcC’.ipec- 
labilc, Willd., ai.sément reconnaissable :'i ses inflorescenees sub- 
ombcllées, à scs pi'dieclles longs et grêles, ;i ses fleurs apétales; 
2" même herbier, liant de la feuille; une espèce très distincte que 
nous décrivons plus loin sous le nom de C. Wallichianum. Ces 
deux plantes out été vues par Choisy et confondues sous le même 
nom de C. spectabile; 3° dans rtierbier de .M. Dclesscrt, un petit 
bout de rameau du C. polyanthum. 

il est bon de se rappeler rpic par l’expression letrapelalum 
Roxburgb (comme le fait observer le docteur Wighl) entendait 
quatre pièces périgoniales et nullement (piatrc pétales en sus d’un 
calice. En d’autres termes, ceiiui est jiour nous un calice à quatre 
sépales colorés était pour Roxburgb une corolle à quatre pétales 
sans calice. 

ün cite d'ch’dinaire confine se rapportant au C. spectabile le 
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Bintangor sylvestris de Riinipliiiis, vlm6., p. 216, tab. 72; mais 
la figure el la description de eet auteur ne permettent pas d’asseoir 
une détermination tant soit peu certaine, et s’opposent en tout 
cas à une assimilation complète avec le C. speclabile. Celle espèce 
deRumphius doit donc rester parmi les douteuses, sous le nom 
de C. acuminalum, Lamk. 

Il faut mettre aussi parmi les synonymes plus ipie hasardés le 
C. Suriga, Buclian. in Roxb., Fl. Ind. 11, p. 608, [liante mal 
connue, « à feuilles linéaircs-obloiigues, à fleurs vcrlicillées au- 
dessous des feuilles. « Le docteur Wiglil le range à côte des espèces 
à jiériaiitbe quadrifoliolé. 


1/j. Calophyllum .Moünii, Wiglit, Jllustr. I, p. 120. — Ejiisd. 
Icon. CXl. — Tbwaites, Fnum. ofCeyl. pl., p. 52. — Walpers, 
Repert., 1, 397. 

C. longifolium, Moon mss. non Willd. 

Vulgo : Domba Keenagass. (]inghalcns. fidc Tbwaites. 

Ceylan, casterii Koric (.Mooii, fide Wight). Assez commun dans 
les forêts entre Galle et Ralnapoore (Tbwaites, n” 3402). 

Es|)èce évideuuneiit bien caractérisée, et dont la place parait 
être à coté du C. speclabile, Willd. On pourrait croire même 
qu’elle en est trop voisine, si scs iiillorescenccs jiliis multillores, 
en partie teriiiinalcs, à lleurs plus brièvement pédicellécs, et pro- 
bablement d'autres caractères ne servaient à la distinguer. 


15. Calophyllum tomentosiim, Wight. ■ — Ramulis iiillorescen- 
tiis pedieellisijue rufo tomentellis, foliis oblongo-v. liiieari-lanceo- 
latis abrupte v. seiisim acuminatis basi acuta in petiolum longius- 
culum attenualis margine levilcr subrepandis adultis glabratis v. 
subtus ad costam puberulis rigide chartaceis nilidis, raeemis 
axillaribus pliirifloris sæpius incurvo-nutanlibus, pedicellis lon- 
giusciilis, lloribus ampliusculis, calycis 4-pbylli foliolis e.\tcriiis 
ininoribus, petalis 4 ealyce luulto majoribus. 

16 
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C. lomenlosum, Wighl, Illuslr., I, p. 128, et Icon., Ub. 110 
(formarii aiiguslil'oliam cxlùbenle, |ietnlis in reoiiu uiialytica n' 2 
mullü quain in ualura niinoribus). — Walpers, Repert., 1, lab. 39. 

C. speclabile, Choisy, GuUif. de l'Inde, p. 43(pro parle), non 
Willd. 

Ceylan (colonel VValker in herb. VVigbt, Hooker, Planelion, etc.}. 
— Ibid. Prov. centrale, entre 3000 et 5000 pieds anglais d’alti- 
tude; abondant (Thwaites n' 1171 in herb. Mus. Paris.). 

Espèce parl'aitement distincte et qui n’a rien de commun avec 
le C. speclabile, Willd., auquel l’a nipportce Choisy. I.a ligure du 
docteur Wight en représente assez exactement la forme à feuilles 
étroites, non ondulées, sauf que les pétales sont représentés beau- 
coup trop courts dans le dessin analytique. Les bourgeons axil- 
laires et terminaux, dont parle le meme auteur, comme indiquant 
une espèce à feuilles caduques, ne sont pas plus remarquables chez 
ce Calophyllum que chez la généralité de ses congénères, et bien 
qu’ils inditiuent un certain arrêt de végétation et protègent les 
jeunes pousses futures, on ne saurait les assimiler aux bibernacles 
ou bourgeons écailleux des arbres à feuillage vraiment caduc ou 
marcescent. 

D’après M. Thwaites, le bois du C. lomenlosum est très estimé 
pour les constructions, et cet arbre, très abondant sur certains 
points de 111e, fournit par ses graines une huile a|)peléc «Kenna 
tel ». 

16. Calophyllum Pseüoo-Tacxmauaca, Nob. — Ramulis tetrago- 
nis pube grisea vestitis, foliis late lanecolato-elliplieis v. elliptieo- 
obovalis petiolatis basi acutiusculis apiee complicato subretusis v. 
in acumen breve obtusiusculum contr.actis subeoriaceis glaber- 
rimis nervis secundariis leviter arcuatis haiid valde confertis 
utrinque prominulis, racemis axillaribus v. etiam terminalibus 
elongatis inferne foliatis, foliis sensim in bracteas foliiformes v. si 
mavis in folia diminuta sensim abeuntibus, |icdiecllis lotigiuseulis 
sicut rachi compiessa pilosulis, lloribus anqili.s, éalyeis 4-pbyll 
foliolis valde iuæqualibus externis orbiculato-ovatis quam interna 
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ovato-ubluiiga brcvioribus, pclalis 5-0 iiiæriualibiis, extcniis 
aepala interiora paulo excedenlibus , slamiiiibiis fl. pscudo- 
herinaphrod. iiumerosis congestis. 

C. Tacamahaca, Clioisy, GuUif. de l'Inde, p. Ü|S (pro parle, 
nempc quoad stirpcm Cumingianam), exclus, synoiiyin. 

Philippines (Cuming n° t0û7) quoad spceinien llorir., exclus, 
spccim. fruclifero ad speciem diversain rcfereiido. 

Remarquable espèce, parfailcment distincte du C. Tacamahaca 
avec lequel Clioisy l’a confondue. Le caractère de l’inflorescence, 
tel qu’il est décrit, nous a montré, au lieu des grappes ordinaires 
qui se présentent chez la plupart des espèces privées de bonne 
heure de leurs petites bractées, des rameaux axillaires à pédieclles 
espacés par paires et naissant chacun à la base d’uhe feuille plus 
ou moins développée, quoique toujours bien plus [letite que les 
feuilles du rameau principal. En supposant à ces feuilles brac- 
léiformes un développement un peu plus grand, on pourrait dé- 
crire les pédicelles comme axillaires et solitaires, au lieu de parler 
de grappes feuillées. 

Les Heurs de ce Cahphyllum sont relativement assez grandes, 
autant au moins que celles du C. Inophyllum. A l’état sec elles 
ont jusqu’à 2 centimètres de diamètre. 

Nous avons soigneusement exclu de la description de l’espèce 
les caractères du petit rameau fruetilié compris sous le même 
n° 1047 de l’herbier de De Candolle. Ce rameau porte des feuilles 
plus petites, toutes lancéolées-elliptiques, coriaces, à nervures 
moins saillantes, et des grappes (non feuillées^ de fruits cilipso’ides, 
à peu près gros comme des pois et nullement en rajiport avec le 
volume des fleurs du C. Pseudo-Tacamahaca. 


17. Calophtlli'm Lowei, Nob. — Gemmis pcdiccllis calycibus- 
que exlus pube tenuissima adprcssa grisea indutis, foliis longe 
petiolatis lincari-oblongis basi aentiusculis apiee breviter elabriqile 
aciiminatis v. rolundatis exsieeatione coriacco-charlaceis nitidis, 
nervomedio subtus prominente supra impresso, secundariistenuis- 
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simis prutninulis, rncomis axillarihus miillifloris pcdiiiieiilnlis 
iiifenie parce rainosis, calycis tciraphylli Ibliolis paniin inæqiiali- 
l)us cxicrnis obovalo-orbiciilalis, pcialis 1-2 obovato-oblonsis 
calycc paulo longioribiis, slaininibiis lloris tisendo-liermapbrod. 
pliirimis. 

Bornéo (Low in lierl). Hook. cl inde in hcrb. Plancli.). 

Folia 10- 15 cenlim. longa, 3-5 lala, pciiolo circilcr 3-4 cent, 
longo, Racemi 8-10 cenlim. inrerne sæpins ramos 2-4 tri-(iuin- 
qudloros gercnles. Pelioli supra laie canaliculati, sicut iiervus 
médius el ramuli cxsiccatione nigrescentcs. 

A l'exemplaire fleuri de cette espèce, sur lequel nous en avons 
tracé la diagnose, se trouvent joints, probablement par erreur, 
des fragments de rameaux portant des restes d’inflorescence el 
des ovaires noués (ou fruits non mûrs) d’une espèc»! probable- 
ment différente. Ces fruits, gros comme des pois et de forme 
ellipsoïde, sont portés, en effet, par des pédicelles groupés, au 
nombre de neuf, onze ou treize (?), en cymes. sessilcs plus ou 
moins régulièrement tricliotomcs. Les grappes allongées de notre 
espèce, passant à la paniculc par leur division en rameaux dans 
leur partie inférieure, sont d'ailleurs toutes pédoncidées. 

18. Calophïllcm Blancoi, Nob. ~ Ramulis compresso-telra- 
gonis glabralis, inflorescentiis pedicellis braeteis scpalisque exter- 
nis lomento brevi denso fcrruginco indulis, foliis petiolatis lincari- 
oblongis breviter et obtuse acuminatis basi aeutis margine integro 
subrepandis rigide chartaceis nitidis glaberrimis dense lineato- 
nervosis, raeemis compositis (v. si mavis paniculis) tcrminalibus 
axillaribusque multifluris, braeteis ad basim pcdicellorum (non 
evolutorum) kmceolato- v. oblongo-obovatis, alabastris subglo- 
bosis, calycis 4-phylli foliolis externis orbiculatis valde concavis 
inæqualibus interna plane involvcntibus, |)ctalis (in alabastro 
visis) 4 orbiculatis, staminibus in fl. pseudo-licrmapbrud. plu- 
rimis. 

Iles Philippines (le père Llanos, in berb. ÜC. sous le nom de 
Calophyllum Blanco). 
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Celle espère est probablement celle rjiie Blaiieo a signalée sans la 
décrire à la suite de son article snrie C. Inophyilum [Fl. deFilip., 
p. 013, note), et qu’il dit porter plus particulièrement le nom 
de Bitanhol, nom qui rappelle le Bintangor de Rumphius. Elle 
est parfaitement caractérisée par rensemble de ses traits, et nous 
n’avons pas craint de la décrire meme sur des exemplaires en 
boulon. Ses grandes feuilles, relativement étroites (18 à 20 cen- 
timètres sur ù de large), rappellent pour la consistance celles du 
C. speclabile. Les inflorescences sont des grappes rameuses, ses- 
siles lorsqu’elles terminent le rameau, mais pédonculées lors- 
qu’elles sont axillaires. Les bractées de la base des pédicelles 
l»crsislcnt assez longtemps sous les boulons et portent un duvet 
ferrugineux i|ui se retrouve également, mais souvent moins dense, 
et quelquefois très clair-semé, sur les sépales externes. 

Nous avons vu clairement quatre pétales chez le seul boulon 
que nous ayons analysé. Il est possible que ce nombre soit réduit 
chez d’autres boulons. 


19. Cai.ophtllijm Hasskablii, Teysm. et Rinncnd. — Gemmis 
ramulis peliolis inflorescentiisque pubc brevi adpressa ferruginea 
indulis, foliis lanceolato-oblongisbasi aculis apice in acumen obtu- 
siiisculnm sensim prorliictis rigide cbartaceis supra nitidis; nervo 
medio supra impresso siibtus prominente, sccundariis crebris 
ulrinque prominulis, racemis axillaribus plurilloris folio mullo 
brevioribus, pcdicellis patentibus redis v. incurvis flore haud 
diiplo longioribus, calycis /i-phylli glabri foliolis parum insequa- 
libus externis ovalo-oblongis inlernis oblongo-elliplicis, pelalia 
nullis (v. interdum 1-2?), ovario globoso. 

Calophyllum Hasskarlii, 'feysm. elRiiinend., fide berb. DC. 

C. pulcherrimum, Cboisy in Zolling., Plant. Javan., Genev. 
1858, in 8% p. 9, non Wallich! 

Vulgo; Jamti Javan. fuie Zolling. 

Java, dans les forêts (Zollinger, n° 3457 in berb. DC.). 

Parfailemenl distinct du C. pulcheirimum par ses feuilles et sur- 
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(ont par ses inflorescences, dont les axes sont plus allongés et les 
pédicelles beaucoup [dus courls, intinimenf moins grêles, pubes- 
cents, au lieu d'être glabres. I.es fleurs ont aussi d’aulres carac- 
tères signalés dans la diagnose. 

Nous n’avons pas vu le n° 1566 de Zollingcr, des montagnes de 
Seribu,quoChoisy a dcIcrminéC.pu/cAerrmum ^obtusum-, mais 
nous supposons que ce pourrait être l’exemplaire nommé parChoisy 
lui-même, dans l’herbier De Candolle, C. Teysmami, Zolling. 

20. Calophyllcm pulciieruimum, Wall. — Ramis lcretibus, ra- 
mulis extremis tctragono-comprcssis, foliis parvis lauceolatis ob- 
tuse ucuminatis basi acuta in-pctiolum longiusculum attenuatis 
subcoriaccis nitidis cxsiccatione fusccscentibiis coriaceis, nervis 
latcralibus tenuibus su|)ra inqtrcssis subtus prominulis, racemis 
axillaribus pluritloris folio brevioribus, [icdiecllis gracilibus flore 
multoties (4-6-plo) longioribus, alabastris globo.so-obovoideis sicut 
tota planta glabris, lloribus parvis, calycis 4-pbylli foliolis lato 
obovatis externis interiora latiora in alabastro plane occultantibus, 
petalis sæpius nullis (an inlcrdum 1-2?), ovario subgloboso in 
styluin CO longiorein producto. 

Calophyllum pulcherrimnm, W.all., Cat., n“ 4848. — Choisy, 
GuUif. de l'Inde, p. 41, cxcl. synon. C. mesuœfolii, Wall.? 

Singapur, ann. 1822 (Wallicb, Cal., n" 4848, in berb. IX). 
Mus. Par.). 

Celle espèce est remarquable par la gracilité de ses pédicelles, 
Jesquels mesurent, même sous le boulon près de s’ouvrir, de 9 à 
15 millimètres, et dépassent un peu cette longueur sous les ovaires 
noués. Dans les exemjdaircs types les feuilles ont pris par la des- 
siccation une teinte canelle,el leurs nervures latérales ne sont que 
faiblement de.ssinées. Par ce double caractère elles diffèrent de 
récbanlillon unique et sans fleur de Calophyllum mesuœfolium, 
Wall., que Cboisy a cru pouvoir rapporter comme synonyme au 
Calophyllum pulcherrimum . Cet exemplaire, tel (jiic le présente 
riicrbicr De Candolle, consiste en trois ramusculcs du même ra- 
meau, dont l’axe comprimé-téiragonc porte des feuilles oblongues- 
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lancéolées, prolongées en aciimen oblus, presque brusquement 
atténuées à la base en un jiéliolc court, canaliculé, avec les bords 
du sillon rapprochés et souvent contigus. 1^ nervure principale 
est remarquablement saillante à la face supérieure, et imprimée en 
creux il la face inférieure ; les nervures latérales forment des stries 
bien plus en relief que chez le Calophyllum pulcherrimum; enfin 
la teinte grise de ces feuilles, leur apparence mate, leurs pétioles 
plus courts et plus canaliculés, semblent les distinguer de res|ièce 
avec laquelle Cboisy les a confondues, en basant, comme à .son 
ordinaire, une partie de sa description sur un exemplaire étran- 
ger au type réel. Ajoutons que les fruits cérasiformes, attribués 
par Cboisy au Calophyllum pulcherrimum, occupent dans l'herbier 
De Candollc la même feuille que le Calophyllum mesuce folium ; 
mais que l’absence de toute connexion avec des rameaux fcuillés 
nous empêche de les rallaclicr avec certitude à une espèce quel- 
conque. Ce que Cboisy décrit dans le Calophyllum pulcherri- 
mum comme « spiculis floriferis pollicaribus longum rncemum 
efformantibus, » doit s’entendre pour des grajipes axillaires, dont 
les feuilles axillantes se sont détachées dans l’herbier ; quant à la 
« eoroUa ^petala, » c’est la paire interne des folioles calieinales. 
I.CS fleurs que nous avons étudiées étaient toutes ajiétales; mais il 
est probable que, dans cette espèce comme dans scs proches 
alliées, on trouvera çà et fâ des fleurs petalées. 

21. CALOPnTLLVM Tetsmanxi, Zolling. — Ramis teretibus, ramu- 
lis tetragonis, gemmis pube adprcssa rufidulo-grisea scrieeis,foliis 
petiolatis lanceolatis v. lanceolato-oblongis sæpius obtuse acumi- 
natis ba.si acutis margine integerrimis v. subrepandis crassiuseu- 
lis supra nitidis dense quasi impresso-lineatis (ob sulcos inter 
nerx’ulos prominulos magis quam nervuli conspicuos), racemis 
pluri- et laxifloris axillaribus folio brevioribus, pedicellis gracili- 
bus elongatis oppositis, alabastris obovoideo-turbinatis, calycis 
à-phylli foliolis externis orbiculato-obovatis interiora siiborbicu- 
lata in alabastro velantibus, pctalisl-2, stuminibus in fl. pseudo- 
iicrmaplirod. baud niimerosis. 

Calophyllum Teysmanni, Zolling. msc. fideChoisy in herb. DC. 
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Calophyllum lanceolalum, Teysmann et Rinnendijk, Naluurk. 
Tijdschr. v. ISederl. Ind., IV, p. 398, ex descripl. a cl. Alp. DC. 
ex opère citalo execrpla, non C. lanceolalum, Blunie, quod ad 
C. Tacamahaca referendum est. 

Calophyllum amœnum p obtusifolium, Choisy in PI. Zolling. 
Genev., 1858, in-8, p. 9, non Choisy, Gutlif. de l’Inde, p. û*2, 
nec C. amœnum, Wallich. 

.^Calophyllum pulchemmum Ç, oblusum, Zoll. ex Choisy, PI. 
Zoll., p. 9. 

Vulgo : Soelatri, Javan. lide Kreyenb. in Bullet. Soc. Mosc., 
1854, vol. II, p. 259. 

Java, dans les montagnes de Serihu (Zollinger, n** 1596 et 
1567, ex numérisa Choisyo cilatis, numeri nempe desuni in spe- 
cim. herb. DC.). 

Cette espèce est évidemment très voisine du C. amœnum, 
Wall.; elle lui ressemble particulièrement par la nervation des 
feuilles, qui présente, sur la face supérieure de ces organes, des 
stries extrêmement rapprochées, nettement imprimées en creux 
entre les nervures latérales ; elle en diffère par ses bourgeons (ou, 
si l’on veut, par les jeunes feuilles gemmacées) couverts d’un du- 
vet plutôt gris que ferrugineux (bien qu’il y ait à cet égard des 
passages d’un état à l’autre), et surtout par des inflorescences plus 
lâches, plus longues, à pédicelles remarquablement longs et 
grêles. Par ce caractère et par la forme des boutons, le C. Teys- 
manni rappelle plutôt le C. pulcherrimum, Wall., si distinct 
d’ailleurs par scs feuilles à nervures à peine saillantes, et sans 
trace habituelle de sillons superficiels. 

C’est dans la collection si précieuse de toutes les descriptions 
des plantes nouvelles, continuée, après son illustre père, par 
M. .\lph. De Candolle, que nous avons trouvé la diagnose du 
C. lanceolalum, Teysm. et Rinn, , synonyme à peu près certain du 
C. Teytmanni. Les auteurs en décrivent les fruits comme : glo- 
bosis cerasifnrmibus monospermis immaluris pruinosis. Les fruits 
du C. amœnum, Wall., également pruinosi, même à l’état de ma- 
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tiirilc, sont tout ou plus comme do gros Pois, cl ne snuraienl être 
assimilés qu'à de très petites Cerises. 

L’éehantillon ii° 1567 de Zollingcr, que Clioisy a nommé 
C. amœnum (i oblust folium, difl'êre un peu de l’exemplaire n" 1566 
du même collecteur (type du 6'. Teysmanni), par des grappes plus 
courtes, réduites à cinq fleurs, à pédicclles moins allongés j mais 
comme il n’y a qu’une de ces grappes sur l’exemplaire, on ne 
peut guère on inférer aucun caractère général, mais plutôt un état 
tout accidentel de l’infloi cscencc. 

Notons eu passant que le C. Teysmanni, par scs feuilles 
comme par scs fruits, semblerait rappeler la figure du Binlangor 
sylveslris de llumphius ou C. acuminatum, Lamk; mais ses ca- 
ractères réels s’éloignent tout à fait de ceux que la description de 
Rumphius assigne à la plante d’Amboine. 

Dans la collection de M. de Franquevllle, les types de l’herbier 
général de Zollingcr, marqués des n” 1566 et 1567, portent, le 
premier, le nom de C. Teysmanni, Zoll., et le second les noms 
de C. amœnum, Clioisy, et C. medium, Zollinger. 


22. Calophïllcm Wallichianum, Nob. — Gemmis ramulisque 
novcllis pube adpressa rufa indntis, foliis longiuscule petiolatis 
auguste oblongis basi obtusiusculis v. acutis apice sensim obtuse 
acuminatis v. rotundatis marginc tenuiter iucrassato integris v. 
more affinium irrcgularitcr sinuafo-repandis crassiusculis, nervis 
sccundariis crebris utrinque prominulis (minus tamen quam apud 
affines), racemis axillaribus (v. terminalibus?) flore brevioribus 
laxiiisculis 7-13 floris, pedicellis sæpius flore longioribus unifloris 
V. inferioribiis 3-floris (?) oppositis, calycis /t-phylli foliolis 4 
ovato-oblongis demum reflexis inter se parum inæqualibus, peta- 
lis 2 (v. 3-4?) cuneato-oblongis (in flore nimis evolulo non rite 
visis), filamentis stamin. floris pseudo-licrmaphrod. gracilibus 
flexilibus pluriscriatis, ovario ovoidco acuto glabro. 

Penang et Singapore (Wallicli, Calai., n° 4843, in lierb. De 
Candolle), speciminaann.1822 lecta et sub nominc faiso 6’. lelra- 
pelali, Roxb., cum specim. C. spectabilis mixta. 
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A l'occnsion du C. speclabile, nous avons expliqué comment 
des jilantcs dinëretilcs élaienl distribuées dans les herbiers sons le 
nom de C. tetrapetalum, Roxb., et sous le même n* 48i3 du 
Catalogue de Wallich. L’une de ces plantes, ici décrite sous le 
nom de C. W allichianum , se trouve aussi dans l’herbier De 
Candollc, mêlée au C. speclabile sous le nom évidemment faux de 
C. Inophyllum. Très distincte du C. tnîf^nejavec lequel Choisy 
l’a confondue, elle présente des feuilles relativement plus épaisses, 
plutôt coriaces que papyraeées, moins luisantes (presque ternes è 
la face inférieure'), A nervures secondaires moins saillantes et 
parfois prcs(|ue à moitié dissimulées dans l’épaisseur du tissu. Des 
grappes de fleurs assez lâches, â pédicelles opposés par paires 
(sauf le terminal), la séparent aussi très nettement de ce même 
C, insigne. Les exemplaires imparfaits que nous avons sous les 
yeux présentent des Heurs trop avancées, chez lesquelles le calice 
persiste avec un ou deux pétales, qui pourraient bien n’etre que le 
reste d’une corolle tri- ou tétra-pétalc. L’affinité de la plante 
semble être avec le C. lomentosum, Wight. 

23. Calophyllum polvanthcm, Wall. — jGlabrum, foliisoblongo- 
lanccolalis basi acutis apice in acumen longiusculum ubtusiuscu- 
lum productismargine intégra interdum subrepandis ci'assiusculis, 
nervis lateralibus utrinque prominulis, racemis simplicibus v. 
ramosis laxiusculis pluridoris supremis in paniculas terminales 
digestis, alabastris globosis, calycis ft-phylli foliolis valde inæqua- 
libus externis 2 minoribus orbieulato-ovalis internorum dimidiam 
longitudincm vix æquantibus, pefalis 4 orbiculato-obovatis calyce 
majoribus, fructu cerasiformi subgloboso inutico putamiiie inlus 
vix spongioso. 

Calophyllum polyanthum, Wall., Catal., n° 4844. — Choisy, 
Gullif. de l'Inde, p. 43 (cum descripl. pessima). 

Calophyllum amœnum, (’hoisy, ibid. fpro parte), non Wallich. 

.Silhet (Wallich, herh., n° 484^1, in herb. DC.! .Mus. Par. Dcles- 
sert). — Inde .septentr. (Griffith.). — Khasia (Ilook. ctThomps.!), 
specim. fructif. 
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Rspik'c (les mieux cnraekTisées ; elle est remarquable par la 
brièveté nMalive des pièecs externes de son calice, par ses inflo- 
rescences en Krande partie terminales, et présentant des panieules 
multiflorcs, ducs A la réunion des grappes de la partie supérieure 
des rameaux. Les fruits que nous avons étudiés sur des exem- 
plaires de MM. Hooker fils et Thomson, tnès exactement déter- 
minés par ces savants botanistes, ont à peu près le volume d’une 
grosse ccrist'. Leur noyau n’est tapissé A sa face interne que par 
une trèm mince couche de tissu spongieux . La graine possède, cxmime 
A l’ordinaire, deux gros eotyb'ilons ai.sénient séparables, et un très 
petit tubercule radiculaire tourné vers le bas de la logccarpcllairc. 

I.’berbier de M. Boissier renferme un très bel exemplaire de 
C. polijanthum, que Choisy a étiqueté amœnutn, Wallicb, et sur 
lequel il a fondé eu partie la diagno.se de cette dernière espèce. Il 
est possible, du reste, que, sous le nom A’amœmm, Wall., on ait 
di.stribué dans l’herbier de la Compagnie de l’Inde rpielques exem- 
plaires de C. polyanthum; car l’nn de nous |iossède dans son 
propre herbier un échantillon de C. polyanthum déterminé 
amœnum, par la comparaison avec les types de Wallicb que pos- 
sède l’herbier Hooker. En tout cas, c’est bien la plante ici décrite 
qui mérite parfaitement le nom de polyanthum. 

2û. Calopiiyllum vencloscm, Zolling., Syst. Verz. (185û), 
p. 151. — Walpers, Annal., IV, p. 366. — Choisy, i’L Zolling., 
ann. 1858, p. 9. 

Vulgo ; Tjizjiringin in prov. Bantam (Zolling.). — Djeret, 
incol. (fidc Choisy ex Zolling.). 

Montagne de Seribu, dansTîlc do Java (Zollinger, n° 993, pro 
parte). 

Speeies dislinctissima. Rami adulti cortice crassiuseulo sub- 
spongioso griseo-albido lenticcllis prominnlis consperso vestiti. 
Folia breviter petiolata ad apieem ramuloruin brévium pauca 
elliptico-oblonga basi sæpiiis obtiisata v. subtriineala. Nervi se- 
eiindarii picrumque 2-3-furci. Racemi abbreviati .3-5-tlori, pc- 
dicellis gracilibus longis. Flores ampliusciili. Calycis 4-pbylli 
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sepahi inloriora semipolaloidea v. plane petaloidea exleriora cras- 
siuscida muKo exccdcntia diii persislentia palenli-creda, cxlerio- 
riltus concavis crassiusculis plane scpaloideis rcflexis. 

Il n’y a pas d’espèce qui, mieux que celle-là, montre dans le 
genre Calophyllum le passage insensible du calice à la corolle. A 
ne considérer que la consistance des pièces florales, on devrait 
rapporter les deux externes aux .sépales et les deux internes aux 
pétales, et si nous avons admis les quatre comme appartenant au 
calice, c’est plutôt pour des raisons d’analogie que pour des faits 
de structure. Il est bon d’observer néanmoins que, de bonne 
beiire déjà, les pièces internes de la fleur sont en partie laissées à 
nu par les pièces extérieures, et que leur consistance alors est beau- 
coup moins membraneuse que dans la (leur épanouie. Du reste, 
la question de la distinction des pièces périgoniales en sépales et 
pétales n’est pas en elle-même très importante, du moment que 
tout le monde admet le passage fréquent de ruu de ces systèmes 
dans l’autre. 

Quelipies traits de la description du C. javanicum, Miquel in 
Plant. Junghunh., p. 252, nous porteraient à considérer cette 
espèce comme identique avec le C. venulosum. Mais, à moins 
que .M. Miquel n’eût eu sous les yeux que de jeunes boutons, il 
n'aurait pas pu dire de cette plante « flores parvuli. » 

Dans l’herbier de M. de Franqueville le même n” 993 de la 
collection- type deZollingcr renferme deux plantes, dont l'une est 
étrangère au genre Calophyllum , et l’autre répond exactement 
au C. vemilostm. 

25. C\LOPHYu.cM BRACTEATCM, Tliw. — Rauiiilis virgatis graci- 
libus gemmis costaque foliorum subtus j)ube rufidiila densa vel 
rara iudutis, foliis dimorpliis, aliis normalibus ampliusculis lan- 
ccolato-oblongis pctiolatis cuspidalis plus minus dissitis, aliis di- 
minutis bracteiformibus saepius per paria gemina subcongestis 
lineari lanceolatis v. linearibus, omnibus rigide papyraceis nitidis 
striato-nervulosis, racemis ex axillis foliorum majorum euatis folio 
brevioribiis laxe pluri-v. paucifloris, pedicellis gracilibus lon- 
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giusculis , floribus parvis lelrapctaiis (lido Tliwailcs), friicUi 
oblongo. 

Calophyllutn bracleatum, Thwailcs, £num. pl. Zei//.,p. 51. 

Ccylan, dislrict do Saffragain, le long des cours d’eau, à une 
faible altitude (Tbwailcs, n‘ 2<)7fi). 

Les prétendues bractées de cette élégante et 1res remar(|uable 
espèce ne doivent pas s’entendre dans le sens de feuilles llorales ; 
ce sont plutôt des sortes de feuilles gemmaires persistantes, 
mar(|uant çà et là, sur les ramcauN, comme de légers temp.s d’arret 
dans la végétation d’une plante à développement presipie continu. 
Le nombre de paires de ces feuilles braetéiformes varie dans nos 
exemplaires entre deux, quatre et six, c’est-à-dire une, deux on 
trois paires; mais dans le cas de trois iinircs, l'inférieure fait, 
par ses dimensions, le passage aux feuilles ordinaires. Là-dessus, 
du reste, il serait bon, avant de rien préciser, d’étudier les faits 
sur le vif, et nul mieux que M. Thwaites lui-même n’est en me- 
sure de faire ces observations. Nous reprendrons d’ailleurs le 
sujet dans la partie organographique de notre travail. 


20. Oalophïllum amplexicaule, Choisy msc. in berb. Boiss. — 
Ramulis confertis acute letragonis puberulis imbricalo-foliosis, 
foliis parvis cordato-ovatis obtusis glabris lineato-nervo.sis, race- 
mis axillaribus folium sœpius excedenlibus pluri- et laxidoris 
(floribus 5-11), pediecllis breviusculis, sepalis û, petalisüi, slamin. 
fl. pseudo-liermapbr. numerosis petala subæquantibus, f’ruetu 
brevifer cllipsoideo eirciter pisi sativi minoris mole. 

Iles Philippines (Cuming, n° 1212). 

Très voisin par le faciès du C. microphyltum, Choisy, il s’en 
distingue par ses feuilles tout à fait scssiles, moins larges et 
moins cordées, et surtout par scs pédicelles plus courts. 

Le fruit que nous avons décrit était détaché de l’échantillon 
dans l’herbier Boissier; mais il y a tout lieu de croire qu’il ap|iar- 
tient à l’espèce. Il sera néanmoins prudent de ne pas regarder 
cette probabilité comme une certitude. 
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27. Calopiiyllum siicruphyllum, Clioisy, GuUif. del’Inde, p. 44 
(nomen (aiiliim), et mse. in lierb. .Mus. Paris, et IJelcss. — Ramis 
tcrclibiis, ramulis infernc compressis superne telragonis coin- 
pnîssis, foliis eonlertis parvis brevissime petiolatis cordiformibus 
crassi.s, nervis scciindariis erebris crassiusculis iilrimpieproniinii- 
lis, raeeinis axillaribus 5-7-llüris, pedicellis elongalis liliformibiis, 
sepalis 4 subeordato-ovalis refle.xis, petalis 4, anthcris lineari- 
oblongis ovario-subgloboso, stylo fdiformi elongato. 

Rawak (Gaudichaud in herb. Mus. Paris, et Deless.). 

Espèce élégante , remarquable par la forme cordée de scs 
feuilles, la gracilité de scs pédicellcs et l’ensemble de son faciès. 

28. Calophyllum trapezifolium, Thwaites, Enum. pl. Zeyl., 
p. 51. 

Ccylan, district d’Hunasgiria, dans la province centrale, entre 
4000 et 5000 pieds anglais d’altitude (Thwaites, n° 2446). 

Remanjuablc par .ses feuilles [tctitcs, à peu près rhomboïdales, 
coriaces, obtuses; par scs fleurs disposées en courtes grappes 
axillaires, et à quatre sépales et à quatre pétales. 


** Calix i-pbyllas. Petala 4-6-8. 

29. Calophyllcm Inopbyllum, L. — Arbor glaberrima, foliis 
petiolatis late oblongo-obovatis v. oblongis basi sæpius acutis 
üpicc rotundalis v. retusis, facemis axillaribus folio brevioribns 
laxifloris, lloribus pro generc amplis longe pcdicellatis, alabastris 
subglübosis, calycis 4-i)bylli foliolis internis petaloideis, petalis 4 
(v. rarius G-8? lide Rumpb. et Bluine) calyce longioribus, fructu 
globoso pruni minoris mole (Rumpb.). 

C. Inophyllum, L., 5p., 782. — Willd., 5p. Il, p. 11,597. 
— Wigbt, lUustT. I, 128. — Ibid., Icun., tab. 77. — Blume, 
ISijdr. 1,217. — Blanco, Fl. deFilip.. p. 612. 

Binlangor marilitnay Rumpb., Amboin. II, p. 211, tab 71. 

Pmm î. Vonna Maram, Rheede, Malab, IV, p. 76, tab. 58. 
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Arbor indica, Mali Aiedicœ amplioribus foUis MaderaspaUim; 
forte Donna, s. Ponnamaram Hort. Malab., lab. IV, cujus la- 
chryma resinosa, an sil species GuUœ Gambi', ifuœrilur a Com- 
melino innot. uPlukeii. Alniag. », ül, lab. 147, f. 3. 

Kahpkyllvdendron Jndicum folio subrotun^o, Vaill. in Mém. 
Acad. roy. des Sc. de Par., ann. 1722, p. 207. 

Fooraba, Flacourt, Madagasc., p. 139, ii“ 115 (cum icône pes- 
sima, proportionibus valdc reducta , fruclus globosos cxbibenle). 

Balsamaria Inophyllum, Lourciro, fidc W. et Arii. 

C. Bintangor, Roxb., Fl. ind. II, p. 607 (rnonentib. Wiglil et 
Arn. et snitem qiioad iconem Kiimpbianam). 

C. Blumei, Wighl, Illuslr., p. 128 (rnonentib. Hassk., Mi- 
quel, Cboisy). 

C. ovatifolium, Norona, Verhand. vanhet Balav.gen.,y ,p. 74. 

Vulgo : Fooraha, à Madagascar (Flacourt); Foura (Goudot). — 
Ponna-Maram, au Malabar (Rliccdc). — Domba-gass , à Ccylan 
(Thwaitcs). — Jamplonk, Ujamplond, Kapur Anljak, à Java 
(Blunie). — Tamana (Mœrenhout) à Olahiti. 

Rivages maritimes de la région indo-océanique. — Malabar 
(Rheede, Sonnerai, Leschcnault, Wiglit, etc.). — Coromandel 
(Cossigny in hcrb. de Juss., Commerson, Leschenaull, Perrotlct, 
etc.). — Ceylan (Wallich, herb. ind. n° 1009 ; Thwaites, n°2767 ; 
indiqué comme provenant des parties élevées de File, entre 3000 
et 5000 pieds anglais, ce qui nous semble être une station bien 
exceptionnelle). — Jardin botanique de Calcutta (Wallich, 
n* 4841 C). — Inde extragangélique, bords de l’Irrawady, |>rês 
d’Ava (Wallich, n* 4871 E); Amhcrst (Wallich, n* 4841). — 
Penang, Singapore (.M“* Walker, n* 58, in herb. Dcless.). — 
Java (Rlume, Leschcnault, Zollinger, n° 618, Kollmann in herb. 
Boiss., Junghunh ex Miijuel, etc.). — Philippines, Manille (Cal* 
lery, Cumingn'’ 1768). — Iles Salomon, Port Praslin (Commer- 
son}. — Iles Moluques (Rumphius, Gaudichaud). — Timor (Gui- 
clienot). — Otahiti (.Mœrenhout). — Iles Sandwich, Sanai (Rcrny 
n“ 564). — Iles Loo*Choo (Wright, ann. 1853-56). — Cochin* 
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chine (Loureiro). — lies Marianncs, Giialiam (Mertens in herb. 
DC.)' — Nouvelle-Calédonie (Labillardière) ; ibid., à Balade sur la 
côte (Vieillard). — Madagascar (Flacourt, Commerson! Gondot). 

En sa qualité de plante littorale, à la manière des Palétuviei’S, 
celte espèce possède une aire géographique très étendue, dans la 
région indo-océanique. Il nous aurait été facile de multiplier les 
citations des localités qu'elle habite , mais plus de détails auraient 
pcut-clre semblé superflus. 

Rien n’est plus facile (pie de distinguer ce Calophyllum de la 
plupart de ses congénères; la glabrescence de toutes les parties, 
si l’on excepte une pubescence très fine et très courte de la pointe 
gemmiforme des rameaux; les grandes feuilles obovales ou 
obloiigucs-elliptiques, à consistance [lapyracéc, prenant |iar la 
dessiccation une teinte fauve. ; dc.s grappes de fleurs assez lâches et 
.à longs pédieelics; des fleurs plus grandes (|uc d’ordinaire dans le 
genre, et tpic Rumphius compare à de petites roses ; un fruit glo- 
buleux gros comme une. petite |irune, voilà tout un ensemble de 
caractères auxcpiels il est aisé de le rcconiiailrc. La seule confu- 
sion possible est avec le C. Tacamahaca de Willdcnow, qui lui 
ressemble par les fleurs, mais s’en distingue aisément par la forme 
allongée de son fruit. 

En nous rangeant à l’opinion de H.as.skarl, Choisy, Miipiel, etc., 
(pli regardent le C. Illumei de Wighl, c’est-à-dire le C. Ino- 
phyllum, Blume, BiJjr., comme absolument identique avec le 
vrai C. Inopliyllum, nous nous fondons surtout sur (’C fait que 
Blume n‘a pu ne pas observer à Java le vrai C. Inophyllum, arbre 
commun sur le littoral de cette île. S’il a décrit sa plante comme 
ayant quatre sépales caducs et 8 pétales, on peut s’expliquer de 
deux manières cette circonstance : 1° en supposant que les huit 
pièces colorées que présente Imbitucllemcnt la fleur, ont été dé- 
crites comme pétales; 2" en admettant (|uc le nombre des pétales 
peut s’élever jusqu’à huit, d’autant plus (|ue Rumphius, parlant en 
bloc des pièces de la fleur, dit (pic leur nombre varie de neuf à 
dix ; nous devons avouer néanmoins (pie toutes les fleurs ou bou- 
lons par nous étudiés, y compris celles d’e.xemplaires de Java, ne 
nous ont jamais montré que huit pièces périgoniales, dont deux 
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externes manifestemeni cnlyeinales, deux internes de nature ambi- 
guë (surtout l’une d’elles, à peu près pétaloïdc), enfin quatre 
évidemment corollines. Telle est aussi la structure indiquée par 
Blaneu, Miquel et autres botanistes. 

On décrit généralement les rameaux du C. Inophyllum comme 
cylindriques ; ceci ne doit pas être absolumènt vrai pour les extré- 
mités des rameaux ; on en voit chez divers exemplaires qui sont 
à peu près tétragoncs avec les angles plus ou moins inarginés. 

C’est en se fondant sur la figure citée du Bintangor marilima 
de Rumphius que Roxburgh a fondé son C. Bintangor, suivant 
lui distinct du vrai C. Inophyllum. Mais, comme l’avaient déjà 
soupçonné Wight et Arnott et affirmé Choisy, cette distinction 
semble être purement imaginaire. 

Les dimensions du fruit du 6’. Inophyllum sont probablement un 
peu variables et ne sauraient être fixées d’une manière bien rigou- 
reuse. Rumphius compare ce fruit à une petite prune ou à une balle 
de pistolet, Wight à une grosse cerise; la figure qu’en donne 
Rumphius lui attribue 50 à 55 millimètres de diamètre, et celle de 
Gærtner 30 millimètres environ. M. Guibourt (Hitl. des drogues, 
éd. IV, I. III, p. 56/i) compare un de ces fruits à une petite 
|)ommc et en rapproche un autre de la figure de Gærtner. En tout 
cas, il s’agit d’un fruit toujours globuleux, dont le noyau, couvert 
à l’extérieur d’une sorte de brou compacte, est Uipissé à l’intérieur 
d’une couche épaisse de tissu spongieux, qui s’interpose entre le 
noyau et la graine, à peu près comme dans le fruit du noisetier. 

M. Blume décrit les filets des étamines de celte espèce comtne 
légèrement sondés à leur base en cinq ou six faisceaux; Planco 
signale quatre de ces faisceaux ou davantage, ce qui indique une 
sorte de polyadelphie partielle! cl irrégulière, caractère probable- 
ment commun dans le genre. 

La figure de Plukenet, que nous citons avec les anciens auteura, 
a été signalée par Willdenow comme se rapportant .à son C. Tor 
camahaca; mais l’expression même de Maderaspalana que l’auteur 
de l’Almageslc applique à sa plante, prouve qu’il s’agit d’une 
espèce de l’Inde et non de l’arbre à T.icahamaque des îles de 
France et de Bourbon. 

17 
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30. CALOi*HïLi,tM Tacamahaca, VVilld. — Glabrum, foliis petio- 
latis lanceolalis v. lanceolalo-obloiigis basi aaitis ajiicc obtuse v. 
aculiusculc acuininalis, racemis axillaribus plurifloris, floribus pro 
generc amplis, sepalis û, i)ctalis û-5 (v. 4-8?), fructu ovoideo- 
oblongu apice sensim cl obtuse acuminalu Meliloluin rodolenic. 

CalophyüumTaciinahaca, Willd., Berlin. Magaz., ami. 1811, 
p. 79 (exclus, synon. Pluken. et pro parte synon. Lam.). — 
Choisy in DC. Prodr. 1, p. 562. — Cambess., Mem. GuUif., 
p. 26 (quoad florum descriptionem), tab. XVII, fig. c, 1 et 2, 
iconibus quoad fruetus formam bonis, situ seminis tantum erro- 
née. — Choisy, GuUif. de l’Inde, p. 43 (exclus, stirpe Cumin- 
giana ex insul. Pbillippinis). 

C, Inophyllum, Lamk, Encyel. I, p. 552 (tantum quoad no- 
men vulgare Tacamahaca et minime quoad descriptionem, quae 
ex icône et verbis Ponnæ Maram Hort. Malab. cxccrpla, ad veruni 
C. Inophyllum, L., spectat). 

C. lanceolarium, Roxb. , Fl. Ind. II, p. 608 (mojienlib. Ilook. 
etArn., Bol. of Beech. Voy., p. 173, fide Choisy), non Teys- 
mann. 

C. lanceolalum, Blume, Bidjr., I, p. 217 (fide corutnd. auct.). 

Vulgo : Tacamahaca ou bois de Tacamaca aux îles de France 
et de Bourbon (Commerson). 

Ile de France (Commerson in herb. Mus. Paris. ; Du Pclit- 
Thouars; Boivin! etc.). — Ile de Bourbon (ibid.). ' 

Les détails que nous avons donnés sur celte es|tèee, 4 l’occasion 
de la précédente, nous dispenseront de longs développements. Le 
fruit seul suffirait pour trancher nettement le fait de leur diver- 
sité spécifique. Ce fruit, bien figuré, quant 4 sa forme générale, 
dans le mémoire cité de M. Cambessèdes, doit varier un peu 
dans ses dimensions, puis(]ue ce botaniste lui donne 4 peu près 
5 centimètres de long sur 3 centimètres de diamètre dans sa 
partie la plus large, et que M. Guibourt, en décrivant l’exemplaire 
du droguier de l’École de pharmacie de Paris, le compare à un 
petit œuf de poule. Nous en avons nous- mêmes sous les yeux 
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un échantillon ([icut-ètre non mûr, allenclu ijue la t;iainc n’y 
est pas développée), qui mesure au plus 28 milliniètres lic lon- 
gueui’. Nous retrouvons dans cet échantillon l’odeur caractérisliiiuc 
de vétyver dont parle M. Guibourt, odeur que nous coinpai-crions 
aussi à celle du Mélilot ou des fruits de Myrodia, Seulement, 
sous l’épiderme du hrou qui recouvre le noyau crustacé, nous ne 
trouvons qu’un tissu spongioso-subéreux, friable, rappelant celui 
des noix de galle légères de France, et sans trace, au moins ap- 
parente, des fibres anastomosées décrites par M. Guibourt. Cette 
différence tiendrait-elle à des états divers de développement? En 
tout cas, nous croyons devoir la noter, sans mettre en doute 
l’exactitude du savant auteur de VHistoire des drogues. 

Nous n’admettons pour lieu natal du vrai C. Tacamahaca que 
les îles de France et de llourbon, et nous rejetons provisoirement 
la localité de Madagascar, parce que très probablement on ne l’a 
citée qu’en déterminant par erreur Tacamahaca des exemplaires 
de vrai C. Inophyllum, C’est la méprise qu’a commise Choisy, 
dans l’berbiei’ du .Muséum, à l’égard d’un exemplaire recueilli par 
Commerson. 

Plusieurs auteurs, suivant en cela Willdcnow, semblent suppo- 
ser que, sous le nom de C. Inophyllum, Lamarck a décrit le 
C. Tacamahaca. Lu vérité est i{ue Lamarck a pris les traits de sa 
description en partie dans l’ouvrage même de Rliecde, en partie 
sur la nature, et que cette descu'iption convient ainsi de tout point 
mPonna Maram, c’est-à-dire au vrai C, Inophyllum. Le seul 
tort de Lamarck est d’avoir ajouté ces mots : «Il (le Calaba à fruit 
ronds) produit la résine tacainiu|ue i|ui nous vient de l’ilede Bour- 
bon et de File Madagascar», confondant ainsi le C. Inophyllum 
ou Fourade Madagascar avec la vraie Tacamaipic de Bourbon. 

En ceci, du reste, Lamarck est d’autant plus excusable qu’il 
aura été égaré par une inexactitude de l’illustre Commerson. Ce 
dernier, en effet, a joint à un exemplaire de vrai C. Inophyllum, 
provenant de Pondichéry, lu note suivante; « n° 9-10-11 Pinax : 
c’est notre Tacamahaca de File de France; on fait de l’huile de 
son amande », note reproduite à |>eu près textuellement sur l’éti- 
quette d’une plante identique, recueiliie également sur la côte de 
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Coromandel par Cossigny, cl faisant partie de l’hci bicr de Jnssien 
(aujourd’hui au Musénin de Paris). Sonnerai, de son côté, aurait 
fait la même confusion entre le vrai C. Inophyllum et le Tacama- 
liaca, en appliquant à tort à ce dernier le nom vulgaire de Fotira 
que les Madécasses donnent au premier. 

C’est ce qui résulte pour mms d’observations manuscrites an- 
nexées à t\cs Calophyllum de l’herbier [.cmonnier, que renferme 
aujourd’hui la collection Delcsscrt. L’un de ces exemplaires est le 
vrai C’. Inophyllum ; il porte le n”7, avec l’inscription suivante : 
a Branche fleurie du Tacamahaca de Madagascar, du jardin du 
Roi, île de France, novembre 1779». L’autre, marqué du n° 8, 
porte celte indication ; « Branche fleurie du Tacamahaca de l’île 
de France, novembre 1778 ». Une étiquette qui devait être com- 
mune aux deux exemplaires dit : « Tacamahaca à grandes et à 
petites feuilles; la plus large est celle qu’on appelle grande ; cet 
arbre est un des plus beaux ». Enfin le manuscrit principal à 
l’adresse de Lemonnier, avec l’en tète de : «Jardin du Roi, île de 
France», a pour litre : « Le Tacamahaca on le Talamaca », et s’ex- 
prime ainsi : « .M. Sonnerai, dans son F oyage à la N onv. -Guinée, 
p. f|5, à la note dit : LeJambouk medica est le Tatamaka de File 
de France; les Madécasses l’apiiellenl Fmira et l’emploient aussi 
dans la plupart de leurs remèdes. M. Sonnerai a été tronq>é dans 
le vrai nom que les Madécas.ses donnent à cet arbre ; ils l’appellent 
Vinetanque ou Finetan et se servent de ses graines pour faire de 
l’huile pour leurs cheveux. Celle Tacamahaca malgache se différen- 
cie par sa feuille de celle de l'îlc de France et de Bourbon. 11 serait 
facile d’en juger par la montre de l’une cl de l’autre ». .\prè,s une 
description très détaillée de la plante, le manuscrit ajoute : « Li 
fleur du Tacamahaca de File de France et celle de Bourbon est 
absolument la même (|ue celle du Tamahaca malgache. La seule 
différence qu’on observe entre les deux arbres consiste dans les 
feuilles», etc. La diversité des fruits n’est pas signalée. 

léauleurde ces notes, (|uel qu’il soit, a eu évidemment les deux 
plantes vivantes et en fleur sous les yeux. Mais il s'est contenté 
d’en notei' les différences superficielles, n’ayant pas connu les 
caractères des fruits, et il a donné le mol Finetanqueou Vinetang 
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coiDDie une déiioniination malgache potivani convenir aux deux 
espèces. Nous trouvons ce nom vulgaire écrit Fintang sur un 
exemplaire du vrai Tacamahaca, venu de Bourbon. Le même 
mot « FinUmg ou Finelang • se trouve, avec quelques modifica- 
tions, désigner divers Calophyllum de .Madagascar ; par exemple, 
un exemplaire de Calophyllum 1 nophytlum récolté à Sainte-Marie 
par Bcrnier favec 1 etiqiielle Finelang-Tacamaka) ; un exemplaire 
d’un Calophyllum inédit (Calophyllum lelragonum, }ierb. Mus. 
Par.) recueilli par Boivin, et cliqueté Fintang-be, Takamnka à 
grandes feuilles ; une autre plante du mcrtie collecteur, très dis- 
tincte, mais trop incomplète pour être décrite : Fintang-ningui, 
Takamaka à petites feuilles. 

D’après le lieu d’origine indiqué par Roxbiirgh pour son G. lan- 
eeolarium, et par Blume pour son C. lanceolatum, il n’est guère 
douteux, suivant la juste remarque de MM. Hooker et .\rnott, que 
CCS plantes ne soient tout simplement le C. Tacamahaca, arbre 
que sa réputation d’espèce usuelle aura poi lé à cultiver à Calcutta 
et à Java. 

I.e nombre des pièces florales varie chez le C. Tacamahaca, à 
peu près de la même façon que chez le C. Inophyllum. Dans les 
fleurs que nous étudions en ce moment il est le plus souvent de 
huit à neuf, dont deux externes très évidemment calycinalcs, deux 
plus intérieures faisant la transition du calice aux pétales, et quatre 
ou cinq évidemment corollines. Mais, d’après des notes prises 
jadis par l’un de nous dans l’herbier de sir W. Hooker, sur une 
plante de l’ilc de France que nous supposons être le Tacamahaca, 
ce chiffre de pièces varierait entre huit et douze. C’est peut-être 
une multiplication analogue des pétales, chez certaines fleurs du 
C. Inophyllum, (jui a donné lieu à la création du C. Blumei. 

31. Calophyllum cuneifoliun, ThwaiL — Commis exceptis 
glaberrimum, ramulis crebris erectis dense foliosis, foliis parvis 
obovato-v. spathulato-cuneatis |)cliolatis apice sæpius relusis co- 
riaceis nervis laleralibus obliquis ntrinque prominulis, racemis 
axillaribus folio brevioribus plurifloris, iicdicellis alabastro {in 
specimine valde evoluto) globoso longioribus, calycis 4-phylli 
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distinf*ué avec raison par Clioisy (in DC. /’ror/r.) sons le nom bien 
inérilc de Mesua speciosa. C’est donc la plante de Rlieedc qui con- 
stitue à la rigueur le prototype de l’espèce, et cette plante, connue 
seulement par une figure imparfaite et une description, bonne 
pour l’époque, mais à divers égards insuffisante, reste encore 
quelque peu probléinali(|ue. Toutes les probabilités néanmoins sont 
pour l’identité de celte plante du Malabar avec les très nombreux 
e.Ncmplaircs des divers points de I Inde coiilincnlale qui nous ont 
servi à tracer les caractères du Mesua speciosa. Le seul doute qui 
pourrait s’élever à cet égard vient de ce i|ue la figure de Vllorlus 
malabaricus représente des feuilles relativement plus allongées, 
qui rappelleraient mieux celles de notre Mesua Thwailesii , et de 
coque sesficursünl l’apparence d’être sessiles et plus [letitesque 
chez les formes les plus ordinaires du Mesua speciosa; mais ces 
différences, probablement plus apiiarentes que réelles, s’elTacc- 
raient pres(|uc sûrement devant l’étude directe d’exemplaires en 
nature. 

C’est pour s’êlrc exagéré l’importanee du caractère des fleurs 
axillaires ou terminales, que le docteur Wiglit a cru pouvoir sépa- 
rer du Mesua sjieciosa son Mesua Roxburghii. Clioisy a déjà noté 
avec raison l’inanité de ce prétendu signe distinctif. 

Nous sommes également surpris de voir sur quel caractère 
a été établi le Mesua pedunculata. Des exemplaires types de cette 
espèce, rccucillisà Mergui par Griffith, et conservés dans l’herbier 
du Muséum, ne dilTèrent en rien d’essentiel des formes les plus 
habituelles du Mesua speciosa, dont les Heurs, jamais strictement 
sessiles, présentent d’ordinaire un pcdicellc toujours |ilus court, 
mais parfois presijuc aussi long que le calice. 

La pubescence des sépales forme chez le Mesua speciosa un 
duvet ras, veloulé, de couleur grisâtre, au moins sur les exem- 
plaires secs. La grandeur des pétales varie, sans doute, dans des 
limites assez larges-, mais ces vari.alions sont probablement exa- 
gérées, en moins surtout, jiar les ligures faites sur des exem- 
plaires sci s. Tel est, suivant toute apparence, le cas du de.ssin de 
V H ortus malabaricus, et certainement celui la |ilanche lltf des 
Icônes de Wighl, reprcsentanl le Mesua pedunculata. 
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I.c fniit, rcmarf|iiablc par sa {jrossoiir, rsl, suivant loulc appa- 
rence, exactement figuré par Hheede. Nous en retrouvons les 
principaux caractères dans une moitié de péricarpe, annexée dans 
l'herbier l)c Candollc, è l’exemplaire n° 4835 li, de Wallicb, et 
qui renferme une graine plan-convexe, à cicatrice ombilicale basi- 
laire, prolongée en ligne sur l’arête latérale du lesta. D’après 
Rhcede, le nombre habituel des graines est de trois à quatre : il 
se peut que ce nombre fût réduit à deux dans le fruit dont nous 
n’avons vu que la moitié. 


5. Mesca Thwaitesii; Nob. — Uaimilis virgatis foliis petiolatis 
lincari-oblongis sensim et obtuse acuminatis basi oblusiusculis 
V. aculis subtus glauccdine tenui indutis tenuiter et obsolète ve- 
nosis, pedunculis axillaribus (v. terminalibus?) l-2-3 noris brevi- 
bus, floribus in pedunculo sessilibus amplis, calycis adpresse 
2-3-bracteati foliolis extus in alabastro pube tenuissima adpresse 
fulveseente indutis, nuce immatura obovoideo-globosa vertice 
depresso mucronata c.alyce adhue inclusa fforsan ulterius ampli- 
ficata ot exserta). 

Mesua speciosa, Thwailcs, Émm. of Ceyl. pl., p. 50 (exclus, 
synon. et var. (3?). 

Vulgo : Dega-na-gass, Cingbal., lidc Thwailcs. 

Ccylan (Thwailes, n» 2675 in herb. I>e Cand. et Mus. Par.). 

Cotte belle espèce se distingue au premier coup d’œil du Mesua 
speciosa, tel que nous l’avons défini, par scs Heurs absolument 
scssilcs, dont le calice est embrassé par deux ou trois bractées per- 
sistantes. \j& pédoncule, ou, si l’on veut, l’axe raccourci sur lequel 
reposent ces fleui's, au nombre de deux ou trois, est babituelle- 
nient axillaire; il se pourrait néanmoins (|uc, comme chez les 
espèces voisines, il devint parfois terminal. 

Les feuilles seules suffiraient du reste pour séparer le Mesua 
Thwailesii de sc.s proches alliées. Elles sont renuirquablement 
allongées (^parfois jusqu'à 25 centimètres}, coriaces, à nervides 
la'érales plus maiapiécs en dessous et en relief, au lieu d’y être 
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Nouvelle-Calédonie (Vieillard, n° 175. — Ueplanehe, n® ft‘28 
in licrb. Mus. Par.). 

Crand arbre des montagnes, voisin du Calophyllum Imphyl- 
\um, dont il dilïère par la forme très allongée de ses feuilles, par 
ses lleiirs moins grandes réunies en grappes simples. Il se dis- 
tingue de la suivante, surtout par ses feuilles toujours opposées, 
ses boutons ellipsoïdes, etc. 

35. Calophyllum MOMTANUH, Vieillard, msc. in herb. Mus. Paris. 
— Ramulis aduUis cicatricibus vere v. spurie quaternis foliorum 
dclapsorum notatis junioribus tetragonis glabris, foliis quaternis vel 
sub(iuaternis rarius oppositis oblongo-laneeolatis obtusiuseulis v. 
acuminatis basi in peliolum latiuseulum longe altenualis coi iaceis 
margine leviter incrassatis.nervo inedio validosulcalo, secundariis 
confertis usqtie ad foliiinarginemsimplieibus ulrinque prominulis, 
raccmis axillaribus folio brevioribus laxifloris,podicellis basi brae- 
tea ovata decidua suffultis, sepalis h suborbiculatis, pcialis 8 par- 
vis ovalibus membranaeeis, staminibus numerosis, friictibiis siib- 
globosis atro-rubentibus apiculatis magnitudiiie eerasi. 

Nouvelle-Calédonie, Montagnes de Balade (Vieillard\ 

Par le nombre des pétales et la consistanee coriace des feuilles, 
celte espèce a des rapports avec le Calophyllum Walkerii; par la 
forme des feuilles avec le C. speclabile. La disposition des feuilles 
suffit d’ailleurs pour la séparer de toutes les autres espèces, et pré- 
sente des cai'aclères du plus haut intérêt au point de vue morpbo- 
' logique : nous y reviendrons avec détail dans la seconde partie 
de notre travail. 

Species dubiæ v. non salis notæ. 

86. Calophyllum Suriga, Buch. in Roxb.,Fl. Ind., II, p. 608 
(exclus, syn. Calophyllum Sulalri, Burm.). 

O Folia lineari-oblonga, nitida. Flores infra folia verlicillati, 
ampli, pulcliri, fragranles « (charact. ex verbisRoxburgh. ex an- 
glico latine versis). 

Inde orientale (Roxburgli). 
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Espèce douleiise; peut-être même étrangère an genre, si l’on 
doit prendre à la lettre le caractère assigné à ses indorescences. 

37. Calophyllcm meslæfoliuh, Wall., Cat., n* &850. 

Singapur, ann. 1822 (Wall., n* 4850 in lierb. DC., specimen 
stérile, friictu cerasiformi adjecto, sed forsan speciei alieno). 

Voir sur cette espèce ce que nous avons dit ci-dessus, p. 274, 
à l'occasion ùaCalophyllum pulehenimum, Wall. 

38. Calophyllcm tetraptercm, Miq., PI. Jungh., p. 291. — 
Walp., y^nn., IV, p. 367. 

Sumatra, district du Haiit-Angkola, dans les lieux boisés, entre 
1000 et 3000 pieds d’altitude (Junghunli ex Miq.) . . 

D’après la description qui en a été donnée, cette espèce semble 
avoir de grands rapports avec leC’. speetabile, ainsi qu’avec des 
exemplaires dépourvus de fleurs et de fruits, récoltés par Boivin 
aux îles Maurice, Bourbon, et à Madagascar, où la plante porte 
d’après ce voyageur le nom de Finetang-be. Ces exemplaires 
^nt accompagnés d’une étiquette portant le nom de C. tetrago- 
num (Takaraaka à larges feuilles, Boiv. mss.). 

39. Calophyllcm mahginatcm, Wall., Cat., n* 4845, fide Aiict. 

Nous n’avons pu trouver ni exemplaires, ni description quel- 
con({ue de cette espèce inédite. 

40. Calophyllcm a.xgcstifolium, Roxb., Fl. Ind., Il, p. 608. 
— Wiglit, lUustr. 

Ile du Prince de Galles ou Pulo-Penang, d’après Roxburgh. 

« Branches cylindriques ; feuilles brièvement pétiolées, étroite- 
ment lancéolées, à acumen quelque peu obtus, luisantes, à ner- 
vures fines ; fleurs fasciculées aux aisselles des feuilles; pédicelles 
à extrémité cyalhiforme. 

» Arbre de grande taille qui fournit les mâts connus sous le nom 
de Peon » ( Roxb.). 
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Les indications ici traduites sont tout ce que nous savons de 
!’espè(!o. Sir W. Hooker la rapporte au Calophyllum pulcharri- 
mum, Wall., détermination qui ne cadre pas avec les caractères 
assignés à l’inflorescence. Dans l’herbier Lambert, sous le nom de 
Calophyllum angusti folium, Roxb. ,on trouve une plante à feuilles 
alternes, qui est probablement une Oclinacée (voir herb. Deles- 
serl). 

41. Calophyllum pisipesu)*, Nob. — Ramis teretibus ramnlis- 
que tetragonis pube teniii ferruginea v. fuliginea indntis, foliis 
parvis confertis brcviler peliolatis ovatis v. ovalo-ohlongis basi 
obtusiuscidis (non emarginatis) apice rolimdatis v. obtusissime 
subacuminatis, nervis seeundariis niimerosis ntrinqiie promimdis 
simplicibus v. bine inde divisis, racemis nxillaribiis 5-11-florfs 
folium subæqiiantibus v. eo brevioribus, podicellis (fruclifcris) 
fructu pisiformi globoso brevioribus. 

Malacca (Gaudiebaud, n° 8G, in berb. Mus. Paris. etDeless.; 
Grifdtb in herb. Planch., ex berb. Hook.). 

Folia e.\siecatione subcastanea, sublus pallidiora, glabra, rigide 
chartacea, 2-5 1/2 centim. longa, 1 1/2-4 contim. lata. Frnetus 
maturi diametro circiter 7-8 millim., epicarpio membrunaceo 
exsiccatione fragili et a mesocarpio spongioso (forsan recenli car- 
noso) facile secedonte. 

Assez distinct pour avoir pu être caractérisé même en l’absence 
des (leurs. Indépendamment de la forme des feuilles, la brièveté 
des pédicellcs suffirait pour le séparer du Calophyllum micro- 
phyllum. 

42. Calophyllum tomentosum, Miquel, PI. Jungh., p. 290, 
excl. synon. Wight. 

Java (Van Gesker). 

Détermination probablement inexacte, le vrai Calophyllum U>- 
menfosum de Wight étant de Hic de Ce 3 ’Ian. 

48. Calophyllum javanicum, Miq., l.'e. — Walp., Ann., IV, 
p. 367. 
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Mon{;ii,'nc de Cnnon"-Seril)n (Vnn Goskcr, ex Miq. j. 

Voir sur cctle es|tèee l’observation mise à la suite du Calophyl- 
lum venulosum, ci-dessus, p. 251. 


SpecîM axotudendc. 

Calophytlum Aktura, Burm., Fl. Ind., p. 121. t=Tetracera 
Hheedii, I)C. (moncnte DC.). 

Calophyllum Nayassarium. Burin., ibid. = Mesm ferrea, I . 

Calophytlum Madniiio , H.B.K. , Calophyllum neuminatnm , 
Willd., Berl, anii. 1811, non I.amk. =/?/iee(/in (t'eriici/- 

laria)Madruilo, Nob. supra, p. 160. 

CalophyllumCupi,U.n.K.=Rh€ediaCupi,^Qh.,l. c., p. 1C8. 

Calophyllum edule, Secm. = Rheedia edulis, Nob., /. c., 
p. 155. 

Calophyllum Ihuriferum^ Pœpp. et Endl., A’oti. yen. ü <p., III, 
16. — Walp., Repert., I, p. 897. — Choisy, GuUif. de l’Inde, 
p. 44. 

D’après la description, c’est évidemment une Clusiée, presque 
sûrement un Clusia, se rapportant, suivant toute probabilité, à la 
section Stauroclusia. 

Calophyllum longifolium , Wall. = Calysaccion longifolium, 
Wiglit. = Mammea longifolia, Nob. supra, p. 216. 

Calophyllum excdsum , Zoll. = Calysaccion ovalifolium, 
Clioisy. = Mammea eweelsa, Nob. supra, p. 216. 

Gen. XXXI.— KAYEA, Wall. 

Kayea, Wall., PI. As. rar., III, p. 4, lab. 210. — Endl., 
Gen., Il” 5449. 

Floi •CS liermapliroditi (v. polygami ?). Calycis 4-|)liylli foliolis 
biscriatis, exlernis2 coriaeeis, æstivatioiic valvatis, interna minus 
crassa primum plane involventibus, omnibus post anthesim accre- 
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lis, rrui'liim legenlibiis, PeUla h, sepalis alterna. Stnmina indeH- 
nila, liypugyna, basi angii.ste monadelplia ; filainenta iiliformia, 
flexiio.sa; anilieræ globoso-didymæ, loculis arcualis conneclivum 
renirornie marginantibus. Ovarinm uniloculare, ovulis h e basi 
lociili ereclis, senii-analropis ; Stylus subulalus æslivatione incur- 
vus, apice /^-fidus, divisuris stigmalicis acutis, inæqualibus. Nux 
calyce accrcio cl incrassato arcleinvoîucrala, styli basi persislente 
mucronala, coriaceo-subcmstaoCa, demum irregulariter rupta (?), 
uniloeiilaris, aljorlii monosperma (ansemper?). Semen basi ima 
loculi afTixiim, scssile, hilo circulari, ^parvo, inlcguiuenlo crasse 
membr.inacpo, non erustaceo (e duobus plane concretis conflato), 
mici'upyle clinla/.aqiie non conspicuis. Embryonis exalbuminosi 
colyledone.s crassæ, plano-convcxæ, libeixe ; gemmula (nidicula) 
minuta, lubcrculiformis, ab hilo plus minus remota, directione 
pro|iter lociilum Iransversali. 

•Aiborcs Asiæ tropicæ. Folia opjwsila, petiolala, irUegcrriina, 
laxe et arcuato penninervia (non linealo-nervosa). Racemi v. pa- 
niculæ axillares tcnninalesve. Flores amplitudine mediocri, multo 
minus quam apnd Mesuam spcciosi. 

L’ovaire uniloculaire et le style à divisions aiguës, suffisaient 
pour distinguer ce genre du Metm. Si le caractère de la graine, 
(|ue nous avons décrit d’après le Kayea cuspidata, se retrouve 
chez les autres espèces, il pourra offrir un autre trait réellement 
distinctif. Ajoutons que, chez les Kayea, les divisions du calice, 
vraimeutaccrcscenles, enveloppent et cachent entièrement le fruit, 
qui reste probablement indéhiscent, ou qui tout au plus se rompt 
d’une manière irrégulière. 


1. KaTEA FIORIBCNDA, Wall., l. C. 

Silbel, dans le nord de l’Inde anglaise (Walfich, n* 4840). 

2. Kayea cuspidata, Nob. — Ramis teretibus, ramulis crebris 
foliosis, foliis opposilis petiolatis parvis v. amplitudine mediocri 
uvalis V. ovatü-oblongis basi rotundatis apice exquisite cuspidatis 
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aciilis rigide inembranaceis peiininerviis ininiile reliciilato-venu- 
losis, pedunailis adapicem ramulorum2-ft-nis v. ad axillas folio- 
ruin solitariis gracilibijs siriclis 2-/t-floris, floribus parvis pedicel- 
latis (in specimine nimis evolulis), fructii subgloboso oalyce 
accrelo coriaceo capsiilirormi Icviler compresse arclc invulucralo 
styli basi longiiiscula mucroiialo monospermo. 

Ccylan (Thwailes, n* 2708 in herb. DCO- 

Remarquable espèce, reconnue par M. Thwailes pour une 
es(tèce nouvelle de Kayea. Ses feuilles, les plus grandes sont cri- 
blées de ponctuations transparentes. 

3. Kayea racemosa, Nob. — Ramis terelibus, foliis oppositis 
pcliülalis anguste oblongis breviter acuminatis v. cus|iidalis 
rigide membranaceis o|>acis penninerviis lelieulalo-venosis, ra- 
cemis axillaribus (v. lerminalibus?) paucifloris, pedicellis crassis 
calyce longioribus supra medium articulatis, floribus illis Kayea 
floribundœ majoribus in specimine nimis evolutis, calycisjam 
accreti sepalis coriaceis externis interna longitudine excedentibus, 
micc ovoidea acuininata styli basi crassa mucronala in valvas 
(irrcgulares?) 3-4- (?) rupta, 2-l-sperma, seminis lesta castaneo- 
fusca ex hilo basilari obsolète radiatim venosa. 

Inde orientale, sans indication de localité(Wallich, in herb. IKj.). 

Exemplaire séparé de nous ne savons quelle autre es|)cce de 
la collection Wallicli, cl marqué de la note suivante par Cboi.sy : 
Mesua speciosa? specimen imperfeclum sine nolula in herb. Wal- 
lichianorepertum. La plante n’a rien de commun que les carac- 
tères de section avec les vrais Mesua. C’est une espèce très dis- 
tincte de Kayea, comme l’attestent ses ovaires noués adhérant au 
rameau feuillé, et les débris du fruit amiexés à l’exemplaire. Ce 
fruit doit avoir le volume d’une très forte noisette. Les sépales 
externes accrus sous le fruit, dont on ne trouve que des restes, 
ont plus de 2 centimètres de haut sur près de 3 centimètres de 
large. 
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SpeciM ulterioBdeacribenda. 

U - Kayea Philippimensis, Plancli. insc. in herb. Uouker. 

Philippines (Cuming?). 

Tout ce que nous savons de eellc plante se borne au renseigne- 
ment suivant : Omnia (loris Kayeœ (loribundœ. Ovarium quadri- 
ovulalutn. 

Gen. mil. — MESUA, L. 

Mesua, L., Gen., n° 665. — luss., Gen . , n” 258. — Endlieli., 
Gen., n-bkhl. 

Nagassarium, Ruraph., Amboin., Vil, p. 3, tab. 11. . 

CalophyUi specks, Burmann. 

Flores liermaphroditi (v. polygami?). Calyris ft-phylli foliolis 
biserialis, externis minoribns, internis plus minus lato membra- 
naeeo-petaloideis, omnibus æstivationc imbrieafis. Pelala h, am- 
pla, sepalis alterna, æstivatione imbricala. Stamina indednita, 
hypogyna, eonferUi, filamentis setaeeis basi plus minus monadel- 
phis, antheris lineari-oblongis v. oblongis, basifixis, loeulis linea- 
ribusconnectiviimangustum utrinque marginantibus, rima laterali 
dehiscentibus. Ovarium biloculare, loeulis biovulatis, ovulis ana- 
tropis, e basi loculi creetis. .Stylus subulatus v. filiformis Ipviter 
flexuosus; stigma dilatatum, irregularitcr patelliforme, marginc 
undulatum, plus minus manifeste biloburii. Fructus; nnxcapsuli- 
formis, basi sepalis subaeereüs, eoriaceis, pcrsislcntibiis, adpres- 
sis stipata, exsucca, corticosa, [tutamine a eortiee coriaceo ægre 
distinguendo, matura dissepimenti obliteratione uniloeularis, 1-2- 
3-ft-sperma,dn valvas 2 subregulariter rupta. Semina basi loculi 
V. loculorum affixa, erecta, sæpius mutua pressione obtuse angu- 
lata, bilo lineari, micropyle non eonspicua, tegnmento (c duobus 
plane eoneretis contlalo) erustaceo, extus lævi nilido, inlus snb- 
spongioso ibique venoso, facie intima pcllicula cellulosa lævi arcte 
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aJhærcnIc doplicato^ chslaz» obsoleta. Embnoiiis cxalbuminosi 
colylcdonee cras»œ, liberœ, carnosæ, oleosæ, tigclla (raUicula) 
minuta, puncliformis, bilo subconligua, propter fructum plane 
inféra. 

Arbores Asiæ Iropicæ, speciosæ. Rainuli saipius virgati. Folia 
opposila, petiolafa, integerrima, supra nilida, siibtus sæpe prui- 
noso-glauccscenlia, iiervo mcdio valido, lalcralibus tenuibus sæpe 
obsolclis, venis sub lente lenuiter subscrobiculato-reticulatis. 
Flores sæpius ampli, pulchri, solltarii v. gemini v. subfasciculati, 
axiliares v. terminales, pcdicellati v. sessiles. 


' Sniu A. — Polia aubtiu plat mioat dente pnxinoea. 

t , 

1. Mesl'a febrea (L.), Choisy. — Ramulis virgatis gracilibus, 
foliis angiisle lanceolatis v. lanccolato-oblongis.sensim acuminalis 
V. cuspidatis basi plus minus acutiusculis avcniis subtus dense 
glauco-pruinosis, pedicellis axillaribus v. terminalibus solitarüs v. 
geminis v. ternis brcvibus, alabastris subglobosis ebractcatis, 
sepalis extus glabrescentibus v. pube tcnuissima quasi pulveraceis 
(non vere sericeis v. tomentellis), petalis ciineatu-obovatis, ca|>- 
sula ovoideo-conica sæpius scnsim acuminata scpala aecrcta ex- 
cedente sæpius monosperma. 

Metua ferrea, L, Sp., 734 (pro parte, nemfie exclus, syn. 
Rheede). — Willd., Sp., III, p. 843 (exclus, syn. Rheede). — 
Choiay in Dti. Prodr., 1, p, 562. — Id., GuUif. de l'Inde, p. 40 
(pro parte, nempe exclus, synon. Roxb. et Wight). — Thwaites, 
Enum. PI. Zeyl., p. 50 (excl. var. p?). — Blume, Bidjr., l, 
216. 

Pfaglias, Hermann, Zeyl., 7, fide .\uol. 

Arbor IVaghas, Burm., Thés, Zeyl., p. 25. 

Afesua foliis lanceolatis, etc., L., Fl. Zcyf.» 203 (exclus, syn. 
Rheede). 

PTagassarium, Rumph., Amboin., Vil, p. 3, tab.'2. 
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inêinp, aussi l)ipn (|iic dans 1rs aiilrrs |ioinls de l’Inde, l’arhre 
cil qucsiioii est piaillé généralement anloiir des lemples sacrés. 
Ce fait expli()ue cninmenl l'espéee a pu se répandre hors de ses 
limites (irimilives dans les régions de l’Asie tropicale où règne 
le culte de Hondlia. 

Notre variété fl diffère du type par des feuilles prolongées en 
nn aciimen beaucoup pins long, et dont la surface inférieure, cou- 
verte d’une couche de llcnr glauque moins éiiaissc, laisse mieux 
voir sous la loupe la line relicnialion de ses veinules. Elle se rap- 
proche beaucoup A certains égards du Mesua coromandeliana et 
pourrait bien, une fois mieux connue, constituer une espèce par- 
ticulière. 

La figure citéede Riiinphius représente assez exactement l’aspect 
et les caractères de l’espèce, notamment la forme et la dimension 
moyenne de ses feuilles, l’apparence et le volume de la lleur cl des 
fruits. Nous ne pouvons juger dn reste de ce dernier organe que 
par des exemplaires où il n’a pas atteint sa maturité complète; mais 
la forme aeuminéc de sou sommet nous semble être un caractère 
normal. 

Le diamètre des fleurs est diflicile A apprécier sur des exem- 
plaires desséchés. Il doit varier A peu près, dans cet état, entre /t 
et G centimètres. 

2. Mesua Walkf.riaka, Nob. — Kamis tcrclibiis virgatis, foliis 
pciiolalis lanceolalo-obloiigis cuspidalis supra nitidis subtus glaii- 
ccdinc deiisa indulis, nervis seenndariis lennissimisvixconspicuis, 
floribus axillaribiis solitariis amplis hrevilerpcdiccllatiscbraclealis, 
calycis /i-phylli foliolis exiernis ipiam interna miilto minoribus, 
omnibus exIns Icviler glaiico-priiinosis, pelalis calyce pliirics 
longiorihns, friiclu 

Mesua ferrea, Wighl, lllustr., p. 127, et Icon., lab. 118 et 
1)1)1,11011 L. 

M esuaspeciosa, W'v^Ui, Spicilg., p. 27, lab. 30, 31 , non Choisy. 

Leylan (col. Walker, in herb. Delesscrl ex herb. Graham, et in 
herb. l’Ianch. ex herb. Ilooker). — Pentes orientales des Ncil- 

18 
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|tarfois 1res courl (1 millimètre), s’allonge parfois au itoint de 
mesurer 10 millimèires; il porte une ou deux Heurs, et, dans le 
cas où il est allongé, on y voit deux ou trois paires de petites 
cicatrices de bractcoles caduques. 

4. Mesua speciosa, Choisy. — Ramulis virgatis foliis angustc 
lanceolato-oblongis in aeumen aciitiusculum v. obtusiuseulum 
sensim |)roductis subtus (enuiler glauco-pruinosis nervisque sc- 
cundariis veniformibiis iinpressis sublilissimis obsolète striatis, 
(loribusaxillaribus v. terminalibus solilariis v. geminis, pediecllis 
crassiusculis basi ima articulatis calyce brevioribus, alabasiris 
globosis ebracteatis, sepalis exius tomenio adpresso griseo den- 
siusculo indulis, petalis cuneato-obovatis calyce multo longioribus, 
nuee ovoideo-globosa abrupte conico-mucroriata crassa basi se- 
palis stipala 2-4-sperma. 

Mesua speciosa, Choisy in DC. Prodr., 1, 5C)2. — Wallieli, 
Cat., n“ 4835. — Choisy. GuUif. de l’Inde, p. 40. 

lialuUa Tsjampacam s. Caslanea rosea indica, Ubeede, llorl. 
Malab., III, p. G3, tab. 53. 

Mesua ferrea, L., Sp., 734 (pro parle, ncinpe quoad .synon. 
Rhccdc. — Willden. — Roxb., Fl. Ind., II, p. 605. 

Mesua Hoxburghii, Wigbt, llluslr., p. 127. — Walp., Rep., 
I, 356. 

Mesua pedunculata, Wigbt, Illustr.,'p. 127, et /con., tab. 119. 

Malabar (Rhccdc). — Conean (Stocks cl Law in Ilook. cl 
Thoms. herb. ind.). — Reugale, près de Calcutia (Roxb.). — Cbit- 
lagong (Wallicb, Cat. n° 4835 I) in herb. De Cand. cl .Mus. 
Par. — Népal (Wallicb, n° 4835 C ibid.). — Silbet (herb. Uriiee 
in Wallicb n* 4835 R). — Ratbpur (herb. Hamilton sub Me-sua 
ferrea, ex Wallicb n® 4835 A, sub Mes. speciosa]. — Kogun 
(Wallicb, n* 4835 E). — Mergui (Griffilb in beib. Mus. Par., ex 
herb. Hook. cl Decaisnc). 

Confondu primitivement par Linné et ses disciples avec le A’«- 
gassarium de Rumpbius, le üaluUa Tsjampacam de Rbeedc fut 
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tlistinsiié avec raison par Clioisy (in DC. /'rorfr.)sons le nom bien 
mérité de Mcsua speciosa. C’est donc la plante de Rlieede qui con- 
stitue à la risucur le prototype de l’espèce, et cette plante, connue 
seulement par une fij^iire imparfaite et une description, bonne 
pour l’époque, mais à divers égards insuffisante, reste encore 
quelque peu problémali(pie. Toutes les probabilités néanmoins sont 
pour l’identilc de cette plante du Malabar avec les très nombreux 
exemplaires des divers points de 1 Inde continentale (|ui nous ont 
servi à tracer les caractères du Mesua speciosa. Le seul doute qui 
pourrait s’élever à cet égard vient de cei|ue la figure de VHorlus 
malaharicus rcprésenic des feuilles relativement plus idlongées, 
(pii ra|)pcllcraient mieux celles de notre Mesua ThuMiiesii , et de 
ce que sesllcursünt rappareiicc d’être sessiles et plus petites que 
chez les formes les plus ordinaires du Mesua speciosa; mais ces 
diflércnccs, probablement plus apfiarentes ipie réelles, s’elTacc- 
raient presipie sûrement devant l’étude directe d’exemplaires en 
nature. 

C’est pour s’être exagéré l’importance du caractère des fleurs 
axillaires ou terminales, (pie le docteur Wiglit a cru pouvoir sépa- 
rer du Mesua s})eciosa son Mesua Roxburghii. Clioisy a déjà noté 
avec raison l’inanité de ce prétendu signe distinctif. 

Nous sommes également surpris de voir sur quel caractère 
a été établi le Mesua pedunculata. Des exemplaires types de cette 
cs|)ècc, rcciicillisà Mergiii par Griffith, et conservés dans l’herbier 
(lu Muséum, ne diffèrent en rien d’essentiel des formes les plus 
habituelles du Mesua speciosa, dont les fleurs, jamais strictement 
sc.ssiles, présentent d’ordinaire un |(cdicellc toujours plus court, 
mais parfois presque aussi long que le calice. 

La pubescence des sépales forme chez le Mesua speciosa un 
diivêt ras, velouté, de couleur gri.sâtre, au moins sur les exem- 
plaires secs. La grandeur des pétales varie, sans doute, dans des 
limites assez larges; mais ces variations sont |irobablemeiit c.xa- 
gérées, en moins surtout, par les ligures faites sur des exem- 
plaires secs. Tel est, suivant toute apparence, le cas du (bassin de 
VHorlus inalabaricus, et cerlaincmeiit celui la |ilaiielie 110 des 
Icônes de Wight, repri'seiilant le Mesua pedunculata. 
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f.c (mit, rcman]ii3bln par sa {'rossoiir, osl, suivant Innic appa- 
rence, cxacicmcnl figuré par Uhecdc. Nous en relroiivons les 
principaux caractères dans une moitié de péricarpe, annexée dans 
l’herbier l)c Candolle, l’exemplaire n“ 4835 E, de Wallicb, et 
fjni renferme nue graine plan-convexe, à cicatrice ombilicale basi- 
laire, prolongée en ligne sur l’arête latérale du lesta. D’après 
Rhcede, le nombre habituel des graines est de trois à quatre : il 
se peut que ce nombre fût réduit à deux dans le fruit dont nous 
n’avons vu que la moitié. 


5. Mesua Thwaitesii; Nob. — Kamulis virgatis foliis pctiolatis 
lincari-oblongis sensim et obtuse aciiininatis basi oblnsiusculis 
V. aculis sublus glaucedine teniii indulis tenuilcr et obsolète ve- 
nosis, pedunculis axillaribiis (v. lerminalibus?) l-2-3 (loris brevi- 
bus, floribus in pedunculo sessilibus amplis, ealyeis adpresse 
2-3-bracleati foliolis extus in alabastro pube tenuissima adpresse 
fulvescente indutis, nucc immalura obovoideo-globosa vcriice 
depresso mucronala calyce adhuc inclusa fforsan niterius ampli- 
ficata et exserta). 

Mesua speciosa, Thwailcs, Énum. of Ceyl. pl., p. 50 (exclus, 
synon, et var. P?). 

Vulgo : Dega-na-gass, Cingbal., lidc Thwaile.s. 

Ceylan (Thwaites, n’ 2G75 in licrb. De Cand. et Mus. Par.). 

Cette belle espèce se distingue au premier coup d’ieil du Mesua 
speciosa, tel que nous l’avons défini, par scs fleurs absolument 
sessilcs, dont le calice est embrassé par deux ou trois bractées [icr- 
sistantes. I>e pédoncule, ou, si l’on veut, l’axe raccourci sur lequel 
rciMJscnt CCS fleurs, au nombre de deux ou trois, est babituelle- 
mont axillaire; il se pourrait iiwmmoins que, comme chez les 
espèces voisines, il devînt |«irfois terminal. 

Les feuilles seules suffiraient du reste pour séparer le Mesua 
Thwaitesii do ses proches alliées. Elles sont rcnuirquablement 
allongées (.parfois jusiiu'à 25 ccntiiiictres), coriaces, à nerviiles 
latérales plus marquées eu dessous et eu relief, an lieu d’y être 
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cviilciil de fleur glauque ; il n’est pas donc pas exact de dire que 
ce caraclùre manque absolument chez le Mesua coromandeliana. 

7. Mesua pulchella, Nob. — Glaberrima, foliis petiolatis ovalo- 
V. ciliptico-oblongis cuspidalis basi obtusiusculis v. rarius acutis 
coriaceis coneoloribus (non pruinosis) subtus nervis sccundariis 
veniformibus tenuibus prominulis taxe reticulatis ornatis, raccinis 
axillaribus brevibus paucifloris, floribiis 3-5 confcrlis sessilibus 
subglomeratis basi bracteolis 2-3 (?) stipatis, pctalis cuneato-obo- 
vatis calyce duplo et ultra longioribus 

Mesua coromandeliana, Tbwailcs, Enum. of Ceijl. pl., p. 50, 
non Wigbt. 

Ceylan, forêts entre Galle et Ratnapoora (Tbvvailes, n° 3404 in 
herb. DeCand., Mus. Par., etc.). 

L’absence complète de fleur à la face inférieure des feuilles, la 
forme et la nervation de ces organes, les fleurs sessiles sur l’axe 
d’une grappe raccourcie, tels sont les traits principaux qui dis- 
tinguent parfliitcment cidte espèce du vrai Mesua coromandeliana. 
.M. Thwaites les aurait sûrement reconnus et signalés lui-mème, 
s’il avait eu sous les yeux des matériaux do comparaison pris 
dans la nature. 


8. Mesua nervosa, Nob. — Ramis virgatis minute tuberculoso- 
asperis, foliis breviter petiolatis oblongis obtuse aeuminatis mu- 
cronulatis basi rotundatis v. leviter cmarginatis rigide membrana- 
ceis exsicealione pallide cupreis supra nitidis subtus pallidioribus 
leviter versus argenteum nitorem vergentibus (non tamen 
vere pruinosis), nervo medio prominentc latcraübus utrinquo 
12-20 patentibus arcuatis inæqualibus minoribus interpositis 
venisque laxc reticulatis, perulis ad basim innovationum in gem- 
inam parvam confertis parvis triangulari-subulatis, floribus am- 
pliusculis axillaribus solitariis pediinculo brevissimo apice bibrac- 
leato insidentibus pcdicellatis, pedicello calyce breviorc sursurn 
dilatatü, calycis Ibliolis 4 glutinosis (?), iidalis 4 euncalo-obovatis, 
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iintlioris siiborbicuhilis b:isi iipiüci|tie oMiarginiilis, ovario ovato 
acuininuto. 

Mergui (.GritTitb in berb. Plancb. ex licrb. Ilook.). 

Celle remarqualtic espèce semble avoir éeliappé à l’allenlion 
des descripteurs. Klle rentre dans le genre pai' l’ensemble de ses 
caraelères, bien que sa nervation loi donne no eaeliet [larlicnliei'. 
Pareille en cela à ecriains Calophyltum, ses (enilles pré.sentent à 
leur aisselle une sorle de bourgeon dont les 0(!ailles, petites cl 
triangnlaires-snbnlées, s'onvrent pour lai.sscr sortir soit un rameau, 
soitnn pédoncule unillore. Ces écailles, au nombre de deux à tpialre, 
répondent par leur nature à celles des bourgeons dits luleracés. 

TaiB. V. — QUIINEÆ. Tulasiie. 

(Vide supra, l. XIII, p. 347.) 

Nous disculerons plus loin les affinilés nalurellcs de ce remar- 
quable groupe, dont nous ne croyons pas devoir faire avec Cboisy 
une famille [larlieulière, mais que nous considérons tout un pbts, 
après M. Tulasne, comme une tribu anomale des vraies Gullifères. 
elle s’éloignerait de la généralité de ces plantes par la présence de 
stipules et par l’absence presque absolue d’un suc laiteux dans ses 
liges. Mais ce dernier caractère n’est pas vraiment distinctif, en 
ce sens (pie les Çuiinées laissent couler de leurs liges coujkVs 
plus ou moins de matière résineuse, analogue à celle qui donne 
un aspect lactescent aux exsudations d’autres Gultifèrcs. Il n’y a 
donc là probablement que des ditfércnces de degré. Quant aux 
prétendues stipules dits Quiinées,il nous sera |ieul-èlre facile de 
prouver que les organesainsi nommés sont pintiil de jiclilcs feuille.s 
slipuliformes que des stipules véritables. Dans ce cas toute distinc- 
tion réelle disparaîtrait entre les Quiinécs et les Calophyllées, et 
les deux groupes devraient probablement être fondus en un seul. 
Nous les tenons à part, néanmoins, d’une manière provisoire, 
nous réservant de discuter avec soin, au point de vue organogra- 
pbiipie, la nature de leurs pi-étendues stipules, et de nous pronon- 
cer, dans les conclusions linales de notre mémoire, sur l’impor- 
lauce du groupe. 
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Gen. XXXIII. — QUIINA, Aubl. 

Aublcl, Gui/., I. II., siijipl. 19, l:ili. ;',79. — Tiilusiic,iii Ann. 
fies SC. nal., 3' série, 1. XI, p. lSô. — Walp., j\nnal. bol. sysl.. 

Il, 191. 

Guüna (splialmalc pro Qiiüna), Oiicficr iii l.inn., \X, p. 115, 
cl in Ann. (les se. nal., 3"' série, VII, p. 377 (nionciilc Cl. Sagol 
in litler.). 

Flores poljjîami (intcnlnni liermapliroilili, lidcCl. Tnlasnc, sed 
lune verusiniililer anl Hures inasenli non visi. ant lloi’es psendu- 
herinaplirodili ob slainiiia iinperfeela rcminoi). Calyx 4-5-pbjlliis, 
l'üliolis gcmiiiulini deeussatis, externis erassiuribns, internis plus 
inimis pctaloidcis, omnibus æslivalionc imbriealis. l’elala ù-5, 
scpalis allerua (v. raro ob dcciissalioncm faiso opposila), rarius 
ii-7-8, liypogyna, æslivalionc irnbricala, pro parle subconvoliila, 
libéra v. inicrdum basi inler su el cum .slaniinibus eobærenlia. 
Slainina |tlura (15-30), hypogyna, libéra v. basi condiienlia : 
filamenlis rdiformibus ilcxuosis, anilieris glubosis didymis, con- 
neelivo crassiusculo , loeulis rima lalerali-iniroi’sa bivalvibus. 
Ovarium (in 11. pscudo-hermaplirod.) 2-3-(4 ?)-locularc, loeulis 
biovulaiis. Slyli 2-3, lineares, sligmalc discoidco eoneavo v. 
emarginalo corunalis. Ovula gemina, analro|ia, basim versus 
angulu inlcrno affixa, adsecndenlia. Bacca subexsueea, résina 
Iluida sealens, ab apiec ad basim sæpins siriala, longiludinaliler 
librosa, in valvas 2-3 irregidariler rupla (?), aborlu sæpius unilo- 
cularis, 1-2-sperma. Scminacxlus lomenlosa, lesla snbcruslacea, 
tegmine lenuissimo leslæ inlus adnalo. Embryonis cxalbuminosi 
eotyledoncs crassœ, plano-conve.xæ, liberæ, ligella (radicula) 
miniila. 

Arbores v. fruliecs Amerieæ tropicæ, vixac ne vix lacleseenles, 
aliquaudu seandcnles, foliis opposilis v. verlicillalis, inlegerrimis 
V. raro erenalis(in arborisjuvenlute inlerdum allelobalis), epunc- 
lalis, nilidis, penninerviis, nervis seeundariis palenlibus [larallelis 
liaud eonfertis, venis (s. nervis lcriiariis) Iransversis arcualo- 
parallclis subiilibus.eleganlissime siriil'ormibns, sli|inlis (v. polius 
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füliis sli[tuliforinibirs) caulinis inler folia gcniinis v. solilariis, iii- 
lerdiim foliaccis, conspicnis, raccmis v. spicis terminalibus lalc- 
ralibusve intcrdum paniculato-cymosis, floribus minutis v. mc- 
diocri ampliludine mimcrosis. 

Nous ne saurions admellre comme base du groupement des 
espèces de ce genre le fait d’avoir des fleurs tantôt hermaphro- 
dites, tantôt diclines. L’hermaphroditisme, en effet, n’y est proba- 
blement qu’apparent, et la polygamie pourra bien se trouver l’état 
constant et normal. La disposition des feuilles, soit par paires, 
soit par vcrticilles, n’a pas non plus grande valeur, l'un et l’autre 
se trouvant chez la même espèce et sur le meme rameau. Reste 
la pentamerie du calice et de la corolle de quelques espèces, en 
contraste avec la tétramérie ordinaire de ces organes chez le plus 
grand nombre. Mais ce caractère lui-même, non plus que la sou- 
dure des pétales chez le Quiina florida, n’est pas, à nos yeux, un 
trait véritablement important, et nous ne lui accordons (pic sous 
bénéfice d’inventaire le droit de servir à grouper les espèces. 

' Calyx letramerus, petala libéra i-8. 

1, QcnxAOBOVATA.Tulasne, l. c.,p. 157. — Walp.,ylnn., II, 192. 

Guyane française (Martin in herb. Mus. Par.). Ibid. (herb. 
DG., ann. 1821, ex herb. Mus. Par.). 

2. Ql'iina leptuclada, 'fulasne, 1. c. , p. 159. — Walp., l. c. 

Guyane française (Melinon, n» li7, ann. 1845). 

.I.Quunajamaicessis, Griscb., F/. ofBril. W. Ind. l’iL, I, p. 105. 

Jamaïque (Mardi, in herb. Hook. ex Griseb. herb. DC.). 

La plante de l’herbier De Candollc, que nous rapportons à celte 
cs|)ècc, a les feuilles clli[>tiques-oblongucs. D’après la description 
de M. Grisebaeb, on pourrait en trouver de spathulées oblongues 
(l^aves spalhulale or elliplical oblong). 

4. QmiXA jucrantiia, Tulasnc, I. c., p. lüO. — Walp., Ann., 
Il, 192. 
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l'iga, sur le llciive des Amezones (l’u*|ipi};, ii“ 2852). 

5. Qliima Pc*:pi’ic.iasa, Tulusiic, l. c., IGl. 

Freziera dioica, Pœ|)p. inse.. niüiiciile Tulasne. 

Ega (Pteppig, n' 2752, in licrb. Mus. Par. cl Delcsserl, fidc 
Titlasne). 

1,’hcrbicr De Candollc renferme, sous le n" 2725 (cpii répond 
presfpic indid)ilablcmcnt au n® 2752, eilé par M. Tidasne), une 
piaille recueillie par Pieppig cl conforme jiar tous ses car.ielères à 
rcxeidlcnlc deseriplion du Quiina Pœppigiatm. Nous pouvons 
donc nous servir, sans bésiler, de cet excin[)lairc pour eompléler 
la description de l'espèce, en ajoulanl (|ue sc.s stipules sont folia- 
cées, contractées en un très court pétiole, ovales-lancéolces, acu- 
miiiécs, aiguës, à nervures pinnées, caractères i|ui confirment 
|)leincinenl sa .séparation spécifique d’avec le Quiina micrantlia, 
Tulasne. 

G. Quiina tinifolia, Nob. — Ramulis dense foliosis, foliis 
oppositis ternisvc brevissime pctiolatis ovalis v. oblongo-ovalis 
basi rotiindalis v. subcordatis apicc in acumen brève complicaluin 
abrupte eonlraclis margine tenui siibrcllexo integris crassiuseulis 
rigidis nilidis glabris, nervis sccundariis ulrinqne circiter 12 ar- 
eualis, slipiilis siibulatis v. auguste lanccolatis petiolo longioribus 
caducis baud conspieiiis, raccmis(ll. inasc.) axillaribus folio bre- 
vioribus mullifioris glabris, pedicellis faseiculalis (2-5) flore lon- 
gioribns, floribus parvis lelramcris, scjialis ovalis obtnsis, iielalis 4 
obovato-oblongis liberis cilialis, staininibus pluribus liberis. 

San Gabriel de Caeboeira, Rio Negro, région de r.Amazonc 
(Spruce, n* 2.'588, ann. 1852). — Même région, collection faite 
près des fleuves Cassiquiare,Vasiva etPaeiinoni (Spruce, n” 3433, 
ann. 1853-54). 

Espèce très distincte. Des feuilles rappellent assez le Vibumum 
Tinus. 

7. Quiina macrostachya, Tulasne, I. c., p. 1G2. — Walp.,/. c. 
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l’croii, Mnynas (Pœpp., n°' 5410 et 3101). 

8. Quiina MAcnoPHYLLA, Tulasnc, l. c., 164. — Walp., /. c. 

Conccpcion de Arama, vallée de l’Orcneqiie, Nouvelle-Gre- 
nade (Goudüt in herb. Mus. Par.). 

9. Quiina sessilis, Choisy mse. — Raniulis apice parue folialis, 
foliis ampliiisciilis obovato-oblouj'is basi cuneala in pelioluni bre- 
vissimuin abrupte eonlraelis ibiipie suboblu.satis speeie sessilibus 
brcviler et abrupte acuniiiiatis mar^ine repando obsolète serrii- 
lalis, slipulis l'oliaecis oblique ovatis v. ovato-laneeolalis eiispi- 
datis, raeemis fruetil'cris (e parle ramulorum denudata) brevibiis, 
pedicellis sparsis erassiusculis, calycis persistentis foliolis ()ualiior 
ovatis, baeea liueari elavala longiuscula abortu nionosperina. 

Guyane française, Cayenne (berb. DC.). 

La forme seule du fruit fournit un e.xeellcnt earactere diagnos 
tii]ue pour eette espèce. 

10. Quiina nnmD0Pus, Tulasnc, l. c., 166. — Walp., /. c. 

Guyane anglaise (Sclioinburgk, n*922). 

? 11. Quiina cutanensis, Aubl., Cwi/on., Il, suppl. 19, (ab.379. 
— Griseb., Fl. of Bril. W. Ind. isl., I, 106. 

Guyane française (Aublel). — Trinidad, si la plante de M.Gri- 
sebaeh est la même que celle d’.VubIct. 

L’espèce d’Aublet, figurée en fruit seulement, reste douleiise. 
Celle (|u’a décrite M. Grisebaeb, aurait quatre sépales, cinq à huit 
pétales et deu.v styles. Elle nous est inconnue, aussi bien que le 
type authentique. 

12. Quiina crenata, Tulasnc, /. c., p. 163. — W.nlp., l. c. 

Touroulia surinamensis, Stcud. mse. lidc berb. 

Guyane française (Perroltet, ann. 1821, in berb. Mus. Par. cl 
in lieib. !)(’. — Sagol). — Surinam (Ilostmarm et Kajiplcr, 
II" 1282, in berb. Mus. Par. ctüclcss.). 
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M. Sagol, qui prépare une Flore de la Guyane française, a bien 
voulu nous communiquer sur celle piaule des renseignemcnls in- 
Icressanls, accompagnés de judicieuses remarques sur le groupe 
des Quiinécs. Nous extrayons de sa noie manuscrite ce qui rentre 
direclemenl dans notre sujet actuel. «Quiina erenata, exemplaires 
mâles, souvent observés par moi à la Guyane. La lige est ligneuse 
et sèche, et ne donne pas de suc laiteux, au moins abondant; les 
feuilles sont de forme très variable, entières, crénelées, et cela si 
profondément parfois qu’elles en deviennent presijuc pinnalifidcs. 
Ces dernières s’observent surtout dans les jeunes pousses, venant 
de sortir de terre. Elles sont opposées ou verlicillécs, et alors on 

en trouve de trois à quatre dans chaque verticille Les Heurs 

sont blanches et très odorantes ; les pétales sont minces. » L’au- 
teur de la note ajoute (|ue le calice n’a que deux pièces et qu’il y 
a 6, 7 ou 8 pétales inégaux, 2 extérieurs un peu plus grands et 
plus épais, placés en croix avec le calice; les 2 ou 3 pétales in- 
térieurs plus petits. Nous admettons plutôt, avec M. Tulasne, 
U sépales (dont les deux internes sont des pétales pour M. Sagol) 
et de plus k, 5, 6, 7 ou 8 pétales. Ici, comme chez les Calophyl- 
lum, auxquels M. Sagot compare les Quiina, comme chez les 
Tovomita, la transition des sépales aux pétales se fait souvent par 
nuances insensibles. 

Nous reviendrons ailleui-s sur les prétendues stipules de celle 
espèce, qui ne sont pas géminées dans chaque intervalle de deux 
feuilles, mais bien solitaires cl non formées de deux stipules sou- 
dées ensemble. 

** Calyx tetramerus. Pelala inter se el cum slaminibus coalita. 

13. Quiina florida, Tulasne, l. c. , p. 157. — Walp., l. c. 

Freziera florida, Pœpp., monente Tulasne. 

Ega, région de r.\mazonc (Pœpp., n° 2751, in herb. Mus. 
Par., Delcss. et DC.). 

Les fleurs, véritablement gamopétales, ont tout l’air d’clre hcr- 
maphrotliles; mais il faudrait |)ouvoir s’assurer si les anthères 
sont fertiles. Chacun des trois styles se termine par une très petite 
dilatation, légèrement creusée en fossette stigmalique. 
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*’* Calyx peaUmerus. Petala 5 sepalis alloroa, libéra. 

14. Qliina loncifolia, S[inicc, msc. — Glahrn, foliis oppositis 
angusie laiiccolalo- v. cunealo-oblongi.s amplis acutinsculis basi 
acuta alicnualis margine Icnni subrclle.xo iiilcgris v. obsolète 
reiiando-dcnliculatis coriaccis nervis seciiiulariis paucis arcualis 
in ncrvulurn niarginalcm non connexis, slipulis foliaceis ]ietiohim 
subæquanlibus ovato-oblongis aciilis levilcrinæqiiilalcris, racemis 
terminalibus axillaribiisque 2-3-4 simul congestis longiuseulis 
folio (amen mullolies brevioribiis, pcdiccllis crebris solitariis llore 
longioribus, floribus ainplitudinc mcdiocri, calycis 5-|)liylli foliolis 
Itasi connuenlibus ovatis v. ovalo-oblongis æslivat. qiiincunciali 
imbricatis, pelaiis 5 oblongo-obovatis calyce majoribus slamiiii- 
biisfpie (11. masc.) liberis. 

Embouebure du Rio Uaupes, région de l’Amazone (Spruce, 
n° 2910, in berb. .Mus. Par., Wl., etc.). 

I.'e n’est pas accidentellement que les fleurs de cctic espèce 
sont pentamères. La délimilalion entre le calice et la corolle y 
est des mieux tranchées, et la ressemblance de ses fleurs mfdes 
avec celles du Touroulia guyanensis met à peu près hors de doute 
l’affinité de ce genre avec les Quiina. 

13. Qcuna Crcf.geriana, Griseb., Fl. of DrU. JV. Ind. dsl., 
I, 10G. 

Quiina guyanensis, Crueg., 1. supra cil. (cxcl. syn. .Aubl. fide 
Griseb.). 

Trinidad (Crueger; Purdic in berb. Hook.). 

Décrit comme évidemment pentamère. Les pétioles couverts 
d’un duvet roux, les stipules courtes et d'autres caractères le 
distinguent très nettement de l’esiiècc précédente. 

**” Specics, floribus ingnotis, dubia. 

IG. Quiina Decaisneana, Nob. — ^lacropbylla, foliis oppositis 
lanccolalo-oblongis acuminalis obscure dcniiculatis coriaccis in 
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pciioliim brcvem crassuin alro-violaceuin alicnualis supra ncrvoso- 
costads subtus veuulis traiisversis sublilibus eicgantcr notatis, sli- 
pulis ercclis geminis lineari-subulalis rigidis v. aborlii foliorum 
interdum lalioribus et plus minusvc foliaceis intcrnodia atro-vio- 
lacea subæquantibus. 

Guyana (Mclinon, serres du Muséum, 1862). 

Cette belle espèce, cultivée depuis longtemps dans les serres 
du Muséum, peut se caractériser facilement, en l’absence des 
fleurs, par la grandeur de ses feuilles, qui mesurent ordinairement 
60 centimètres en longueur sur 25 à 30 de largeur. Ces feuilles, 
assez coriaces, sont obscurément denticulécs, et marquées de côtes 
secondaires transversales, saillantes à la face supérieure, séparées 
par des veinules extrêmement déliées qui remplissent les intervalles 
des côtes. Les stipules roides, linéaircs-subulécs, qui dépassent ou 
égalent les entre-nœuds, deviennent quelquefois un peu foliacées, 
quand la paire de feuilles qu’elles accompagnent vient à avorter, 
et que ces feuilles prennent alors de leur côté l’apparence de sti- 
pules. 

Nous avons dédié cette belle plante à notre ami M. Decaisnc, 
professeur de culture au Muséum. 

Gen. XXXIV. — TOUROÜLIA, Aubl. 

Cliaract. reformai. — Flores verosimiliter polygami (Aublctio 
perperam hermaphroditi) masculi cl pscudo-hcrmaphroditi (?) in 
diversis arboribus. Mase. Caly.\ urceolato-campanulatus, basi 
solida incrassatus, limbi 5-[)artiti divisuris orbiculato-ovatis, 
æstivalione quincunciali imbricatis. Pelala 5, fundo limbi caly- 
cini infra divisuras inserta, subperigyna, æstivalione contorla. 
Stamina numerosa fundo floris in rcccptaculo planiusculo inordi- 
nalim inserta. Filamcnta liliformia, llc.xuosa. Anibcræsubglubosæ, 
didyinæ, biloculares, conneclivo angusio, loculis rima latcrali 
deliiscentibus, bivalvibus. — Hermapbrodit. (ab Aublctio forsan 
liaud bene dcscripti). Calyx ovario adnalus (fidc Aublcl, sed vix), 
limbo 5-lübo. Pelala 5, cidyci pcrigyne(vix rcctc) inserta. Stamina 
numerosa perigyna (potius bypogyna). Ovarium inferum (vix) 


Digitized by Google 



J -K. Pl.AXCMOK I;T J. TIIIANA. 


‘288 

slifriiiiilR srssili, (il)loit"o, slrialo (’ornnaliim, 7-Ioriilarp. Bacca 
cariiosa, lola slriala, orbiciilala, compressa, denlirulis calycis 
coronala (sic! sed in icône calycis vcsiigiiim nullumi), seplem- 
locidaris, saporc acido. Seinino in lociilis singniis solitaria, 
üblonga, angidala, exIns convexa, villosa, ferrnginca. 

Arbor giiyancnsis, foliis opposilis, allcrne pinnatipartilis, di- 
visuris in raebin dcciiiTcnIibus ciim iinpari opposilis lanccolalo- 
oblongis acnic cl cnspidalo-scrralis Icxlnra rigida meinbranacea 
nilidis, venis inter nervos scenndarios iransverse extensis leiuiissi- 
inis striirorinibiis; slipniis (potins foliis aborlivis stipnliforiniluis) 
inicrpctiolaribussolilariis, ractemis spiciformibns Icrtninalibnspa- 
nicnlatis, pcdiccllis fasciciilalis. (loribns masculis miniitis. (Cha- 
mct. n. inasc. ex nnalysi flortiin et alabaslrornm spccim. in herb. 
Mus. Par. et Hclcss.) 

Touroclix ccyanensis, Alibi., Guyan., I, 492, t. 194. 

Unyanc française, (Anblcl; Leprieur, ann. 1838 et 1840, in 
lier!) Mus. Par. .speeim. inasc. — Sagot; spccim. masc. baud 
vaille e vol Ilia). 

C’est à la sagacité de M. Sagot que nous devons la première 
indication des affinités probables de ce genre. Sieudel, il est vrai, 
semble les avoir soiqiçonnécs, en apiielant du nom manuscrit de 
Touroulia surinamensis le Quiina crmala (moneiile Sagot). Mais 
il fallait vraiment le coup d’œil exercé d’un botaniste, et l’occa- 
sion l'are de voir des exemplaires de (2uiïna vivant à côté du 
Touroulia, pour saisir ce remarquable rapproebement. Tous les 
auteurs, qui ont accepte de confiance la description générique 
qii’.\iiblet a donnée du Touroulia, ont dû regarder ce genre 
comme une énigme presque indéebiffrable. Aiiblel. en effet, 
donne |)Ositivemcnt les lleurs comme bermapbrodite.s, bien que 
l’iinc de scs figures représente presque sûrement une Heur mâle 
(lab 194, fig. 2) ; il décrit l’ovaire et le fruit comme adhérents au 
calice, dont les dents leur serviraient de couronne; or la figure 
entière du fruit, vu par coté, ne montre aucune trace de ces pre- 
tcndiics dents calycinalcs (lab. 194). N’esl-il pas permis, d’après 
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CCS Contradictions miinifcslcs, de croire que l’aulciir, si coutumier 
de méprises de ce genre, a mal compris la stnieliirc des (leurs 
pseudo-hcrmajiluoililes et du fruit du 'l'ouroulia? Tous les indices 
à nous connus, feuilles opposées, stifiides, ncrvaliou et lexiure 
des feuilles, inflorescence, fleurs mâles, apparence striée du fruit, 
loges monospcriQCs, graines lomenicuses, tout rappelle les traits 
généraux des Çuiinées. On objectera peut-être la structure en 
apparence pinnée des feuilles; mais, d’une part, ces feuilles, sim- 
plement pinnatipartitès (non composées), diffèrent peu des feuilles 
profondément pinnatilobées qui, suivant l’observation de M. Sa- 
got, SC montrent sur les jeunes pousses du Quiim crenata; d’autre 
part, le Codoyajtp/enrfû/a, parmi les Luxemburgiées, nous montre 
le contraste de ses feuilles égulemcnt pinnatipartites aver^ les 
feuilles entières de ses congénères ou alliées. Ce n’est donc pas là 
une objection sérieuse contre un rapprochement que tant de pro- 
babilités font entrevoir, mais que l’observation seule d’exemplaires 
fertiles pourra confirmer d’une manière absolue. 

GENERA DUBIA V. EXCLCDENDA. 

Macourea, Aubl., Guy. svppL, 17, tab. 378. — Juss., Ge/i., 
257, et in Annal, du Mus., XX, fttlC. 

Autant qu’il est permis d’en juger par la figure, le rameau 
feuille de ce typè appartient à une Gnttifère, peut-être même à un 
Rheedia. C’est la présomption qui résulte de la triple circonstance 
d’avoir un suc laiteux, des feuilles opposées, et surtout une fos- 
sette pctiolairc stipuliforme. Nos conjectures sont, â cet égard, les 
mêmes que celles que nous exprime dans une lettre M. Sagot. 

Quant au fruit attribué par Aubict au Macoubea, l’analyse 
faite par .Mirbel sur un exemplaire aulhcnti(]ue y a montré 
« les rudiments de trois logos dont deux avortées, et l’aiilrc con- 
tenant plusieurs graines renfermées chacune dans une enveloppe 
épaisse et fongueuse, et attachées à un placenta central rejeté sur 
le côté par suite de l’avortement des auti'cs loges. Ces graines 
dégagées de leurs tuniques, et dénuées de pénsperme, sont compo 
sées de deux lobes allongés faciles à séparer, echancrés à l’une de 

lu 
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leurs extrémités, et dans le fond de l'échancrure assez profonde 
est sHuée la radicule qui les unit. » 

D’après ces caractères, cités par A.-L. de Jussieu (1. c.), il est 
évident qu'un tel fruit n’appartient à aucune Gultifèrc, et répon- 
drait mieux peut-être à quelque Tontelea. Ce ne serait pas, du 
reste, le premier cas où Aublet aurait rapporté arbitrairement 
aux rameaux d’une plante les fleurs ou les fruits d’une autre. C’est 
ainsi, par exemple, que son prétendu genre Tapiria, qui rentre 
parmi les Spondias, présente un fruit complètement étranger au 
genre. , 

L’erreur d’Aublet en pareil cas provient, comme nous le fait 
observer M. Sagot, de ce que, plus d’une fois, les fruits dessinés 
sur scs plantes avaient été récoltés à terre, sans connexion avec 
les rameaux atiquel l’auteur les attribue. 

SixcANA, Aubl., Guy., 57/i, tab. 230. — • Jus.s., Gen., 257, et 
in jdnn. du Mus., XX, 467. 

Type évidemment étranger à la famille des Guttrfères, et que 
l’on peut soupçonner, comme le précédent, être formé d’élé- 
ments disparates. La fleur en effet, ainsi que les caractères de 
port et de fades, rappellent le Doliocarpus parmi les Dilléniacées, 
tandis que le fruit, et surtout les graines sans albumen, à deux co- 
tylédons distincts (observation de Mirbel citée par Jussieu), ren- 
dent impossible tout rapprochement avec ce groupe. Il y a là sans 
doute quelque méprise, et, dans tous les cas, une énigme dont 
l’élude seule des objets pourra donner la solution. 

Endlicher rattache dubitativement, mais sans raison suffisante, 
le Singana aux Capparidees. 

Macanea, Juss., Gen., 257, et in Ann. du Mus., XX, 467. 

Macahanea, Aubl., Guy. suppl., VI, 371. 

Ici le port de la plante, les feuilles dentées, et les caractères du 
fruit et des graines, tels que les ont vérifiés L.-C. Kichard et 
A.-L. de Jussieu, ne nous laissent à peu près aucun doute sur la 
détermination du type. C’est tout simplement pour nous une 
espèce de Tontelea, c’est-à-dire une Hippocratéacée baccifère. 
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assez semblable dans ses caractères généraux au Clercia ovala de 
Yellozo (F/. Flumin., lab. 73), que l’on indique comme syno- 
nyme du Salacia undulata, Camb. 

SoALA, Blanco, Fl. de Filip., p. Û37. 

Genre peu connu, rapporté par son auteur aux Gutlifèrcs, avec 
lesquelles il n'a rien de commun. Presque tous les traits de la 
dc.ccription, y compris les fleurs opposées aux feuilles et l’odeur 
aromatique, semblent indiquer une Ânonacéc, et pcuUcIrc même 
tout simplement un Anona. 

GYNOTnocHEs.Bliime, Fÿrfr.,218(Guttiferis perperam adscrip- 
lum). — Ibid., Mus. Lugdun. bot., 1, p. 12fi (cum Carallia ad 
Legnotideas, Rbizophoreis conlerminas. rectiiis relatum. — ^ 
Benth. in Proceed. of lhe Linn. Sœ., vol. III, p. 65 (genus recte 
inter Rhizopboreas collocatum). ’ 

Nous ne revenons sur ce genre que parce qu’il est encore 
conservé avec doute parChoisy entre les Guttifères, bien qu’il en 
soit tout à fait distinct. 

Marila, Svvartz. 

Retenu par Choisy comme type d’une tribu des Guttifères, ce 
genre s’éloigne du groupe en question par ses graines pourvues 
d’un albumen très appréciable. Nous en discuterons les affinités à 
l’occasion des Bonnétiées et des Luxemburgiées, et nous étudie- 
rons également quelques autres genres qui, comme les Canella- 
cécs par exemple, doivent être exclus des Guttifères. 
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CHAPITRE II. 


OBCANOLOCIE. PHYSIOLOGIE. 


Dans le chapitre qui précède, essentiellement systématique et 
descrijitif, nous n’avons noté les faits d’organisation que dans leur 
rapport avec la définition de chaque type. Il s’agit maintenant 
d’éclairer ces faits les uns par les autres, en les groupant et les 
comparant dans le cadre de l’organologie, c’est-à-dire d’étudier 
les organes en eux-mêmes, dans leur structure, et, çà et là, dans 
leurs fonctions. Notre prétention n'est pas néanmoins de faire, à 
propos des Guttifères, un traité complet de botanique, ni même 
d’épuiser les sujets d’étude que présente cette famille. L’anatomie 
proprement dite, celle des tiges surtout ne sera pour ainsi dire 
qu’effleurée; la physiologie ne figurera presque que pour 
mémoire, attendu que l’occasion d’observer les Guttifères vivan- 
tes se présente à peine pour quelques rares espèces dans les jar- 
dins botaniques de l’Europe; mais nous insisterons d’une manière 
spéciale sur certaines questions de morphologie, de symétrie 
florale, d’organisation de graines qui présentent dans ce groupe 
un intérêt exceptionnel. 

Caractères végétatifs; port; faciès. — A l’instar des Mtjrtacées, 
des Bicornes et d’autres familles principalement tropicales, les 
Guttifères sont toutes ligneuses, polycarpiennes et tout ou moins 
fruticuleuses, lorstiu’elles n’arrivent pas à la taille de grands 
arhres. 

C’est parmi les Clusiées qu’on trouve les esjièccs dont la taille 
est la moins développée. Les Garciniées, les Calophyllécs surtout, 
généralement arborescentes, ne sont que plus rarement des 
arbustes. 

Iji forme de liane grimpante, radicante, mais non volubile, 
caractérise certaines Clusiées. Toujours enracinées dans le sol 
duquel elles empruntent leur subsistance, ces lianes embrassent 
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étroilemcnt de leurs racines aériennes les arbres qui leur servent 
d’appui : elles les étouffent sous leurs innombrables rameaux et 
méritent le nom de figuier maudit ou de lianes meurtrières que 
leur ont donné les colons français dos Antilles. 

Par le faciès général, ce groupe rentrerait presque tout entier 
dans le type physionomique des Myrtacées proprement dites 
(Eugenia, Psidium, Jambosa, etc.). Mais l’étude des détails nous 
les montrerait, à cet égard, sous des aspects assez variés. C’est 
ainsi que le Touroulia, par des feuilles pinnatipartites, à rachis 
ailé, rappelle certaines Wcinmanniacées. Divers C/aJio parleurs 
feuilles coriaces et charnues se rapprochent en apparence des 
Asclépiadées à feuilles grasses. Mais ce sont Id des exceptions 
qui n’infirment pas la tendance de l’ensemble vers le type myr- 
toïde. 

La glabresecnc'e de toutes ou presque toutes les parties est un 
caractère tellement commun dans celte bimillc, qu’il est presque 
superflu de la signaler dans les descriptions, surtout pour les 
Clusices, Moronobccs et Garciniées. 11 est plus simple de le sous- 
entendre et de signaler les exceptions qui se rencontrent de loin 
en loin dans les Calophyllées et les Quiinées. L’indumentum, 
lorsqu’il existe, est tantôt un duvet serré, tantôt une pubescence 
plus ou moins légère, formée de jioils simples, le plus souvent 
un peu crépus, rarement une couche de squamules furfuracéeS. 
Les parties nouvellement développées, les axes divers de l’in- 
noresceiicc, les calices, rarement les autres organes de la fleur 
sont le siège habituel de cette production superficielle, qui n’in- 
flue généralement que très peu sur l’apparence de la plante 
entière. 

La ramification, souvent dicliotome, [larfois triebotome, très 
rarement siibvcrticillée, emprunte habituellement sa forme domi- 
nante à la dis|)Osition même des feuilles. Elle varie donc avec la 
disposition décusséc ou vcrticillcc de ces dernières, et suivant 
(jii’elles s’espacent, sur les tiges elles rameaux, en intervalles peu 
inégaux, ou qu’elles se groupent au contraire en faisceaux plus ou 
moins denses, séparés par des intervalles nus ou pourvus d’un 
feuillage plus rare. 
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Toujours ornées d’un feuillage persistant, les Gutiifères n’of- 
frent jamais pour leurs feuilles de véritables hibernacles ou bour- 
geons formés d’écailles protectrices. Tout au plus pourrait-on 
considérer comme bourgeons de ce genre les écailles bractéifor- 
mes qui s’écartent pour laisser sortir, sur la portion dénudée des 
anciens rameaux, des fleurs solitaires ou fasciculées {Mammeœ, 
Monlrouzierœ species); mais le passage de ces bourgeons floraux 
aux bourgeons mixtes (à fleurs et à feuilles) se présente habituel- 
lement sur les memes branches {Symphonia, Platonia, Mam- 
mea, etc.), et dans tous les cas, ou à peu d’exceptions près, on peut 
dire que les Guttiferes ont des bourgeons nus, formés le plus 
souvent par des feuilles dont les plus extérieures, plus ou moins 
modifiées dans leur forme et réduites dans leurs dimensions, 
tantôt représentent des écailles fulcracées, tantôt rappellent 
des feuilles ordinaires auxquelles elles passent par transition gra- 
duée. 

liacines. — Nous n’avons aucune observation spéciale à faire 
sur ces organes, les échantillons d’herbier n’en présentant habi- 
tuellement pas de trace, sauf les cas assez rares où les raqicaux 
portent des racines aériennes. 

Tiges. — Souvent développées en troncs à la façon de nos 
arbres dicotylés-, parfois sarmenteuses et grêles, et, dans ce cas, 
ramifiées dès leur base ou peu au-dessus. L’anatomie de ces orga- 
nes reste à faire. Le peu que nous en avons vu ne semble promet- 
tre, du reste, rien de bien particulier. 

Feuilles . — Leur disposition sur les rameaux est presque inva- 
riablement dccussée, arrangement qui se continue dans les brac- 
tées et bien souvent même dans les pièces florales externes. Mais 
on observe çà et là, chez quelques types, la disposition en verti- 
cilles vrais ou faux. 

Les verticilles sont vrais, lorsque, par exemple, trois feuilles 
(ou quatre) naissent du rameau sur un incine plan {Monlrouziera 
verlicillala, M. cauliflora, Rheedia riiscifolia, Quiina crenata, 
cette dernière parfois à verticilles tetramères). Dans ce cas, 
rien de surprenant à voir les feuilles d’un vcrlicille alterner 
exactement avec celles des verticilles adjacents. Rien d’extraordi- 
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nairc non plus dans le passage fréquent des feuilles verücillées 
aux feuilles simplement opposées. 

Les verlicilles sont faux, lorsqu’ils résultent du rapprochement 
plus ou moins étroit de deux paires de feuilles consécutives, simu- 
lant un verlicille unique tétramère. L’exemple de eeltc dispo- 
sition se reneontre chez notre Calophyllum montanum. Peu sur- 
prenant en lui-même, un tel fuit acquiert un intérêt exceptionnel 
si l'on songe que le faux verlicille ainsi formé, alors même qu’on 
le voit le plus clairement possible se dissocier en deux paires 
décussées, se comporte, par rapport aux faux verlicilles adjaeenis, 
absolument comme un verticillc véritable; c’est-à-dire que les 
éléments de ces prétendus verticilles alternent exactement entre 
eux quatre <à quatre, les pièces de l’un tombant juste entre les 
pièces de celui qui le précède et de celui qui le suit, tandis que, 
d’après la règle ordinaire des décussations, les pièces de ces faux 
verlicilles devraient être en apparence toutes superposées, et 
disposées en ligues parallèles sur la longueur do rameau. 

Déjà curieux comme fait très insolite de symétrie foliaire, le 
cas ici signalé devient plus intéressant encore dès qu’on, le rap- 
proche de certaines dispositions de pièces florales qui lui sont 
exactement parallèles. Nous y reviendrons plus loin, à l’occasion 
de la symétrie de la fleur. 

Les feuilles desGultifères sont presque toujours indivises et ne 
présentent pas même de denticulcs ni de crénelures sur leur bord. 
Tel est, du moins, à de très rares exceptions près, le cas des Clu- 
siées, MoronobéesetGarciniées. Chez divers Calophyllum d’Amé- 
rique (Calopkyllum Calaba, C. brasiliense, C. Maria), on voit 
çù et là, sur les rameaux, quelques feuilles prendre plus ou moins 
l’apparence sinuée-lobée qui caractérise les Chênes blancs d’Eu- 
rope. Mais cette structure, souvent ébauchée ou à l’état de ten- 
dance, donne plulôC l’idée de quelque chose d'anomal et de varia- 
ble i|ue d’une disposition constante et vraiment typique. 

Chez les Quiinées seules l'intégrité parfaite du bord des feuilles 
devient au contraire l'exccptioti. Denticulations, crénelures, voilà 
le fait ordinaire, et comme résultat extrême do cette tendance à la 
division des bords, on a les feuilles si élégamment pinnali()artites 
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du Touroulia. Bien plus, comme pour combler l’intervalle entre 
ces feuilles si profomléinent découpées et les feuilles indivises de 
la pénéralilé des Qitiina, voici le Quiina crenala, qui, suivant 
l’intércssanlc rcmarcpic de M. Sagot, confirmée par des échan- 
tillons d'herbier, nous offre parmi ses feuilles à peine denticulées, 
d’autres feuilles découpées en lobes aigus, à la manière de cer- 
tains Çuercus. 

De tels coulrasics, du reste, n’ont rien qui doivent surpren- 
dre, lorsqu’on songe aux nombreux exemples parallèles qu’en 
présentent les familles les plus naturelles et parfois les espè- 
ces d’un même genre {Godoya, Fraxinus, Dodonœa, Spatho- 
dea, etc.). On doit les signaler néanmoins comme des exceptions 
remanpiubics à la structure dominante chez des familles don- 
nées. C’est à ce titre que les Pentagonia Tinajila et pinnati- 
fida Scem. , sont très curieux entre les Rubiacées, et qu’une 
Myriacée è feuilles pinnatifides serait certainement un objet sin- 
gulier et inattendu. 

La texture, la nervation des feuilles desGuttifères ne pourraient 
guère nous offrir que des remarques de détail, la plupart déjà 
consignées dans notre partie descriptive. Souvent charnues ou 
coriaces, presque toujours glabres, ces feuilles présentent parfois, 
à leur face inférieure, un lacis de petites veines se dessinant en 
relief entre leurs nervures, dont elles croisent parfois la direction 
principale. Ces veinules sont les tubes les plus superficiels d'un 
système de cryptes tuhtdiformes anastomosés, qui, noyés dans 
le parenchyme de la feuille, renferment une oléo-résine plus ou 
moins épaisse, également présente dans presque tous les autres 
organes. 

Stipules. — Rien de plus variable et, à certains égards, de plus 
problématique que ces organes clwz lesGuttifères. A ne consulter 
que les apparences on en méconnaîtrait la présence chez les Clu- 
siées, Moronobées, Garciniées et Calophy liées; on les décrirait 
sans hésiter chez les Quiinées. A suivre les indications souvent 
subtiles de l’analogie, on pourra d’une part, retrouver chez les 
(piatrc premiers groupes un indice manifeste ou plus ou moins 
elïacé des stipules intra-pétiolaircS, et, d’autre part, saisir, chez 
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les Quiinées, de singuliers rapprochements entre les stipules et les 
leuilles. 

lïxposons les faits et tâchons de les interpréter dans le sens le 
plus ralioiinel. 

Le pétiole des feuilles des Gutlifères (exception faite desQuiinécs) 
est creusé sur sa base interne d’une dépression semi-circulaire ou 
semi-elliptique, que limite très fréquemment un rebord ou bour- 
relet marginal. C’est là ce (pie nous avons diicrit comme une « fos- 
sette pétiolaire », ne voulant pas en préjuger la nature morpholo- 
gique. Peu marquée chez les Calophyllécs, cette dépression l'est 
très nettement chez la plupart des Cliisiécs et particulièrement 
chez divers Garcinia. Il arrive alors que les fossettes pctiolaires 
des deux feuilles qui terminent chaque rameau, forment par leur 
rapprocliement bord à bord une sorte de cavité close, qui s’ou- 
vrira pour laisser sortir les deux feuilles subséquente!,. Ün dirait 
que fa pointe du rameau se fend i>our livrer pa.ssage aux feuilles 
naissantes, agiparencc à laquelle s’est laissé prendre le naïf auteur 
de la Flora de Filipinas, lorsqu’il dit, à l’occasion de ses Cambo- 
gia Binucao et venulosa : a Es singidar en estas arboles, la pro- 
priedad de romperse en dos partes lus extremos de las ramas, para 
dar salida a las nuevas hojas y a las flores. Los mismos indios 
seguramente lo han adoertido ; pues Binucao es abrir o abrirse. 
(Blanco, Fl. de Filip., p. ûo6.) 

Quelle est la vraie nature de cette dépression pétiolaire et du 
bourrelet plus ou moins saillant dont elle est bordée? Faut-il voir 
dans cet ensemble la trace d’une double stipule intra-foliaire, dont 
le bourrelet représenterait la partie libre? cette question délicate 
l'anatomie semble dire non, mais l'analogie (lirait plutôt oui. 

L’anatomie semble dire non : l* parce que rien dans la structure 
de la face interne de la dépression n’indique une couche spéciale, 
répondant à une doublure de cette partie du (létiole par deux sti- 
pules adnées; 2° parce que le bourrelet lui-mème qu’on pourrait 
assimiler à la partie libre de ces stipules hypothétiques ne rc(;oit 
aucun filet vasculaire, ni du pétiole, ni du rameau, et se comporte 
comme une simple expansion toute celluleuse du tissu même du 
pétiole, ü’aillcurs, aucune trace de division en deux lobes sur le 
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sommet du bourrelet marginal, rien qui semble indiquer la sou- 
dure de deux élémcnls assimilables à des stipules. 

Voilà des objections anatomiques. Notons-les soigneusement, 
mais gardons-nous d’en exagérer rimportanec. Bien des exemples, 
en effet, nous rappelleraient au besoin combien les soudures con- 
génitales, bieci que manifestes à l’esprit éclairé par l’analogie, 
échappent souvent à l’œil armé du microscope. Consultons l’analo- 
gie, guide précieux lorsqu’il s’agit de découvrir le fond des choses 
sous de superficielles et souvent trompeuses apparences. 

Le groupe des Conlorlœ de Linné (Apocyneœ, Ijoganiaceœ, 
Rubiaceæ, etc.), considéré dans son ensemble et dans ses détails, 
nous présenterait, à l’égard de la détermination des stipules, les 
mêmes dillicultés que les Guttifères. Nous y trouverions tous les 
passages entre les stii«des latérales libres, latérales soudées entre 
elles, plus ou moins adnées au pétiole, semi-axillaires, axillaires 
(ou intra- foliaires), plus ou moins caractérisées comme organes 
indéjHîndatits de la feuille, ou passant au contraire par nuances 
insensibles à l’état de simples bords dilatés d’un pétiole amplexi- 
caule, ou même de ligue transversale étendue d’une insertion de 
feuille à l’insertion opposée. Ce dernier cas est très frécpient chez 
les .\s<;lépiadécs, Gentianées, Apocynées, Loganiacées, et le 
savant monogra[ihe de ce dernier groupe, M. Bureau, appelle 
cette saillie « crête slipulaire » chez le genre Spigelia, tandis qu'il 
se contente de la signaler ailleurs comme une simple ligne trans- 
ver.sale, et qu’il n’hésite pas à la décrire comme stipules chez le 
genre Usleria. 

La vérité, c’est i]ue de la simple dilatation des bords d’un 
pétiole amiJexicaule à la présence d’appendices stipuliformes plus 
ou moins caractérisés, il n’existe souvent dans le même groupe 
naturel et, qui plus est, dans le même genre, que des gradations 
et des nuances. Témoin, comme famille, les Loganiacées, comme 
genre, les Fagrœa. 

Chez le Fagrœa zeylanica, par exemple, les feuilles supé- 
rieures de cha(|ue rameau forment par leurs bases oonnées une 
cavité d’abord close, mais qui s’ouvre bientôt par une fente termi- 
nale dirigée d’un pétiole à l'autre, en même temps que par une 
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double déchirure verticale des côtés ; chez le Fagraa auriculala, 
les pétioles se dilatent à leur base en deux oreillettes stipuliforines 
et latérales; chez le Fagrœa speciosa [Cyrlophijllum specio- 
sum Bluine), M. Bureau décrit des stipules en gaine courte, 
tronquée, intra-pétiolaire. 

On pourrait également, sans forcer les analogies, considérer 
comme stipules intra-pétiolaircs soudées en une, la petite languette 
que porte à la base interne de son pétiole chacune des feuilles 
verticillées de l'Alslonia sc/iolaris Rob. Br. {AUamanda verticil- 
lala Hortul.), et l’on ne saurait méconnaître la ressemblance de 
cette languette avec le bourrelet inarginal de la fossette pétiolaire 
des Guttilércs. Pour compléter cette ressemblance, ajoutons que 
VAlslonia, en sus de cette espèce de ligule stipuliforme, présente 
à l’aisselle de chaque feuille des corpuscules glanduleux, analogues 
à ceux que portent à pareil point les feuilles de presque toutes les 
Apocynées. Or, justement, les Guttifères à fossette pétiolaire 
marquée offrent toutes, plus ou moins, à l’angle interne de l’in- 
sertion de leurs pétioles, une série de corps glanduleux, tantôt 
libres et dcnticuliformes, tantôt conllucnts en une espece de mem- 
brane à bord frangé. 

Les organes glanduleux, que nous signalons ici, chez les Gutti- 
fcrcs (les Quiinécs exceptées), ne sont pas évidemment l’analogue 
de vraies stipules. Nous les avons vus, en effet, chez VAlsUmia, 
accompagnant, comme organes indépendants, une languette plus 
évidemment stipulaire, et nous les retrouverions, comme on sait, 
à l’aisselle des sépales de la plupart des .Apocynées et même des 
stipules, bractées slipulaircs et sépales des Godoya parmi les 
Lu.xemburgiées. Ils répondraient mieux probablement aux touffes 
de poils qui naissent aux aisselles des feuilles des Portulaca, et 
seraient des organes superficiels, comme ces poils, plutôt que 
des dépendances de la feuille ou du rameau, comme le sont habi- 
fuellement les stipules. 

Il ne faut pas du reste le dissimuler. Ce qu’on sait de la nature 
des stipides est encore extrêmement vague, et l’on confond pro- 
bablement sous ce nom des organes de signification diverse, 
lorsqu’on les considère dans leurs états les plus divergents, bien 
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(jne ces étnts puissent se rattacher les uns aux autres par une 
série de nuances intermediaires. 

Nous allons voir maintenant, chez les Quiinées, combien le pas- 
sage est facile des stipules à la feuille elle-même. 

Ce qu’üîi a décrit comme stipules chez, les Çniina, consiste 
habituellement en appendices subulcs ou linéaires ou foliacés, 
places deux à deux dans les intervalles de deux feuilles opposées. 
Tantôt à peu près contigus aux pétioles adjacents, tantôt légère- 
ment séparés et des pétioles et les uns des autres, ces organes ont 
bien, en effet, tous les caractères ordinaires des stipules, et nous 
pourrons, sans trop hasarder, les considérer comme tels, en les 
com(iarant, par exemple, aux stipules de divers Helianlhe- 
mwn. 

Une difficnlté se présente, néanmoins, chez le Çuiina erenala. 
Ici, que les feuilles soient opposées ou vertieillées par trois ou 
quatre, le nombre des organes stipuliformes est juste le même que 
celui des feuilles; c’est-à-dire que, entre deux feuilles opposées, 
s’insère une seule jiièec subuléc, étroite, roide, sans trace de 
double nervure ni de division quelconque indi(|uant deux élé- 
ments soudés. Le même fait se présente, sauf quelques nuances, 
chez le genre Tourotiita, qui, mieux connu, pourra réclamer peut- 
être le Quiina crenata. 

Faut-il supposer ici l’avortement constant d’une des stipules de 
chaque paire ? Mais, dans ce cas, quelque trace d’asymétrie dans 
la forme ou la position de la stipule restante indiquerait la suppres- 
sion de son acolyte. 

Faut-il admettre la fusion complète de deux stipules adjacentes? 
C’est l’idée la plus conforme à l'analogie, et, bien que la preuve 
anatomiipie de cette fusion n’existe pas, de nombreux exemples 
en rendent la siip|)osition acceptable. Ce serait un cas pareil à celui 
dont on voit toutes les nuances chez les stipules calyeinales des 
l’otentillées, stipules dont la soudure fréquente est tantôt mani- 
festée clairement par la nervation, tantôt légèrement indiquée par 
la division en deux lobes de l’organe double, tantôt devinée par 
les procédés logiques de la morphologie comparative. Donc, nous 
ne refusons pas de croire que les stipules en apparence tout d’une 
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pièce (les Quiim crenata et Touroulia guyancTisis répondent 
cliacnnc à deux stipules eollatérales des Quiina ordinaires. 

Mais voici maintenant d’autres faits, nous pourrions presque 
dire une autre dinicultc. 

Chez le Quiina Decaisneana, cultivé dans les serres du Mu- 
séum de Paris, les stipules, au nombre de quatre à chaque 
entre-nœud, c’est-à-dire placées deux par deux aux deux cotés 
de chacpic paire de feuilles, ne se distinguent par rien d’insolite 
dans leur position. Toujours libres, relativement assez grandes, 
plus ou moins linéaires, elles prennent parfois des dimensions 
insolites, une longueur, par exemple, double, triple, quadruple 
de l’ordinaire, cl, dans ce cas, elles revêtent un état foliacé, 
avec séparation évidente en pétiole et en limbe. Ce changement 
s’accompagne presque toujours d’une réduction correspondante 
de la feuille adjacente à la stipule agrandie, à tel point que la 
feuille atrophiée prend plus ou moins l’apparence d’une stipule. 

Du reste, le tait en question est du ressort de la tératologie, cl 
rentre d’autre part, dans la théorie générale du balancement des 
organes. 11 peut arriver, néanmoins, que la feuille avorte ou se 
réduise à l’apparence d’une stipule, sans que les stipules adja- 
centes prennent un développement insolite. C’est ce que nous 
voyons sur un exemplaire de Touroulia guyanensis, dont une 
des feuilles est représentée par un simple petit moignon glai>- 
dulcux. 

En résumé, les organes stipuliformes des Quiinces nous sem- 
blent répondre au fond à des stipules véritables; mais les apparences 
peuvent parfois les faire assimiler à des feuilles, alors que les 
feuilles, au contraire, simulent plus ou moins des stipules. Et, 
d’autre part, le bourrelet de la fossette pétiolairedcsClusiécs,Gar- 
ciniées, etc., semble être l’indice d’une double stipule intra-axil- 
laire, adnéc à la base interne du pétiole. H ne faut pas confondre, 
du reste, avec les stipules les glandes que Roxburgh a signalée.^ 
comme telles chez son Garcinia Kydia. Tantôt solitaires, tant<àt 
géminés du coté de l’insertion des feuilles, ces points glandulcax 
noirâtres semblent représenter plutôt des pédicelles avortes. Ils 
viennent, en effet, là seulement où se trouvent des faisceaux de 
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fleurs cl ressemblent singulièrement à la cicatrice d’insertion des 
pédicellcs normaux. 

Inflorescence. I.a décussation des feuilles, si générale chez les 
Gutlifères, entraîne presque forcément comme conséquence des 
inflorescences définies, dont la cyme plus ou moins simple, plus 
ou moins compliquée, plus ou moins dégradée, constitue le type 
fondamental. Fleurs solitaires terminant les rameaux; fleurs ter- 
nées dont une centrale ; cymes pluriflores terminales ou axillaires; 
axes Iricliotomes ou dichotomes ou dccussés ; nuances diverses 
entre la cyme lâche, le fascicule ou le capitule; passage à la cyme 
racémiforme par élongation de l’a,\e primaire et avortement des 
axes ternaires; thyrse plus ou moins régulier parla fusion de plu- 
sieurs eymes partielles, dont une centrale et terminale se développe 
néanmoins après les cymes latérales : voilà, sans pénétrer dans 
les détails, les principales modifications que présente la distribution 
des fleurs sur leurs axes. Une étude plus spéciale du sujet, telle 
que pourrait la faire par exemple M. Guillard, introduirait, sans 
doute, plus de précision dans cet exposé rapide. Mais les Gutlifères 
ne semblent guère être plus intéressantes, à cet éganl, que ne le 
seraientd'autres familles à feuilles régulièrement décussées (Myrla- 
cécs proprement dites, Oléinées, Apocynées, etc.). Il serait curieux 
néanmoins d’étudier le rapport qui peut exister entre le sexe des 
fleurs et leur position relative dans l'inflorescence. Nous ne cite- 
rons, à cet égard, qu’un seul fait, celui de VHavetia laurifolia. 
L’inflorescence de cette espèce est un thyrse dont l’évolution géné- 
rale est centripète, tandis que celle des rameaux secondaires est 
centrifuge, ceux-ci se ramifiant par dichotomie répétée, avec 
fleur alaire à chaque dichotomie. Or, dans les inflorescences 
mâles, la fleur alaire de chaque dichotomie est avortée; dans les 
femelles, au contraire, les fleurs alaii-cs des ramusculcs extrêmes 
de l’inflorescence sont développées, tandis que les fleurs laté- 
rales sont plus ou moins atrophiées. Celte disposition semble se 
lier à la destination de ces fleurs, dontlesunes, mâles, n’ontqu’un 
rôle temporaire h remplir, et les outres femelles, destinées à se 
développer en fruit, semblent devoir attirer la sève dans le sens le 
plus direct, c’est-à-dire suivant la continuation de l’axe central. 
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Pédoncules ; pédicelles. Le pédicelle esl toujours pour nous, au 
sens morphologique, la portion d’axe qui s't'leiul entre les pièces 
calycinales et rarlieulation de ce même axe sur le [icdonciile. A 
ce compte nous n’admettons pas de pédicelle articule sur un point 
quelconque de sa longueur. Or, cette manière de voir ne souffre 
aucune difficulté lorsque le pédicelle, toujours uniflore, porte une 
fleur sans bractées. Mais dès qu’il existe des bractées calycinales, 
chacune d'elles pouvant à la rigueur être regardée comme virtuel- 
lement pourvue d’un bourgeon axillaire, le pédicelle ne doit Ibéo- 
riqueinent s’étendre que des bractées supérieures à l’insertion des 
deux sépales externes^ A ce compte, le pédicelle est très souvent 
réduit à rien ou presque rien chez la plupart des Otusiées, bien que 
les apparenees y fassent souvent nommer pédicelles de vrais 
pédoncules au sommet desquels une fleur unique semble directe- 
ment s’attacher. 

Les pédoncules eux-mêmes seraient encore plus difficiles à 
définir d’une manière rigoureuse, si l’on avait la prétention de 
marquer une limite entre ces divisions de l’axe et des divisions 
moins secondaires dônt elles ne sont que les rameaux. En pareil 
cas, le langage descriptif fondé sur les apparences ne saurait être 
toujours en harmonie avec les idées morphologiques. Faire passer 
dans la description des formes toutes les nuances que la théorie 
saisit dans le fond des choses, serait .sacrifier sans trop de profit 
les avantages pratiques du style descriptif un peu vague, mais 
par cela même pittoresque, que nous a légué la tradition. 

Ce n’est pas que nous rejetions toute innovation dans la langue 
liotaniqne, et que nous refusions absolument aux vues de l’esprit le 
droit de se traduire autant que possible en expressions précises et 
nettement définies; sous ce rapport un progrès s’est fait, sans aucun 
doute, depuis Linné jusqu’à nos jours. Mais de ce qu’on a raison 
de ne plus décrire comme graines nues les nuciiles des Labiées, il 
ne s’ensuit pas qu’on doive exprimer autrement qu’entre paren- 
thèses la vraie nature morphologique de ces organes, dont cha- 
cun répond à la moitié d’un carpelle. En un mot, nous plaidons 
ici pour une certaine liberté dans les descriptions, sauf a se mon- 
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trcr d’autant plus strict dans l’interprétation rationnelle du fond des 
choses. 

t 

Bractées; bracléoles. Encore deux termes entre lesquels il est 
souvent difficile de faire un choix, parce que la limite do l’un à 
l’autre n’esl [las toujours rig:oureuscment traei'cdans les faits. La 
hraclcolc devant se rattacher au pcdicclle, la bractée au pédoncule 
ou aux diverses divisions de l’axe de l’inflorescence autres que le 
pénlicclle, il existe habitucllcuicnt un moyen pratique dcdistinp;uer 
ces (leux nuances du mèmeorf'ane. .Mais, chez un grand nombre 
de tiiittifèrcs, on liésite entre les deux termes pour désigner les 
pièces hahitucllcment décussées dont le calice des fleurs est em- 
brassé dans sa partie inférieure. Ces |iiÎ!ccs ne forment-elles qu’une 
paire absolument contiguë au calice, on les décrit comme brae- 
léoles; forment-elles plusieurs paires en imbrication, comment 
manpicr la limite entre bractéolcs et bractées ? Bractéoles, dirons- 
nous, si l’on constate à leur aisselle l’absence de tout bourgeon 
floral; bractées, si le contraire se présente. Mais la nature se joue 
de CCS subtiles conventions, en nous montrant sous la même fleur, 
dans la meme paire d’organes bractéaires, l’un et l’autre de ces 
états ; d’où nous concluons qu’il ne faut pas demander au langage 
une précision qui manque aux faits. Bractées, bractéolcs restent 
donc des mots un peu vagues, d’une valeur souvent relative et 
d'une application assez diflicile pour ne pas leur demander toujours 
une signification bien arretée. 

Autre embarras. Comment saisir la limite entre les bractéoles et 
les pièces du calice? Ici encore passage, nuance, danger de vou- 
loir trop bien distinguer ce que la nature n’a pas fait distinct. Mais 
cette question nous amène à l’étude de la fleur. 

Symétrie florale. Il semblerait que tout est dit sur ce sujet 
depuis les beaux travaux de De Candolle, Dunal, Moquin-Tandon, 
Robert Brown, Auguste de Saint-Hilaire, Roeper, pour ne citer 
que les premiers pionniers dans ce champ fécond de l’orga- 
nologie comparée. Avec la loi, supposée générale, de l’alternance, 
avec la théorie des dédoublements, des multiplications, des avor- 
tements, dessoudures, on croit tenir le secret de tous les mystères, 
de tous les caprices, de toutes les anomalies de l’organisation végé- 
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t:ile. Noms sommes loin de contester la valeur de ces théories, si 
simples, si lMmineiises,sieümmo<les pour l’explication de mille pro- 
blèmes, si réoondesdans leurap|)li(;aliouà la l'echerche des allinilés; 
niais, il l'ant bien le reeoiinaître, loulc théorie, même la [iliisiii{'é- 
nicusc et la plus utile, n’a jamais (|u’une valeur relative et pour 
ainsi dire provisoire. Elle reste toujours sujette au contrôle des faits 
nouveaux que l’étude peut révéler; elle n'est bonne qu’à la condi- 
tion d’être perfeetiblc et do suivre l’évolution de la science, au lieu 
de s’inqioser comme une entrave à la libre recherche du vrai. 
C’est avec ces réserves respectueuses envers nos maîtres, mais 
avec une entière liberté d’appréciation, que nous constatons chez 
les Gultifèrcs, et subsidiairement chez d’autres plantes, des faits 
de symiHrie florale ijui sortent des règles traditionnelles, et pro- 
mettent des lumières nouvelles à ceux que n’effrayeront pas les 
difficultés de telles recherches. 

Il est [leu de familles naturelles qui présentent autant de variété 
que les Guttifères dans le nombre et la disposition relative des 
éléments de leur fleur. Pour procéder avec ordre, dans un sujet 
si complexe, nous irons des cas les plus simples aux cas les plus 
compliqués. 

Décussation. C’est, comme l’indique le mot, la disposition des 
pièces florales par paires régulièrement croisées à angle droit. A 
peu près générale pour les bractées, fréquente [mur les calices, 
cette disposition se continue quelquefois dans la corolle des 
Clusiées (Ex. Clusia scct. SUiuroclusia, Havelia, Havetiopsis, 
Œdematopus, Pilospenna, Tovomitopsis, Tovomitœ sp. tetrape- 
talæ). Nous ne la constaterons, pouM’androcéc, que chez YHave- 
liopsis, dont les quatre étamines, en apparence opposées aux 
quatre pétales, représentent probablement deux paires d’organes 
trop rapprochées pour sembler distinctes. 

Quoi qu’il en soit de ce dernier fait, la décussation évidente des 
bractées, sépales et pétales des Guttifères rentre parfaitement dans 
le cas de VEpimedium, chez lequel l’opposition apparente des 
pétales aux sépales s’explique aisément par la répétition de verti- 
cilles dimères. (Voy. Auguste de &nnt-nilaire, Morphologie, 
p. 612.) Ce sont des exemples fort simples de ce que Auguste de 
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Saint-Hilaire appelle muUiplieation, phénomène qui se présente 
très fréijuemment dans le groupe des Polycarpicæ d’Endlicher 
(Renonculacées, Anonacces, Magnoliacées, Berberidées), aussi 
bien que chez \esRhoeades du même auteur(Papavéracées, Fuma- 
riacées). 

Ajoutons que chez les Gutlifères la décussation des pièces 
florales ne fait que reproduire la décussation constante des 
feuilles , exemple très remarquable de correspondance parfaite 
entre la disposition des organes foliaires et celle des organes 
floraux. 

Combinaison des verticilles dimères avec de faux verlicillestétra- 
mères. Assez fréquemment avec un calice à quatre pièces manifes- 
tement bisériées, apparaissent tout d’un coup quatre pétales alternes 
avec les pièces calycinales (Gamnta). Ces quatre pétales forment- 
ils un seul verticille tétramère, ou plutôt deux paires rapprochées 
ou confondues en un seul faux verticille ? L’observation n’a pas là- 
dessus de réponse parfaitement concluante; mais l’analc^ie est en 
faveur de la seconde hypothèse, et d’autant mieux que la fusion de 
deux paires d’organes en un seul faux verticille s’est déjà presentée 
à nous-meme chez les feuilles d’une Guttf/’ère, le CalophyUum man- 
tanum (voy. ci-dessus, t. XV, p. 292). Sans répéter ici tous les 
détails de ce dernier fait, il importe d’en rappeler la singularité 
vraiment frappante, savoir : que de faux verticilles tétramères, dus 
à la fusion de deux paires décussées, se comportent exactement 
comme leferaient des verticilles véritables, les pièces de l’un alter- 
nant avec les pièces de ses deux voisins. Or, une disposition toute 
semblable se retrouve assez clairement dans les enveloppes flo- 
rales des Garcinia. 

Nous retrouverions egalement ce même fait chez VHavetia, dans 
la section desClusiées. Là, ce sont les quatre étamines qui, brus- 
quement, alternent avec autant de pétales, comme si ces derniers 
étaient disposés en verticille tétramère, au lieu de former deu.x 
paires décussées, faisant suite à deux paires de sépales. 

Les choses se compliquent, sans changer au tond, dans l’an- 
drocée des es(ièccs àŒdi-malopus, genre voisin do VHavetia. 
Avec quatre sépales en deux paires décus.sées, et quatre pé- 
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(nies disposés comme les sépales, auxquels ils sonl opposés 
en apparence, YŒdemntopm oclnndrm nous présente linit éta- 
mines, dont quatre externes alternant, avec les quatre pétales, 
deux intermédiaires alternant cliaeunc avec deux des précédentes, 
et deux internes alternant avec les intermédiaires, si bien que, en 
définitive, ces quatre dernières étamines, malgré qu’elles soient 
placées sur deux rangs, alternent juste avec les quatre étamines 
extérieures qui semblent former un vcrticilie. 

On pourrait, il est vrai, dans ce cas, faire intervenir riiypothcse 
des dédoublements, en considérant les quatre étamines exté- 
rieures comme l’analogue d’une seule paire d’étamines opposée 
aux deux pétales externes; mais cette explication séduisante est 
contredite à quelques égards par VŒdevmtopus dndecandrus, àoni 
les douze étamines sont disposées à peu près en trois verticillcs 
tétramères et alternes. 

Combinaison de la décussation avec de faux verlicilles trimères. 
Ce cas, plutôt tératologique que normal, se présente d’une manière 
accidentelle chez quelques fleurs du Balbna membranacea, dont 
les quatre folioles calycinales forment deux paires décussées, tan- 
dis que les trois pétales et les six étamines constituent ensemble 
trois verticillcs trimères, à pièces alternes. (Voy. ci-de.ssus, pour 
l’androcée, t. XIV, tab. 15, f. 23, et pour le diagramme général 
de la fleur, ibid., 20.) Ce ne sont pas là, du reste, des verticillcs 
dans le sens rigoureux du mot, c’est-à-dire des pièces naissantcxac- 
tement du même plan horizontal, comme le sont, par exemple, les 
feuilles des Rubiacées Stellatœct du Laurier-rose. Il est bien plus 
juste d’y voir de faux verticillcs formés par la contraction d’une 
spirale, ainsi que se passent les choses pour la plupart des soi- 
disant verticillcs floraux. 

Rien de plus difficile, du reste, que de saisir une règle fixe dans 
le passage de la disposition binairc-décusséc des sé[iales du Balboa 
à la disposition en faux verticillcs trimères ou tétramères de ses 
pétales. Les diagnimmes fig. 13, 15, 17, et 20 de la planche XV’, 
dont les pièces externes représentent les calices, et les pièces 
internes les corolles, pourront montrer mieux que des paroles la 


Digitized by Google 



308 


J. E. PLANICBON ET TRMNA. 


diversité de ces étals, combinée avec des nuances d’estivation 
non moins variées. 

Combinahon de la déciissationavec les faux verticiUes pentamè- 
res. Uisi)Osition assez IVéquenlc chez les Gullil'èrcs, surtout dans 
la tribu des Clusiécs. Tanlùl c’est à la suite de bractées calycinalcs 
déeussées que se présente un caliec à cinq pièces en estivation quin- 
conciale (ex. Quapoya Pana-I’anari ,\ubl. , supra, t. XIV, tab. 15, 
fis- 2). Dans ce cas, les deux, sé|)ales externes sont habituellement 
placés en décus.salion par rapport à la paire interne des bractées : 
les deux sépales internes ne sont plus si cxaelement déçusses par 
rapport aux sépales externes; enfin le sépale intermédiaire semble 
n’èlre qu’un hors-d’œuvre, jeté dans les rangs des sépales comme 
pour en troubler légèrement la symétrie, laquelle, sans cette addi- 
tion, serait probablement restée décussée-binaire. 

La position de ce sépale sup[(lémcntaire qui transforme en calice 
pentamère un calice qui semblerait devoir être à quatre sépales 
bisériés, celte position, disons-nous, n’est pas toujoui's invariable- 
ment fixéc.Nous venons de le voir intermédiaire le quinconce 
du calice du Quapoya ; une fleur <le Clusia eugenioides nous le 
montre tout à fait interne, c’est-à-dire placé par l’c.stivalion jdus 
en dedans que les quatre autres qui sont, dans ce cas, presque 
exactement dccussés. 

Une autre fleur de Clusia eugenioides, en ne conservant que 
quatre sépales bisériés décussés, nous ramène au type idéid, et 
très habituellement réalisé chez d’autres genres {Havetia, Have- 
tioptis, etc.), du calice des Guttifèrcs-Clusiées. 

La discordance signalée entre la disposition décussée des brac- 
tées calycinalcs et la disposition quinconcialc de calices penta- 
mères, nous la retrouverons toute semblable entre les calices tétra- 
mères bisériés, décussés, de beaucoup de C/«sia, et Icurcorolle très 
fréquemment à cinq pièces. Les sections Criuva cl Anandrogyne, 
dans le genre Clusia, présenlentee fait lorsque le calice n’y compte 
par exception que quatre st'|)ale.s; mais l’inverse a lieu parfois 
chez la même espèce, c’est-à-dire (|uc la coi-ollc n’y comprend que 
quatre pétales, le calice en pré.scntanl cinq; d’autres fois enfin. 
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avec cinq sépales en quinconce, la même espèce montre cinq 
pétales, dont trois au moins sont opposés à trois des sépales. 

Postage de la décussation à la disposition quinconeiale. Jus- 
qu’ici, nous avons supposé dans les paires consécutives de 
bractées, sépales ou pétales, une décussation parfaite, c’est-à-dire 
croisement rigoureux sous des angles droits. Tel est le fait, en réalité, 
dans bien des cas, surtout lorsqu’il s’agit de llcurs terminales et 
centrales dans les divisions de rinlloresccnce définie; mais cet 
équilibre parfait ne se conserve pas toujours intact chez les fleurs 
latérales des divisions extrêmes de la cyme : là, bien souvent au 
contraire, la décussation des pièces, au lieu de se faire sous des 
angles droits, n’a lieu que d’une manière approximative et sous 
des angles tels ipie les paires successives deviennent plus ou moins 
curvisériées. L’écart va parfois jusqu’à transformer en faux ver- 
ticilles de trois pièces tes paires de pièces qui devraient normale- 
ment être décussées : c’est qu’ators la distance d’une pièce à l’au- 
tre s’altère à son tour au point de devenir presque un tiers de 
circonférence au lieu d’en être ta moitié, et dès lors, d’après la 
loi dite pTosenthèse, chaque pièce du faux verticille trimère se 
projette plus ou moins entre les pièces du faux verticille pré- 
cédent. 

La transition ici mentionnée s’observe ai.sément dans les calices 
mullibractéolés de VArrudea purpurea, du.Clusia acuminata^ob. 
{Renggeria acuminata Sccmann) , du Hengifa acuminata Nob. 
Nous l’avons vue surtout d’une façon très frappante dans les 
ramuscules monstrueux d'une Clusiée inédite, probablement voi- 
sine des Havetia, ramuscules grêles, allongés, tout couverts 
d’écailles brunes [ramentav. bracleœ?) imbriquées sur deux, trois 
ou quatre rangs. On y passe assez brusquement de l’imbrication 
décussée- binaire à l’imbrication tri- ou quadri-sériée. Dans ces 
derniers cas, néanmoins, il n’y a pas alternance stricte entre les 
pièces des faux verticilles, mais .séries parallèles de spirales picsqiie 
verticales (1). 

r.cs variations graduées et nuancées dans rarrangement des 


(I) Nous n'nvons pu déirlro la (llu-iùo en iiuusUon, fauUMlc la (losicrter c 
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pièces florolos ii’üiit rien de bien élunnant,si l’on songe nu\ diver- 
sités analogues (jue présentent souvent les feuilles d’un inêine 
rameau dans leur disposition phyllotaxique. L’intérêt de ces 
exemples est plutôt dans leur rapproeliemcnt avec les exemples 
pareils déjà signalés dans les organes loliaires. 

On aime à saisir ainsi des relations ignorées, plutôt qu'inatten- 
dues, entre les ajipcndices de l’axe floral et ceux des l’atneanx 
ordinaires. 

ün aimerait surtout à pouvoir rattacher d’une manière évidente 
la disposition quineonciale avec alternance des vcrtieilles (piinaires, 
si fréquente chez les fleurs, à la disposition phyllotaxique 2/5 
qui prédomine également chez les Dicotylédones. 

Les Guttifères, mieux que toute autre famille, se prêteraient 
|)eut-êlre à la solution de ce problème, non-seulement à cause des 
dispositions si variées de leurs éléments floraux, mais aussi par ce 
fait très rare d’avoir parfois cinq pétales opposés aux cincj folioles 
du calice. 

L’idée qui se présente dès l’abord devant ce fait, c’est (|ue le 
premier pétale, totnbant sur le premier sépale, ne fait que clore un 
cycle en tout pareil à celui de la disposition piiyllotaxiquc 2/5, 
dans laquelle la première feuille du second cycle tombe juste 


état assez cotnpiel. Mais, puisque nous sommes appelés à la mentionner, noos 
en donnerons un court signalement ; 

Guuifera Cluêiaa inedita, e Martinica v. Maracaybo (Pléc, n° 8B6, in Herb. 
mus. Paris.). 

Fades Havetiæ. Folia opposila, petiolala, obovaU>-v. otravalo-oblonga, basi 
conoata, apico obtuso nunc obtuse acuminata, nervo medio prominente, latera- 
libus crebris, parallelis, prominulis. Cymæ terminales, Iricholoma). Flores parvi, 
subsessiles, masculi ignoli, teminei post anthesim tantum visi. Bracteæ caly- 
cinæ 4 , biseriatæ, decnssalæ, in sepala transeuntes. Sepala 4 biseriata, decus- 
sata, sub ovario accrelo sicut sepala* |>orsislontia, adpressa, late orbiculata, 

oblusa. Petala Staminodia nulla, saltem non visa. Ovarium valde evolutuni. 

V. si mavis Tructus immaturus: capsula baccata, lineari-oblonga, sligmatibus 
4 minulis orbiculatis punctiformi-discoideis coronala , 4-locularis. Ovula in 
liH'uli cujusvis angulo inlerno affisa, plura, adsccndenlla, biseriatim imbricata, 
aiiatrupa, raphe inlrorsa. Arillodium e niicropyle in lubulum laccruni anticc 
lissuni prodnetum. appendice vontrali Ureuibranacea lacera auctum. 
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sur la première feuille du premier. Il y aurait donc ici, entre lis 
pièces florales et les feuilles, ce parallélisme qui se trouve 
rompu le plus souvent par le fait de l’alternance des pétales avec 
les sépales : en d’autres, termes les pièces florales de certaines 
Guttifères seraient comme be^iucoup de feuilles, chez d’autres 
plantes, disposées suivant la formule quineonciale 2/5. 

Telle est l’explieation la plus séduisante d’un fait insolite; reste 
à savoir si e’est la plus juste. 

Pour que l’hypothèse en question s’appuyât sur l’évidence, H 
faudrait que les pétales tombassent juste vis-à-vis des sépales dans 
un ordre invariable et régulier, le premier pétale sur le premier 
sépale, le deuxième sur le deuxième, et ainsi de suite dans l’ordre 
d’estivation. Or, rarement les choses se passent ainsi. 

Si l’on remarque, en effet, dans le calice du Clusiaaeuminaia, 
par exemple, la dis[)osition quineonciale des sépales (deux exter- 
nes, un intermédiaire, deux internes), il arrive fréquemment 
chez la même espèce que l’ordre d’estivation des pièces calycinales 
est troublé, de façon que le sépale dont l’un des bords est couvert 
et l’autre couvrant occupe le rang le plus interne au lien d’être 
intermédiaire, en d’autres termes est le cinquième au lieu d’être le 
troisième en comptant de l’extérieur vers l’intérieur. 

Voilà donc l’ordre phyllotaxiquc 2/5 déjà troublé dans le‘ 
calice, et ne répondant plus du moins à l’ordre d’imbrica- 
tion. Pareil écart se reproduit fréquemment dans la corolle, 
dont les pièces, normalement en estivation quineonciale, sont 
variables dans leur ordre de position, si bien que le pétale, qui 
semble être le plus interne par l’un de ses bords, devient semi- 
intermédiaire par l’autre bord. Déplus, alors même que le quin- 
conce est très nettement marqué pour le calice et pour la corolle, 
il se manifeste souvent du trouble dans les rapports entre les 
sépales et les pétales, les numéros 1 , 2, 3, à et 5 des premiers 
n’étant pas vis-à-vis des numéros correspondants des seconds. 

Ces variations, dont la loi ne nous est pas encore connue, ne 
sont pas spéciales aux Guttifères; l’un de nous les a retrouvées 
chez divers Helianthemum {H . denliculalum. II. vulgare, etc.), 
bien que chez ces derniers, comme chez les Cisltu, l’estivation 
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pres(|ue invariahicmcnt convoluléc îles pétales rende dillicile si 
non impossible à constater l’ordre de supcr|)Osition des pièces 
florales. 

Les Cistinécs,du reste, sont, parmi les plantes d’Europe, celles 
dont les Heurs s’écartent le plus des règles données comme géné- 
rales pour la symétrie. 

Presque toujours, en effet, leurs pétales, au lieu d’altenier avec 
les sépales, leur sont plus ou moins opposés. Parfois néanmoins 
la meme espèce de Ciste (ex. Cislus ^alvifolius, C. albidus) pré- 
sente des fleurs à pétales parfaitement alternes avee les sépales, 
au lieu de leur être comme à l’ordinaire opposés. 

On s’étonne que de tels faits, si faciles à voir chez des plantes à 
fleurs brillantes comme les Cistes, aient échappé à tant d’observa- 
teurs distingués. Signalés par M. Spaeli, dans scs belles études 
sur les Cistinées, repris, mais sans aucune insistance particulière 
dans la remarquable monographie des Cistinées d’Euro[)c de 
M. Willkomm, ces faits, complètement passés sous silence dans 
les ouvrages généraux, appellent une étude très approfondie, et 
remettent en question bien des conclusions hâtives sur la disposi- 
tion symétrique des organes. 

Une autre plante, en apparence bien connue, le Garidella nigel- 
laslrvm, présente dans ses flcui s pentamères une opposition par- 
faite entre les ciiif| sépales et les cinq jiétales. .Mais, dans ce cas 
peut-être, sans forcer les analogies, on pourniit supposer l’avorte- 
ment d’un rang externe de cinq pétales, et dès lors l’opposition des 
cinq [létales restants s’explii]uerait jiar la loi ordinaire de l’alter- 
nance. 

Four en revenir aux Cuttifères, malgré le désir séduisant de 
trouver dans leurs fleurs à calice et corolle pentamères l’équiva- 
lent de deux cycles d’une spirale phyllotaxique 2/5, les faits 
nous obligent à reconnaître l’insuflisanee d’une telle explica- 
tion. Et d’ailleurs, en supposant qu’elle fût juste, elle ne rat- 
tacherait [las lu disposition florale de ces plantes à rarrangement 
de leurs feuilles, toujours et très exactement décussé; de meme, 
chez les Cislus, les calices et corolles jientamères cadreraient mal 
avec des feuilles op|K)sécs en croix. 
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Disposition quinconciale du calice, conoolutée de la corolle, 
avec alternance des pétales et des sépales. Id nous renlrons, 
(liiant à l’alteriiaiioc, «lans la_rèj,'le ooinmiiiic des fleurs |ienla- 
inères. Les Moroiiobécs nous oflrcul toutes ec earactère qui les 
rapproclic des Hypérieinées. 

Nous avons eoustalé plus liant, à propos des étamines du genre 
Œdematopus, les raisons qui militent contre l’hypothèse du 
dédouhiement latéral dans le cas où les pièces d’un vcrtieille 
semhlent être en nombre double des pièces du verticille précé- 
dent. 

La même hypothèse appliquée aux éléments de la corolle sou- 
lève également des objections. Adaptons-la, par e\em|ilc, au 
Clusia rosea dont les pétales externes, au nombre de quatre, sont 
opposés aux sépales, tandis que les pétales internes (normale- 
ment quatre) sont alternes- avec les quatre pétales externes. Ces 
quatre pétales externes se ramènent aisément à deux paires de 
pétales déeii.ssés ; les quatre internes pourraient répondre à deux 
pétales normaux, dédoublés ehacun en deux, cl placés ainsi deux 
à deux devant la paire la plus externe des pétales. Cette explica- 
tion, que l’un de nous a jadis admise pour la symétrie florale des 
Nympheea, soulève neanmoins des diflicultés. Pour qu’elle fût 
évidente, il faudrait que raltcrnanee ou l’opposition des pièces 
florales fût claire elle-même et parfaitement régulière; que les 
pièces siqiposées résulter du dédoublement d’une seule fussent 
placées dans le même plan horizontal ; que les distances angu- 
laires entre les éléments des soi-disant vcrticillcs fussent symé- 
triquement établies. Or, rien de tout cela n’est vrai d’une manière 
rigoureuse et absolue; les pétales dits opposés aux sépales ne le 
sont très fréquemment que d’une façon afiproximativc et variable; 
de même, pour les pétales dits alternes, leurs distances angulaires 
respectives ne sont pas rigoureusement fixées : on dirait plutôt 
que chacun de ces pétales intérieurs est comme un acolyte de l’un 
des quatre pétales externes, acolyte placé obliquement en avant et 
sur l’un des cotés du pétale principal auquel il serait annexé. En 
d’autres ternies, s’il y avait dédoublement, ce ne serait pas entre 
[létales d’un meme prétendu verticille interne, mais entre chacun 
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des pétales externes pris à part et chacun des pétales internes y 
correspondant. 

11 faut l’avouer, du reste, ni la théorie des dédoublements, ni 
celle des lois phyllotaxiques n’ont d’autre valeur que celle d’ex- 
plication commode de certains arrangements tout extérieurs dans 
les organes floraux ou foliaires. C’est ainsi que l’hypothèse d’une 
spirale pour les feuilles ne répond à aucune réalité anatomique 
bien évidente, puisque les libres du bois ne sont pas tordues dans 
le sens de la spire hypothétique, et que les projections des feuil- 
les superposées en ligues verticales ou légèrement obliques sont 
les seules qui répondent à la structure interne des axes feuillés. 
De même, entre le verticille parfait, avec distance angulaire égale 
entre les pièces, avec insertion bien équilibrée dans un plan hori- 
zontal, et le faux verticille résultant d’une spirale contractée, il y 
a des passages qui déroulent nos théories absolues et renversent 
nos échafaudages le plus subtilement établis. 

En résumé, les Guttifères sont une de ces familles multiformes et 
à tendances multiples chez lesquelles se rencontrent, pour sc 
relier l’un à l’autre, les types d’organisation florale qui semblent 
ailleurs les mieux tranchés. Décussation parfaite avec répétition 
de verlicilles dimères ou trimères ; calice et corolle pentamères 
avec alternance suivant la règle ordinaire i voilà les états extrê- 
mes. Passage de la décussation à la spire oblique, de la dimérie 
à la trimérie et à la pentamérie; de l’imbdcation à l’estivation 
convolutéc; traces de dédoublement lalérali-intcrnc , tout cela 
compliqué d’irrégularités fréquentes de transpositions dans le 
rang des pièces, de variations dans leur ordre de superposition ou 
d’imbrication, voilà la part des nuances et naturellement des 
difficultés. Ces difficultés nous les signalons sans avoir la préten- 
tion de les résoudre, et sans vouloir condamner absolument les 
théories auxquelles elles semblent faire brèche. 

La vérité, dans les sciences d’observation, ne saurait tenir dans 
le cadre d’une formule quelconque ; elle se dévoile lentement à 
l’étude persévérante des faits, sc traduit d’une façon toujours 
imparfaite en systèmes provisoires, et jaillit souvent en traits 
lumineux des points qui semblaient le plus obscurs. 
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Estivation. Nous avons vu, ç.à et là incidemment, combien ce 
caraclcre est diversifié ehez les Gultifères. Nous ne répéterons 
pas ici de tels détails. Constatons seulemciil que la position rela- 
tive des bords ou du sommet des pétales dans le boulon ne 
répond pas toujours au rang de ces organes dans la symétrie flo- 
rale, ni à rinsertion de leur base sur le réceptacle. 

Ceci soit dit pour diminuer la valeur d’un tel caractère ou plutôt 
pour empêcher qu’on ne l’exagère. Il n’y a pas de caractère qui 
soit important, à priori, pour l’ensemble des familles; la fré- 
quence, la constance seule, en établissent l’importance relative. 
Tel est l’un des principes de la méthode des Jussieu, principe trop 
souvent oublié des faiseurs de systèmes passés et présents. 

Androcée. Nos descriptions des genres de Guttifères ont 
montré combien sont diversifiées dans ce groupe les modifications 
de nombre, de position et de structure des étamines. Cette variété 
même, admettant mille nuances, nous empêchera d’insister sur 
un sujet dont les détails, consignés chacun en son lieu, ne se prê- 
tent qu’à de rares et peu imjiortantes généralisations. Pour la 
symétrie, en effet, nous répéterions presque à l’dccasion de 
l'androcée les memes considérations que pour le calice et la 
corolle. Le point de vue morphologique nous montrerait toutes 
les nuances entre l’étamine stérile et le staminode avec ou sans 
trace d’anthère, en d’autres termes tous les passages outre l’an- 
drocéc fertile et l’androcée stérile, tel que l’entendait Dunal, c’est- 
à-dire les pièces souvent confondues sous le nom vague de disque 
et qui, dans les Guttifères, prennent souvent l’apparence d’un, 
anneau, d’une cupule, d’une couronne,d’un disque entier ou lobé, 
parfois de pièces presque libres ou faiblement confluentes à la 
base. \ cet égard le genre Clusia, considéré dans ses diverses 
sections, nous offrirait les divergences les” plus singulières 
dont les écarts extrêmes se relient par une série de nuances gra- 
duées. 

Filets; antlières. Libres ou soudés , monadclphcs ou polya- 
delphcs, filiformes, aplatis ou renflés en massue ou en mamelon, 
tantôt nettement séparés du réceptacle, tantôt confondus avec cet 
organe par leur base dilatée , ici nettement distingués du connectif. 


Digilized by Google 



J. R. PLAWCHOIV KT TRIANA. 


;iiü 

là se prolonfîcanl en connedil' sans limite précise extérieure ou 
interne, habituellement fertiles, c’est-à-dire anlhérifères chez les 
fleurs mâles, (larfois persistant seuls ou portant la trace d’une 
anthère imparfaite chez les fleurs femelles ; tels sont, en résumé, 
les états de ces éléments des étamines. L’anthère n’offre pas 
moins de diversités : tantôt distincte du filet, tantôt creusée et 
comme incrustée dans le sommet, ou sur la face interne, ou sur 
les côtés, ou sur le dos de cet organe ; souvent biloculaire, à loges 
linéaires cl parallèles, parfois quadrilocciléc par séparation des 
deux logeltcs que comporte chaque loge; ici, s’ouvrant par des 
fentes verticales, ou transversales, ou circulaires; là, par des 
pores apicaux ou par des déchirures rayonnantes ou par une 
ru|)lure irrégulière. Toutes ces variétés qui, peut-être, serviraient 
ailleurs à distinguer des familles, se nuancent tellement chez les 
Gutlifères qu’elles servent tout au plus à distinguer des sections de 
genre (par exemple dans le type Clu»ia). Preuve nouvelle que 
l’importance des caractères est relative et ne saurait jamais être 
établie à priori. 

Ovaire;* style-, stigmate. Les éléments du pistil qu’on ferait 
bien d’appeler, avec Dunal, pistcltis ou feuilles pistillaires, en 
réservant le nom de carpelles ou de feuilles carpellaires aux parties 
constitutives du fruit, ces feuilles pistillaires, disons-nous, sont 
tantôt en môme nombre, tantôt en nombre double, ou triple, ou 
quadruple des éléments binaires, ternaires, quaternaires ou 
quinaires de la corolle; tantôt en nombre inférieur, cé qui lient à 
des avortements évidents ou déguisés. Libres ou plus ou moins 
confluents, les styles se réduisent souvent à des proportions si 
minimes qu’on les dirait nuis, si le stigmate était autre cho.se que 
la région papilleuse d’un style ou long ou plus moins raccourci. 
Ce sont, du reste, les stigmates qui, dans l’appareil pislillairc des 
Gutlifères, présentent peut-être le plus d’intérêt. 

Nous y distinguerons les types suivants : fovéolés ou (m fossette, 
lorsque, comme chez les Moronobées-, la région papilleuse ou 
stigmatique occupe le fond d’une fovéole, creusée à l’extrémité de 
cluapie branche stylairc; ]Mnniformes, lorsque la surface stigtna- 
liqne, étendue en couche continue, imiformément papilleuse et 
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vclouléc, lorme des lignes rnyonnanles (Clusia rosea, ele.), des 
disques circulaires, convexes, ou plans, ou concaves, isoles 
ou coiiflucnls, eiiliers ou lobés; tuberculeux, lorsiiuc sur des 
surfaces lisses non sligmatiques s’élèvent, tantôt scssiles, tantôt 
eoiinne brièvement stipités, tantôt en séries, tantôt en grou[)CS 
irréguliers, des tubercules saillants (pii rc(;oivent et retieiineiit ce 
pollen sur bair tissu papilleiix et visrpieux. Tel est le cas de la 
plupart des Garcinia et particulièrement des sections Cambogia, 
Trachycarpus, Comarosligma et Hebradendron; la section Pel- 
tostigma, par son stigmate à surface réticulée, semble établir le 
passage des stigmates toruloso-tuberculeux aux stigmates veloutés 
des Mangostana, d’autant mieux que ces derniers, bien que 
panniformes en apparence, présentent néanmoins une surface 
très finement chagrinée, due à l’existence d’un très grand nombre 
de petits tubercules papillifères, tellement pressés entre eux qu’ils 
simulent une surface continue. La preuve, du reste, que ces 
stigmates à surface en apparence lisse des Mangoslona ne diffè- 
rent pas dans leur essence des stigmates à tubercules di.ssociés 
des Hebradendron, c’est que le tissu conducteur, chez le premier 
type aussi bien que chez le second, se présente sous forme de 
faisceaux distincts, épanouis en forme de gerbe du sommet de 
l'ovaire, où ils sont plus ou moins contluents, vers tous les points 
de la convexité du stigmate où leurs divisions extrêmes viennent 
aboutir. Les papilles sligmatiques elles-mêmes, en général peu 
saillantes, sont presque toujours des cellules isolées, renfermant 
très souvent de la ri'sinc, comme beaucoup de cellules du tissu 
intérieur du style et de l’ovaire. 

Fruit. — 11 est impossible d’exprimer autrement que par des 
périphrases les diversités de structure de cet appareil chez les 
Guttifères. Toujours capsulaire et déhiscent en valves .septicides 
chez IcsClusiées, plus ou moins bacciforme chez les Garciniées, 
drupacé chez les Calophyllum, il présente chez le Mammea et 
chez les Moronobéées cette modification que nous avons désignée 
par les mots bacca corticosa. Ces diversités, dont nos descriptions 
particulières ont i?onstaté les nuances, tiennent surtout au dévelop- 
pement relatif et à la (’onsistance des diverses couches de tissu du 
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péricarpe, sans parler du nombre des graines cl du mode de 
déhiscence. Parfois, par exemple, l’endocarpe est cartilagineux 
(Quapoya), ou crustacé [Calophyllutn, Clusia Ildefonsiana Ach. 
Rich.). D’autres fois, commecliezIesGarciniées, la couche externe 
du péricarpe , formant une sorte d’écorce analogue A celle de 
l’orange, sa partie interne, plus ou moins confondue avec la 
moyenne, constitue une pulpe succulente qui s’isole souvent avec 
les graines, au point d’avoir été décrite A tort comme un arille. 

Mais ici deux modifications se présentent : tantôt, comme chez les 
Garetnia (le G. mangostana entre autres), cette pulpe est celluleuse 
et SC sépare aisément du test lisse de la graine : on peut alors la 
com(>arer au sac pulpeux des graines du Momordica Charantia; 
tantôt formé de cellules et d’un lacis de fibrilles, ce tissu du péri- 
carpe s’enchevêtre si bien avec la surface également fibrilleuse 
(stupacée) des graines, qu'il est impossible de marquer la limite 
exacte entre l’endocarpe et le test. Ce dernier cas est celui du 
Mammea et du Plalonia. 

Ce sujet, du reste, pour être étudié d’une manière bien satisfai- 
sante, exigerait des observations organogéniques dont les herbiers 
et les collections de fruits ne peuvent offrir les éléments. C’est par 
des études sur le vif qu’on pourrait comprendre la formation et la 
vraie nature de ces tissus ambigus, que semblent réclamer A la 
fois le péricarpe et la semence; recherche d’autant plus intéres- 
sante qu’elle aurait souvent pour objet la partie sapide de certains 
fruits renommés (iWanÿOstan, Matnei, Pacoury, etc.). 

Graine. — C’est là, peut-être, l’organe le plus intéressant chez 
les Guttifères, à raison des modifications si bizarres qu’il présente 
et surtout de l’importance des caractères de l’embryon pour la 
division du groupe en tribus. Nous rangerons sous trois chefs 
les considérations générales et sommaires auxquelles se prête ce 
sujet : 

1° Direction des graûtes; position relative du raphé. — Sur le 
premier point, grande fixité quand les loges sont monospermes; 
diversité parfois chez la même espece, dans le même fruit, dans 
la même loge, quand les loges sont plus ou moins polyspermes. 
En général la direction ascendante domine ; elle est absolue chez 
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les Garciniôcs, les Calo|iliylléos, IcsQuiinccs, les Cliisiccs-Tovo- 
miiécs, frequente chez les Clusiées vraies et les Moronobéces, 
mais s’y combinant déjà avec la direction horizontale on subhori* 
zontalc descendante ou rcsupinéc. Le cas de rcsupinalion exisic 
dans les graines en apparence suspendues de notre Püosperma 
caudatum {supra, tom. XIV, p. et tom. Xlll, lab. 16, fig. 8, 
9 et 10). Le raphe, nettement dessiné comme un trait simple 
dans le tissu transparent du test, regarde le côté externe ou parfois 
l’une des faces latérales de la loge, au lieu que, dans les genres 
voisins, il est tourné vers l’angle interne de cette même cavité. Il 
n’y a là rien de bien extraordinaire, puisque l’on connaissait des 
faits semblables chez divcrecs plantes {Evonymus, par exemple, 
signalé d’abord à ce point de vue par Rob. Brown, puis par l’un 
de nous, dans son mémoire sur l’arille, p. 7, note 1 [1]). Rien 
de plus simple que de concevoir la position extrorse du raphé chez 
une graine anatrope à direction renversée ou résupinée ; mais rien 
de plus illogique et de plus contraire à la recherche des affinités 
que l’idée de faire de la position du raphé des graines, par rapport 
au fruit, un caractère de premier ordre dans la classification géné- 
rale des familles. C’est pour avoir suivi dans cette voie feu Payer 


(1 ) Voy. aa sujet de cee mêmes ovules des Evonymuê : Bailtoo, in Ballet. Sce. 
bol., l. V, p. 256 et suiv, — Guiltard, t6id., p. 4 69. — E. Le Maout, ibid., 
p. 263 et suiv. — Payer, ibid., p. 265. 

La question est traitée par M. Le Maout avec une érudition solide et une jus- 
tesse de vues à laquelle nous sommes heureux de rendre hommage. Quant aux 
idées de MM. Payer et Bâillon, nous croyons qu’en exagérant, sur un nombre 
d'observations trop restreintes, l'importance de la position du rapbé combinée 
avec la direction de l'ovule, elles risqueraient de compromettre la classiScalion 
naturelle des plantes. • On ne pourra laiuer ememble, • dit M. Bâillon, • detai 
genre) gui auront l'un et l'autre le) ovule) luipendiM, h l'un d'eux a le raphé 
intérieur, (autre extérieur. • Or, justement, chei les genres tout à fait limitrophes 
Bavetiaet Piloeperma, les ovules également suspendus ont, les premiers le rapbé 
intérieur, les seconds le raphé extérieur ou lalérali-externe, et, dans ce même 
'groupe essentiellement naturel des Guttiféres-Clusiées, certains genres ont des 
ovules ascendants, d'autr^ des ovules descendants, sans que la position do 
raphé soit différente. 

Consultez aussi sur la direction du raphé et en général sur l'évolution de l'ovule 
on bon article de M. Ach. Guillard, in Bullet. Soc. but., t. VI, p. 436-4A3. 
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Cl son disciple M. Bâillon, (pi’iin savani d’un grand tnérilc, le pro- 
fesseur J. G. Agardli(l), en est venu à disperser, hors de leur 
plactî, divers genres d’I^upliorbiacées [Buxux, Herlya,Slachyste~ 
mon, etc.), ol pour tout dire, à rompre mille fois les al’linités les 
mieux établies, sous prétexte de coïncidences de structure (jui mar- 
quent tout au |p1us des analogies et non des rapports directs. L’au- 
teur en question considère, il est vrai, d'une autre manière que 
Robert Rrown et <jue l’un de nous, l’ovule ou la graine qui pré- 
sente son raphé vers l’extérieur de la loge carpcllaire. .Vu lieu de 
supposer, dans ce cas, une résupination, un renversement de 
l’ovule, il croit voir une diversité essentielle entre les ovules <pj'il 
appelle apotropes (dont le micropylc est séparé de la base du canal 
stylairc par l’interposition du funicule), ceux qu’il appelle épitro- 
pes (dont le micropyle est placé entre la base du canal stylairc et 
la funicule), enfin ceux qu’il appelle hétérotropes et dont la posi- 
tion du mieropylc varie dans la même loge, pluri-ovulée, sans 
rentrer dans les deux cas de Vapolropie et de Vépilropie. Or ce 
dernier type d’ovules dits hétérotropes est de sa nature tellement 
indéfini qu’il rattache l’un à l’autre les deux premiers types, et leur 
ôte en quelque sorte toute importance au point de vue, de la clas- 
sification. Que Robert Brown ait eu tort de regarder comme une 
règle absolue la position du raphé vers l’angle interne do la loge 
uni-ovulée; qu’en expliquant la position inverse du raphé comme 
une exception apparente due au renversement de l’ovule, on ait 
exprimé souvent une simple vue de l’esprit au lieu de constater 
des faits d’observation, c’est une opinion (pi’on est libre de sou- 
tenir et qu’on a le droit de prouver. Mais toujours est-il quo l’hy- 
pothèse en question s’applique aisément à la généralité des faits, 
explique sans effort de nombreuses anomalies, et qu’elle a surtout 
l’incontestable mérite de ne pas s’être po.sée comme un critérium 
important dans la classification des plantes. On n’en peut dire 
autant de l’opinion contraire, puisqu’elle a conduit un savant, très 
ingénieux d’ailleurs, aux démcmbrcmcirts les plus hasardés des 
familles classiquement naturelles, et aux rapprochements les plus 

(<) Theoria syslemalU planlarum , etc. Lundæ, 1858, in-8*. 
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élranfjcs enlro des types hétérogènes. Nous accorderons volon- 
tiers ijue les caractères de la graine soient de première importance 
dans la classifiotion ; mais encore faut-il faire un choix dans ces 
divers caractères, et ne juger de leur valeur relative ipic d’après 
leur coneonlanee plus ou moins grande avec l’euseinhle des 
autres caraetères de la plante. One deviendront les principes de la 
méthode naturelle établis par les Jussieu, développés par Robert 
Brown, popularisés par De (iandolle, consacrés et appliqués par 
l'élite des botanistes de notre siècle, s’il suffit d’observer un obtu- 
rateur du micropyle et autres subtilités de structure pour boule- 
verser hardiment les groupes les plus évidemment naturels? Ce 
reproche nous l’adres.sons à l’école qui se dit organogénique; 
nous accueillerons volontiers ses travaux, ses observations, scs 
idées même, toutes les fois qu’elles ne se heurteront pas contre 
l’évidence; mais nous protesterons fermement contre ses tendan- 
ces, lorsque, sous prétexte d’organogénie, elle viendra, le micros- 
cope en main, contester les résultats les mieux acquis de la 
grande école des Ju.ssieu, des Robert Brown et des De Candolle. 

Ceci soit dit, du reste, sans préjudice de l’estime que nous 
inspire l’ouvrage de M. J. G. Agardh : riche d’érudition, de vues 
ingénieuses, d'idées originales et justes, il s’est trop inspiré selon 
nous des travaux, déjà si contestés, du chef d’école auquel nous 
avons fiût allusion. 

2° Constitution générale des ovules et des graines. — L’anatropie 
complète, passant peu à peu à ce que l’on a nommé amphitropie, 
[hémitropie, Guillard), est le caractère constant de ces orga- 
nes chez les Gutlifères. En conséquence la radicule de l’embryon, 
répondant au micropyle, ne saurait jamais être diamétralement 
opposée à l’ombilic. C’est par une erreur d’observation, échappée 
à M. Cambessèdes et adoptée par Endlicher, que les Calophyllum 
ont été décrits comme ayant des ovules orthotropes, à radicule 
tournée vers le haut de la loge carpellaire. Cette inadvertance est 
rectifiée par M. Miers, dans le mémoire que nous allons fréquem- 
ment citer. 

3" Téguments ovulaires et séminaux. — Voilà peut-être un des 
sujets de l’organographic végétale sur lesquels régnent encore le 
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plus d’idées fausses et de confusion. Il ne sent done pas inutile, à 
propos des Guttifcres, de passer en revue toutes les enveloppes 
sémioales, en allant des plus extérieures à la plus interne. 

ArtUe véritable. — Les caraetères de ce tégument accessoire de 
la graine sont les suivants : il procède du cordon ombilical ; il se 
développe surtout après la fécondation, longtemps après que les 
téguments propres de l'ovule sont d«^à formés ; il constitue 
autour duhile une expansion membraneuse oucliarnue, ou filamen- 
teuse, de forme et de dimensions variées, qui peut s’étendre sur la 
graine de manière à la recouvrir plus ou moins, m;>is sans jamais 
former un sac entièrement clos, sans être adhérente au testa, sauf 
sur des points limités, tels que le pourtour du hile et le tr.ajet du 
raphé; il ne contracte jamais d’adhérence avec l’exostome et ne 
dérive nullement de cette ouverture ; eirfin, il ne renferme jamais 
de véritables nervures ni de vaisseaux. 

Ainsi compris (et c’est ainsi que doit le faire comprendre la défi- 
nition primitive de Richard, étendue et confirmée par l’un de nous 
dans un travail spécial (1) l’arille ne se rencontre, chez les 
Guttifères, que dans le genre Chrysochtamys, et, comhiné avea; un 
arillode, dans le genre Havetia. 

Arülode. — Nous désignons sous ce nom, d’après le mémoire 
cité en note, une production de l’exostome qui représente les bonis 
renflés en caroncule (£’u/)Aor6ia, /{icmus), ou rélléchis en mem- 
brane eupuliforme, ou sacciforme, ou lobulée, ou déchiquetée, de 
celte ouverture du tégument externe de la graine. Il s’agit là 
d’une dépendaiK’c du test et non d’une production du cordon om- 
bilical. L’arillode contracte, sans doute, prcsiiue toujours une 
adhérence congénitale avec le pourtour du hile, mais il laisse visi- 
ble au dehors le micropyle, tandis que l’arillc véritable, pour peu 
qu’il prenne d’extension, chez un ovule anatropeoucampylotro|ie, 
doit promptement cacher l’ouverture micropylienne. Tout à fait 
semblable à l’arille par sa consistance, l’arillode est également 
dépourvu de nervures et de vaisseaux ; mais il n’y aurait pas d’im- 

(1) Mémoire sur ki deicloppemenls et les caractères des vrais cl des faux 
arilles, par J.-E. Pianchon. Monlpeliicf, roprudüil en grande 

partie dans les annales des sdencts naturelles, vol. III, p. 275 ; 3’' série, 1845. 
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possibililé absolue à cc<jue les deux organes en renrerniasseiit ; il 
suffirait jiour cela, iju’au lieu de repirsenliT sini|)lenierit des 
exiiansions d(; la partie ccllideuse du lïniienle ou du test, ils en 
prolongeassent aussi la portion interne et vaseulairc. 

L’arillode inaii(|uc absolument chez les Quiinées, Calophyllées, 
Garciniées et Moronobéécs : il existe en revanehe chez toutes les 
Clusiées proprement dites et dans le genre Tovomitopsis parmi les 
Clusiécs-Tovoiintées. Tantôt ramassé en coiffe irrégulièrement 
plissée sur l’extrémité mieropylienne de la graine, tantôt prolongé 
sur le test en sac ineomplet ou tout au moins ouvert à l’extrémité 
qui avoisine la elialaze, cet arillodi; alVecte presipie toujours l’appa- 
rence d’une membrane épaisse, charnue, pulpeuse, souvent colo- 
rée en Jaune, en oi'angé, en rouge, et qui constitue pour la graine 
un véritable ornement. 

Si l’on écarte avec la jiointe d’une épingle les replis de l’arillode 
sur le micropyle des graines de l' HavetiaelAeV llavetiopsis caryo- 
phylloides, on s’aperçoit que ces replis groupés en deux plans cir- 
culaires forment comme deux entonnoirsconeentri(piesou comme 
une double manchette irrégidière, caractère qui se retrouve sans 
doute chez les graines des Clusia, car l’un de nous a jadis figuré 
chez le Clusia flava, une double expansion du bord de rexostome, 
montrant ce double repli à l’état nais-sant. (Voy. Planch., Mém. 
cil., tab. 11, fig. 7 et 8.) 

Un fait rcmarf|uablo est la soudure prohahlcment congénitale 
que contractent l'réfpiemmcnt ensemble deux ou trois des aril- 
lodes sacciformes des graines contiguës de VHaveliopsis caryo- 
phylloides. 

Quant ô la coexistence de l’arille et de l’arillode chez VHa- 
vetia laurifolia, nous croyons devoir l’admotlro, à cause de 
la différence de consistance et de texture entre les deux expan- 
sions, dont l’une, membraneuse, mince, rayonnant autour d’un 
hile linéaire, embrasse la face antérieure de la graine, tandis que 
l’autre, charnue, irrégulièrement lobulée, forme crête au-dessus du 
micropyle et ne s’unit à la premièreque jtar un |ioinl très circon- 
scrit. Ces faits constituent une forte présomption en laveur de 
notre hypothèse ; mais nou.s avouons ne pouvoir alléguer un signe 
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ccrLiiii (11’ ilistindion essputii’lli^ eiilre les deux luodiielions sigiia- 
It'cs, Ijien <|ue l’une an moins, piOLaklant du inicropylc, soit eer- 
laincment un arillude. 

Tégument externe ou test. C’est iei (|iie l(!s confusions se 
sont produites en fjr.ind nondjre, faute d’observations rigoureus(!S 
et d’idées nettement arrêtées sur la nature des enveloppes sémi- 
nales, et sur leui’s rapports avec les téguments de Tovulc. Défi- 
nissons d’abord les termes, ee sera le meilleur moyeu de les 
applûjuer. 

Le tégument externe on test renferme toujours des nervures 
plus ou moins bien dessinées : le rapbé lorsipi’il existe n’est ipic 
l’une de ees nervures et souvent la principale, s’étendant du bile à 
la ebalaze. .Mais la diversité de eonsistanec des diverses eouehes 
dont se compose ee tégument a souvent fait illusion sur ses véri- 
tables earactères. Chose singulière ! tandis que pas un botaniste 
de notre siècle n’a relusé de eonsidéi'er comnic une scide feuille 
carpellaire le péricarpe charnu des drupes, aussi bien rpie le |)éri- 
earpe mince des caryopses, et de voir par eonsé(|uenl dans les 
diverses couebes des fruits à noyau de sinqdes modifications du pa- 
renebyme ou des épidermes d’une feuille modifiée, ou n’a pas tou- 
joiii’s eberebé à reconnailrc les mêmes faits dans Icscnveloppcs de 
l’ovule et de la graine. Citons, par exemple, la graine du Magnolia 
grandipora. Une discussion s’élève au sujet de la signification véri- 
table de la (muebe externe, rouge et ebariiiic de cette graine et de 
sa partie crustacée : > 1 . Asa Gray voit dans la première couche la 
primine de l’ovule et dans la coiicbc crusLacéc la secondinc; 
M. Miers affirme (|ue ce dernier noyau est la vraie primine et la 
couche charnue un arille. Or l'une et l’autre opinion scmblei’ont 
egalement inexactes à tous ceux (jui voient, comme nous, dans 
ces deux couebes de simples modifications du tissu de la primine. 
iM. Miers, du reste, en décrivant avec soin la graine d’un Talauma 
du Brésil, c’est-à-dire d’un genre trèsvoisindu retrouve 

très bien dans une meuduanc mince plus intérieure (pic la partie 
crustacée du test l’analogue de la secondinc ou tégument interne 
de rovule; il décrit parfaitement dans cette graine et dans plu- 
sieurs autres ce (ju’il nomme diapyle, c'cst-à-dire l’ouverture par 
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laquelle le raplic péiièlrc à travers la partie cruslacée du lest jus- 
qu'à la chalaze, surl'ace de jonction de la sccondine avec la pri- 
mine. 11 réfute donc pleinement l’opinion de M. Asa Gray; mais, 
à son tour, il cède à une illusion en regardant comme un arille 
adhérent au test crustacé la couche charnue dont M. Asa Gray 
faisait la priminc. 

Même erreur d’interprétation pour les téguments de la graine 
de diverses Etiphorbiacécs {Ricinus, Euphorbia, Croton, etc.). 
Rœper (Ænum. Euphorb., p. 50) avait considéré comme un arille 
la mince couche parenchymateuse qui recouvre la partie crusta- 
cée du lest. Divers auteurs, entre les(iucls Payer, M. Paillon, 
M. Marchand (Thèse sur le Croton Tiglium), voient dans cette 
même couche l’analogue de la priminc de l’ovule, tandis que la 
partie crusiacéc en repré.sonterait la secondiiie. Or cette opinion, 
partagée jtar M. A. Gris dans .son intéressante étude sur le déve- 
loppement de la graine du Hicin (1), ne repose, .selon nous, que 
sur de simples a|)parences. I.e prélendu arille de Kœper, récem- 
ment considéré comme tel par Miers (2), la soi-disant primine 
transformée de quelques auteurs, a depuis longtemps été reconnue 
parM. Schleiden, Aiig. Saint-Hilaire et par l’un de nous (mémoire 
cité. Sur l’arille, p. 2H), comme un simple élément du test. Pas 
un seul fait n’est venu sur ce point ébranler nos convictions d’il y 
a vingt ans, convictions fondées sur des éludes dont les dessins 
pourraient être publiés à l’appui de notre as.sertion. 

11 est temps d’appliquer aux Guttifères les considérations géné- 
rales qui viennent d’être ex[Mjsces. 

Le tégument externe, dans les graines de cette famille, adhère 
souvent au tégument intérieur ou legmen de la plupart des auteurs. 
Parfois même cette adhérence est telle qu’elle équivaut à une 
fusion, et que l’analogie scide [H'iit faire supposer l’existence de 
deux enveloppes soudées : tel est le cas à peu près général dans 
les groupes des Garciniées, des àloronobéces et des Calophyllées. 
Chez les füusiées, au contraire, la séparation du test et du tegmen 

(t) In Annal, desic. nat., i* série, t. XV, p. 6. 

(5) ObêtrvalioM on lhe .Struclure of ihe Sced and IWuliar fnrm of lhe Embryo 
inihe Clmiaceir, etc. Transact.of lhe Linn. Soc., 1853, vol. XXI, p. 943 etseq. 
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est plus ou moins éviilenle : parfois même, eomme cliez le Tova- 
mita, le tégument externe, transparent, épais, cliarmi, plus ou 
moins coloré, forme un sac assez lâche, cpic ne remplit qu’en 
partie l’embryon, étroitement embrassé par le tégument interne. 
Dans ee cas, on a décrit ce lest comme, arille (do Martius, Endli- 
cher, âliers, l. c.), sans songer que le raphé s’y ramifie en un 
remarquable réseau de nervures, avant d’atteindre une cbalazc 
cupuliforme nettement dessinée au point de jonction de la sccon- 
dine avec la priminc ou, si l’on veut, du test avec le tegmen. 

C’est une chose bien remarquable, du reste, que de voir chacun 
des trois genres de riuttifères-Clusiées-Tovomitées, offrir dans 
scs téguments séminaux un type particulier, .savoir ; le Tovomita, 
un test arilliforme, sans arille ni arillode; le Chrysochlamys, un 
arille véritable; le Tovomüopsis, un arillode dérivant do l’exos- 
tome, sans trace d’arille. Il est probable que, physiologiquement, 
ces organes se suppléent run raulrc, en supposant, ce que nous 
sommes portés à croire, qu’ils ont nn rôle dans la dissémination 
ou la germination des graines. Nous savons, en effet, par le témoi- 
gnage dos voyageurs (Plumier, .lacquin, Pœppig) que les oiseaux 
dévorent avidement les graines des Clusiées, revêtues de leur 
enveloppe pulpeuse. 

Nous avons signalé plus haut la difficulté qui se présente pour 
marquer clairement, chez diverses Guttifères, la séparation entre 
le péricarpe et le lest des graines. C’est .surtout chez le Calophyl- 
lum, chez le Mammea et chez le Plntonia, que cette difficulté se 
présente. A l’égard du premier genre, nous croyons devoir con- 
sidérer avec Giertner son fruit monosperme comme un drupe à 
noyau crustacé répondant â l’endocarpe; mais la partie spongieuse 
qui tapisse assez souvent la face interne de ce noyau nous semble 
être détachée du test spongieux de la graine, dans leipicl s’élève 
un raphé ramifié vers la chalaze. M. âliers, an contraire, semble 
croire que la partie crustaeée du fruit répond au lest de la graine, 
dont l’enveloppe .spongieuse .serait le tegmen. Quant aux graines 
de Platonia et de Mammea, des études organogéniques faites sur 
le fniit nous pai'aissent indispensables pour s’expliquer comment 
jes fibrilles piliformes de leurs graines s’enchevêtrent avec la face 
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interne, probnbleinent aussi fibrilleiise, de leur endoearpe, de 
manière à ne pouvoir s’en séparer sans déehirure et à laisser 
indéeise la limite entre la graine et le Iruit. 

Albumen ou pérûpertne. — L’absence de ce tissu forme l’un 
des traits les plus constants de la famille des Guttifères et les dis- 
tingue des Luxemburgiées aux(]uelles semblerait les rattacher le 
Marila. C’est par erreur, nous allons le voir, qu’un large albumen 
a été attribué au Platonia, 

Embryon. — Dans le mémoire déjà cité sur les graines des 
Clusiacées, M. Miers expose avec heaueoup de soin et d’érudition 
les idées qui se sont produites à l’égard de l’embryon de ces 
plantes. Il rappelle l’aliention sur des faits déjà signalés par 
L.-C. Richard, mais complètement oubliés par le monographe 
classique des Guttifères, Choisy, sur la foi duquel l'klée, abso- 
lument fausse, que la principale masse de l'embryon des Clusiées 
consiste en deux cotylédons soudés a trouvé cours dans la science, 
consacrée en quelque sorte par le Généra d’Endlicher. Pour tout 
cela et pour d’autres détails très exactement ob.servés, M. Miers 
mérite notre complet assentiment. 

. L’observation directe nous avait conduit, à cet égard, aux mêmes 
conclusions que lui; mais, cet accord général bien établi, nos 
interprétations de la nature des parties de l’embryon sont, en quel- 
ques points, divergentes. 

11 y a, comme nous l’avons dit plus haut (1), chez les Gultilëres 
trois types d’embryon bien distincts : 

Premier type. — Embryon à très grosse tigellc (ou radicule), à 
cotydédons petits, mais toujours distincts. Sur 'ce point M. Miers 
n’a fait que confirmer, comme nous, de justes observations de 
L.-C. Richard, de Turpin, et réfuté des erreurs de Choisy, de 
Cambessàles et autres auteurs modernes. 

Second type. — Embryon à tigelle énorme, à cotylédons nuis 
ou si [leu distincts qu’on peut tout au plus en découvrir une trace 
obscure (Gareiniées, .Moronobéccs). Dans ce cas, l’axe de la tigelle 
est occupé par une masse cylindrique, ou fusiforme, ou jiarfois irré- 
gulière de tissu cellulaire régulier, séparé du tissu ambiant par 

(<) Tome XIII, p. 3t3. 
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des caraelèrcs de coloralion, de dimensions de i«llules et par la 
présciiee d’un ecrole de vaisseaux. Celle région interne, observée 
el figurée pur Gæriner cliez divers Garcinia, avait trompé la 
sagacité habituelle de rilluslre car[iolügisle, (|iii la regarde comme 
l’embryon lui-même renlcrmé dans un albumen. C’est à la même 
illusion ()u’ont cédé, d’une part, .M.M. de Marlius et Zuccarini.cn 
décrivant chez le Plalonia un embryon clavirorme dans un très 
gros périsperme, et d’autre part, Roxburgb dans sa description 
d’ailleurs exacte de la graine de Garcinia Mangostana (Roxb., 
Fl. Ind., Il, p. 620). Plus récemment, un observateur très exact, 
M. Thwailes, en figurant chez le Discosligma (Terptiophyllum) 
acnminaliim, une structure toute semblable, émet l’opinion que 
cette région est une rarficu/e interne. C’est aussi l’idée de .M. Miers, 
qui propose même un nom nouveau, néorMze, pour cette soi- 
disant radicule intérieure. 

Pour nous, comme on l’a vu jiar nos descriptions, ce prétendu 
embryon, celle radicule intérieure, celte néorbize, n’est rien autre 
que la partie médullaire de la ligellc,en prenant ce mot dans le sens 
quelui donnent plu.sieurs auteurs français (Caudiebaud, .\d. de Jus- 
sieu, Ad. Urongniarl, etc.), c’est-à-dire comme synonyme de la 
radicule des anciens botanistes descripteurs. .M.».Miers, interprétant 
mal l’expression a.ssez vague, il est vrai, dccaudicvlus, et considé- 
rant à tort comme une portion d’axe descendant tout ce qui se trouve 
au-dessous de rinsertion des cotyléalons, regarde sa néorbize 
comme la portion végétative d’une radicule dont la masse externe, 
ne prenant pas d’accroissement, jouerait, au point de vue physio- 
logique, le rôle de cotylédon ou d’albumen. Ceci nous amène à 
parler de la germination des Gutlil’ères. 

Germination, — Un cas assez simple est évidemment celui des 
Calophyllées. A. L. de Jussieu a décrit une planlule de Calophyl- 
liim (voy. Ann. du Mus., XX, [i. 465-/|66), el fait connaîtix; 
d’apres Poiteau et L-C. Richard, les principaux traits de la ger- 
mination du .]lamtnea. Développement du mamelon ligellaire en 
un court [)rocessus qui sort de l’cxtréinilé micropylienne de la 
graine, division rapide de ce processus en deux branches, dont 
l’une, descendante, forme la racine primaire; l’autre, ascendante, 
constitue le premier axe d(! la lige au-dessus des cotylcMlons; posi- 
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tion latérale des eolylodons par rapport à l’axe caidino-radieu- 
laire, tels sont les caractères saillants ipii nous ont frappe dans 
cette description de la germination du Mammea. Il n’y aurait là 
de différence avec les germinations à cotylédons hypogés (Çuer- 
eus, Æsculuijy (pie dans l’absence de plumule déjà formée chez 
le Mammea. Mais ces faits veulent être observés sur le vivant et 
d’une manière comparative. 

Pour les Cliisiées vraies, les choses doivent se passer en géné- 
ral, dans leur ensemble, comme chez un Clusia (peut-être C. spe- 
eiona >Iart.), dont M. Spriice, en excellent observateur, nous 
décrit la dissémination et la germination des graines, après 
l’avoir étudiée sur la nature : « Voici, dit .M. Spruce (in Hook, 
Journ. of Bot. and Kew Gard. Mise., torn, VII, ann. 1855, 
p. 3Û7), voici comment germent les t^lusiacécs terrestres dans 
leurs natives forêts. Les fruits (ayant de 5 à 20 valves) s’ouvrent 
en forme d’étoile, habituellement après s’être détachés de l’arbre. 
Leurs valves s’étalent sous des angles plus ou moins ouverts, mais 
sans se rouler jamais en arrière comme chez les Tovomita. En se 
détachant de l’arbre, leur forme de volant fait qu’ils tombent tou- 
jours sur le sol avec leur base tournée en dessous. .Mors viennent 
les fourmis qui mangent rapidement l’arille rouge des graines (1). 
Celles-ci se mettent à germer, tandis qu’elles tiennent encore au 
fruit. La caudicule s’allonge à travers l’extrémité supérieure du 
testa, portant à son sommet deux cotylédons à peine visiblés : 
immédiatement après le bout opposé de la caudicule produit une 
radicule, qui perce d’abord le testa, puis le péricarpe putréfié. A 
ce moment la caudicule a pris une longueur d’environ 3 à 5 cen- 
timètres, et les cotylédons un diamètre de 2 à h millimètres. Le 
péricarpe est assez altéré pour ipie les plantules deviennent libres 
et, dispersées par les vents et les pluies, se répandent et s’enra- 
cinent partout où le sol leur est favorable. » 

Comme on le voit, d’après cet exi-ellent exposé, M. Spruce, 

(I) Le suc résineux et amer dos Clusieæ est cause que tes Fourmis en respec- 
tent habituellement les Truits; elles ne trouvent il leur goût que rarille pulpeux 
des graines. Peut-être les semences des Clusiacées épiphytes sont-elles avalées 
par tes oiseaux et déposées ainsi sous les arbres do la même façon que celles des 
t/irantbacées. 
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avec une intelligence parfaite des parties de l’embryon des Clusiées, 
a|)pellc caudicule l’axe ascendant, et radicule l’axe descendant de 
la graine. Sa caudicule est notre tigelleel répond à ce que M. Clos 
a proposé d’appeler collet, en donnant alors à ce dernier terme un 
sens différent de celui (|ui lui est généralement attribué. 

Troisième cas : celui des .Moronobéées et des Garciniées. Ici 
l’absence complète de cotylédons et de plnmule, la grosseur 
énorme de la tigellc indiquent un type de germination assez spé- 
cial, rappelant du reste celui des Berlhollelia et des Barringtonia. 
Du reste, les notions sur ce sujet .sont peu nombreuses. Le doc- 
teur Wigbt a reproduit dans ses Icônes, lab. 11.3, la germination 
du Garcinia kydiana, tab. 192, fig. 12 et 13 (d’après M. .Miers), 
et celle du Xanthochymus dulcis, toutes deux d'après les dessins 
inédits de Roxburgh. Nous avons figuré nous-mêmes (ci-dessus, 
tom. XIY, tab. 17, fig. 15) quelques détails de la plantule en ger- 
mination du même Xanthochymus dulcis, d’après des semences 
germées dans les serres du .Muséum de Paris. Sur l’une de nos 
deux figures, celle d’en haut, deux embryons se montrent soudés 
ensemble, phénomène a.ssez fréipient chez celte Garciniée; mais, 
pour simplifier les explications nous n’aurons en vue qu’un em- 
bryon isolé. Voici les traits principaux de cette germination. 

Le corps principal de la graine consiste en une tigclle bulbi- 
forme, jouant en très grande partie le rôle de corps nutritif, c’esl- 
à-diro physiologiquement comparable aux cotylédons charnus et è 
l’albumen d’autres graines. 

De l’une des exIrémiU's de la tigclle part une libre grêle, con- 
stituant la vraie racine primaire. L’existence de cette racine pri- 
mordiale est transitoire ; elle disparait très vile, d’après le témoi- 
gnage de Roxburgh {Fl. Ind. II, p. 620), chez le Garcinia 
Mangostana, dont la germination, att dire du même auteur, est 
pareille à celle des antres Garciniées. 

Tandis qu’à l'une des extrémités de la tigclle se produit la 
racine primordiale transitoire, l’anlrc extrémité s’allonge en un 
praîcssus bientôt bifurqué, dont la branche siqiériciire, dirigée 
vers le haut, porte çà et là des écailles, rudiments de feuilles qui 
vont passer jKtr gradations aux véritables feuilles canlinaires; celte 
branche ascendante est évidemment la caudicule, ou plus simple- 
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mentla base Je la jeune lige; l’autre division du |trocessus anté- 
rieur de la graine parfaitement opfioséc et eontinuc à la jeune tige, 
est une fibre radicale que Roxburgh compare il la racine primaire 
des Palmiers, et qui semblerait en effet être la vraie racine primi- 
tive, si nous n’avions dqà vu cette dernière à l’extrémité opposée 
de la tigellc. On pourrait y voir plutôt, ce nous semble, une racine 
adventive analogue à celles qui peuvent se développer à la base 
des feuilles des Cyclamen, longtemps après que la racine primor- 
diale de ces plantes a disparu de la base de leur tubercule. Seule- 
ment cette racine adventive, en apparence diamétralement oppo- 
sée à l’axe caulinairc, en réalité latérale par rapport à la tigellc 
considérée comme premier entre-nœud de l’axe en question, 
devient la véritable racine permanente de la plante et forme pro- 
bablement le pivot principal de tout l’appareil radical d’un arbre 
terrestre, tandis que la plupart des racines adventives restent plus 
ou moins à l’état de fibres indépendantes. 

Pour traiter, du reste, ce sujet avec toute la préeision désirable, 
nous aurions besoin d’établir des observations comparatives sur 
les Lécythidées , les ôlyrtacées à embryon indivis , les Orchi- 
dées, etc., étude complexe que nous reprendrons peut-être d'une 
manière plus spéciale. 

Après cette esquisse, principalement morphologique, il nous 
resterait àconsidérer lesGuttifères au point de vuede leurs affinités 
multiples, de leur distribution géographiipie et de leurs usages. Tel 
devait être l’objet des deux dernières parties de ce mémoire ; mais 
des circonstances impérieuses appelant toute notre attention sur 
la flore de la Nouvelle-Grenade, nous ajournons ô regret la 
rédaction des notes que nous avons réunies sur ces sujets. En 
publiant plus tard un second mémoire, comme complément du 
présent travail, nous aurons l’occasion d’ajouter quelques faits 
nouveaux à notre partie systématique, de rectifier de loin en loin 
certaines erreurs de détail, et de montrer que, en dehors de leurs 
affinités évidentes avec les Ilypéricinées et les Ternstrœmiacées, 
les Guttifères .se rattachent aux Myrtacccs par les l.ecytbidécs, 
aux Maguoliacées, Wintéracées, .\nonacées parleurs fleurs à ver- 
ticilles multiples, enfin aux Ochnacces parle genre Laphira. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHES 15 ET 16 DD TOME XIII. 

(C«s mému figure! ont ser^i à l'iliustration dru genres comprit dons la première partie de ce mémoire.) 


PLANCHE 15. 

Fig. < . Fleur pseudo-hermaphrodile du Cluêia Lholzkyanu Schlecht. (ex Herb. 
Salzm.], vue en dessous, pour montrer les quatre bractées et les quatre sépales 
décussés, et les cinq pétales dont quatre opposés aux sépales. 

Fig. 2. Même fleur, vue en dedans, montrant à l'extérieur de son urcéoled’éta- 
mines, tout à fait stériles, quelques étamines imparfaites, à loges d'anthère 
tantôt distinctes, tantôt confluentes. 

Fig. 3. Deux états des étamines imparfaites ci-dessus signalées. 

Fig. 4. Androcée du Clusi'a eujrm'oi'dda PI. et Liod. 

Fig. 5. Une des aréoles anthérifères de l'androcéo n° i, présentant sur un 
disque uue anthère annuliforme : on a indiqué sans les finir quelques parties 
des aréoles adjacentes. 

Fig. 6. Coupe verticale do l'androcéo n“ 4. 

Fig. 7. Coupo d'une petite portion superBcielle du mémo androcéo, passant par 
le milieu d'une aréole et divisant en deux une anthère. 

FigI 8. Graine du Cluiia minnr L., enveloppée dans son arillode membra- 
neux, qui forme comme un manteau ouvert du côté du raphé. Dans le fruit, 
la position de la graine est horizontale. 

Fig. 9. Très jeune embryon extrait d'une jeune graine du Clutia minor L.; 
les cotylédons y sont encore écartéset plus courts que la radicule. 

Fig. 4 0. Un autre embryon plus avancé que le précédent, extrait delà même 
graine (non môre) qui, par hasard, renfermait deux embryons. 

Fig. 4 4. Ovaire et urcéole staminodial d'une fleur pseudo-hermaphrodite du 
Clusia minor L., Findlay n” 4 4 9, ex insola Dominica. 

PLANCHE 16. 

Fig. 4. Fleur femelle (pseudo-hermaphrodite) du Cluit'a amaxent'ca Nob., vue ‘ 
à l'extérieur. 

Fig. 2. La même, vue en dedans, le calice et les pétales étant étalés de force, 
pour faire voir l'opposition des pétales aux sépales. 

Fig. 3. Calice encore presque fermé de la fleur mêle de la même espèce, ici il 
n’y a que deux bractées calycinales. 

Fig. 4. Androcée de la même fleur mêle, extrait d'un bouton, avec un des cinq 
pétales encore courbé en crochet à la pointe. 

Fig. 5. Une des étamines du même androcée, vue un peu obliquement de côté. 

Fig. 6. Coupe de l'ovaire du Clutia amminata Nob. [Renggeria acuminaUt 
Seem.), passant dans le milieu d’une des cinq loges. 

Fig. 7. Un des staminodes à anthère imparlaite de la fleur précédente. 

Fig. 8. Coupe do l'ovaire (avant maturité) du ri/ospei mo caudatum Nob., mon- 
trant dans chacune des deux loges quatre graines susjiendues. 

Fig. 9. Une graine de la même espèce, avec son singulier arillode : en A, hile; 
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on m, micropylo s'ouvrant dans les replis de l’arillode plissé en mancliotteé 
ce point de son origine. 

Fig. 4 0. Coupe verticale de la graine précédente. Même signification des lettres. 

Fig. 4 1 . Un embryon de la même espece, à maturité ; x, mamelon radiculaire ; 
r, corps do la grosse tigelle; e, petits cotylédons. 

Fig. 4 3. Coupe du fruit de r//ave(iu luun'/olia HBK. 

Fig. 4 3. Graine de la même espece : en h. hile ventral allongé ; a, arille mem- 
braneux; m, inirropyle s'ouvrant dans les replis de l'arillode y, qui en bas 
se confond avec l'arillc. 

Fig. 4i. Coupe, en partie .schématique, do la fleur mâle de VUavelia laurifolia, 
montrant les quatre pétales (le calice a été supprimé) elles quatre étamines à 
anthères Iriloculaires. 

Fig. 1 5. Fruit de V llnveliopsis caryophijlloide» dont on a enlevé une des quatre 
valves, pour montrer les trois graines ascendantes dans la loge ainsi dénudée. 

Fig. 4 6. Los trois graines précédentes enveloppées de leurs arillodes sacci- 
formes, soudés entre eux sur une partie de leur etendue. 

Fig. 47. Coupe d'une partie du bout micropylaire de l'une des graines précé- 
dentes, pour montrer comment l'arillode forme en or' une tubulure plissée, et 
en or, or, un .sac réfléchi dont on ne voit que la coupe incomplète: i, I, coupe 
du tégument externe ; A, cordon ombilical. 

Planches dü tome XIV. 

PLANCHE 15 . 

Fig. I. ,\ndrocée et rudiment d'ovaire du Polyt/iecandra Spruceoiia Nob. 

Fig. 3. Une anthère du même, plus grossie. 

Fig. 3. Coupe de l'audi'océc et du rudiment d'ovaire de la même espèce. 

Fig. i. Quelques sacs pollinifercs pris vers le milieu de l'anthère. 

Fig. S. D'autres sacs semblables coupés verticalement pour montrer la con- 
fluence et la continuité de 1a membrane qui les forme avec la membrane des 
sacs voisins. 

Fig. 6. Un dos grains do pollen très grossi (vu dans l'eau). 

Fig. 7. Calice, cupule de staminodes et ovaire d'une fleur femelle de Clutiella 
elegans Nob. (grossi). 

Fig. 6. Moitié de l'appareil de staminodes de la fleur précédente, vue en dedans. 

Fig. 9. Moitié de l'appareil do staminodes de la fleur précédente, vue en dedans, 
après ablation des corpuscules céracés. 

Fig. 4 0. Deux des staminodes cupuliformes sécrétant une matière visqueuse. 

Fig. 41. Trois des corpuscules céracés qui recouvrent extérieurement la 
copule des staminodes de l’un des sépales externes. 

Fig. 4 3, 4 i, 4 6 et 1 8 . Fleurs du Balboa membranacea, vues de célé. Ces fleurs, 
ainsique leurs diagrammes correspondants, sont destinées à montrer les varié- 
tés d'estivation des (étales de cette espèce. 

Fig. 4 3, 4 8, 4 7, 4 9. Diagrammes des fleurs précédentes. Les chiffres 4, 4, dési- 
gnent les sépales externes ; i, 3, les sépales internes ; 4', 4', 3', 3', les paires 
de pétales opposés. 
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Fig. 20. Diagrammes d'une fleur de la même espèce, à trois pétales, 2', 3', 4', 
et à six étamines sur deux rangs alternes. 

Fig. 21, 22, 23. Androcéo de trois fleurs de la même espèce ; variation dans 
le nombre et la longueur relative des étaminee. 

Fig. 24. Androcée de rüEdematopua oéovalut Nob. 

Fig. 25. Une étamine du même, isolée. 

Fig. 26. Diagrammes des pétales et de l'androcée de la même fleur. 

PLANCHE 10. 

Fig. 4. Bouton de fleur m&le du Quapoya Pana-panari Anbl. 

Fig. 2. Fleur mêle de la même espèce, vue en dessous, a, l'un des cinq sépales, 
que l'on considère comme supplémentaire par rapport aux quatre autres, les- 
quels, sans cette addition, seraient régulièrement décussés. 

Fig. 3. Androcée do la même espèce. 

Fig. 4. Une de ses étamines internes, vue par-dessus; les quatre cercles isolés 
représentent les limites d'autant do gibbosités ré|)ondaot chacune à une des 
logettes do ranlhéro et destinées peut-être à s'ouvrir par déchirure plus ou 
moins irrégulière ; chacune d'elles présente déjà vers son bord externe une 
trace de pore. 

Fig. 5. Une des étamines de rang intermédiaire, isolée et vue de côté. 

Fig. 6. Une dos étamines du rang externe, isolée et vue de côté. 

Fig. 6. Fruit do la même espèce. 

Fig. 7. Une des valves du fruit isolée, vue en dedans, pour montrer les replis 
de l'endocarpe ; cette valve renferme trois graines. 

Fig. 8. Une des trois graines précédentes isolée, et plus grossie. 

Fig. 9. Graiue du Tovomila membranaeea Nob., encore entourée de son tégu- 
ment externe arilliforme. 

Fig. 10. Même graine dépouillée de son tégumemt externe. 

Fig. 11. Embryon extrait de la même graine: en e, cotylédons très petits. 

Fig. 12. Diagramme de la fleur du Chrysochlamys myrcioides Nob.; 1, 2, 3, 
4,5, sépales; 1', 2', 3', 4', pétales, au nombre de quatre par défaut du 
cinquième. 

Fig. 13. Cinq staminodes du centre de la fleur mêle de la même espèce. 

Fig. 14. Cinq do, ces mêmes staminodes, dont un changé en étamine demi- 
fertile. 

Fig. 15. Ovule du ChryioMamys Goudotii Nob., dont on a retranché la moitié 
de l'arille. 

Fig. 16. Ovaire du Chrytocklamys laxa Nob., coupé verticalement. 

Fig. 17. Embryon jeune extrait de l'un des ovules de la même espèce. 

Fig. 18. Ovaire du Symphonia globulifera, dont on a mis à nu une dos loges. 

Fig 19. Une division du style do la même espèce. 

Fig. 20. La mêtiie, coupée en long; en o, fos.sette sligmatique. 

Fig. 20. Graine de la même espèce, coupée ; en m, moello de la tigelie. 
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• PLANCHE 17. 

Fig. 4 . Ovaire noué de la Qeur paeudo-Lermapbrodilo de l'Ochrocarpus modo- 

oascariCTHi.ï Th. 

* * * 

Fig. 2. Le même ovaire coupé verlicalement. 

Fig. 3. Un des ovules du même. 

Fig. i. Ovaire du Gaicmiu (Pe/lüSdÿma) aiioma/o Nob., entouré à sa base d'un 
anneau de staminodes. 

Rg. 5. Stigmate du même, à surface sinuoso-rugueuse. 

Fig. 6. Coupe verticale du même ovaire. 

Fig. 7., Un de ses ovules. 

Fig. 8. Ovaire et étamines semi-fertiles du Gnrcinia Cambogia Desr. 

Fig. 9. Le mémo ovaire coupé. 

Fig. 4 0. Trois de ses rayons stigmatiques à lobules marginaux conOuents. 

Fig. 4 1 . Ovaire et étamines semi-fertiles du Garcinia laneifolia, Roxb. 

Fig. 4 2. Ses rayons stigmatiques, à lobules tuberculiformes, bisériés. 

Fig. 4 3. Ovaire du Gurcinia pankulata Hoxb. 

Fig. 4 i. Ovaire du Garcinia lateri/lora Blume. 

Fig. 4 5. Germination du Xanlhochymm diilcis: n, corps lubériforme (tigelle) 
constituant la graine ; 6, enriiryuns soudés donnant chacun naissance à une 
lige ainsi qu'a une radicule simple qui se détruit; chaque tige elle-même 
produisant plus tard une racine qui alimente la plante adulte. 

Fig. 4 6. Coupe du fruit du Rheedia edulia Nob. 

Fig. 47. Embryon de la même espèce. 

Fig. 4 8. Le même embryon, coupé dans le sens longitudinal : m, moelle de la 
tigelle; c, cotylédons, excessivement petits. 

Fig. 4 9. Coupe transversale du même embryon. 

Fig. 20. Coupe très grossie de la moelle et de l’étui médullaire de la tigelle des 
figures 4 8 et 4 9. 

Fig. 21. Figure plus grossie d’une portion de la périphérie delà ligure précé- 
dente : a, coupe d’un vaisseau rayé ponctué ; b, cellules de l’étui médullaire ; 
c, cellules de la moelle. 

Toutes ces figures, sauf la quinziéme, sont plus ou moins grossies. 


PLANCHE 18. 

Fig 4 . Graine de .l/umm -a oum'cano, vue sur sa face antérieure. 

Fig. 2. Embryon extrait de la même graine. 

Fig. 3. Portion inférieure et coupe transverso du même embryon. 

Ces trois figures sont degrandeur naturelle; toutes les suivantes sont grossies. 
Fig. i. Portion de la corolle gamopétale et de l'androcée du Çuiina /londii Tul. 
Fig 5. .Anthères do la même espece. 

Fig. 6. Ovaire du Quiina rAylidopua Tul. 
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Fig. 7. Boulon du Quiina trenata Tul. 

Fig. 8 . Le même bouton, dépouillé du calice et vu dans lo mémo sens que dans 
la figure 7. 

Fig. 9. Lu même corolle en boulon, vue du côté opposé au précédent. 

Fig.lO. Androcée de la même espèce. • • • 

Fig.l t. Fruit du Çuiïnn oôociifu Tulasne. ' 

Fig.t î. Lemême, coupé, mais avec la graine enliêre. • • 

Fig.) 3. Le même, coupé, mais la graine comprise dans la coupe et nelnonlrant 
qu’un de scs deux cotylédons. 


• ERR.tT.V. 

Ligtui. Au lieu Ue : Miei ; e 

)6 2i Gitudi hiiudii Nob. /Iiinimcn.vis Nob. • 

57 24 locularis G- loculari 

68 33 congcclis congestis 

65 )l p.ns le sexe mâle que le sexe mille 

CG 8 erectus, a basi, ramosiis ere^jtus a basi ramosus, 

68 )8 evatæ complicatæ dorso ovatæ, complicatæ, dorso 

68 )9 decuBsata laie, decussata, late 

70 9 Pertu Peru i 

85 4 9 B/i«edta acuminolii Nob. AAaedia n/>ci/olia Grsbeb. 

4 3 4 2 Après Triptandron, ajoute! en synonyme CaAota Karst. 

39 6 Ajoutez en synonyme Cahota Caracheniis Karst.? in Linn. 4 858, 

p. 448. 

462 21 Après 6’arct'nia cornea Pav. ajoutez Ouopoj/a aruim'nata Walp = 

Clutia acuminata Sprg. 

18 Entre les lignes 29 et 30, placez le titre Sect. I* Ecclusia de la 

ligne 23, page suivante. 

70 Après la ligne 26 transporlez les lignes ) 9, 20 et 2) , page 74 , et 

ajoutez : I D'après l'exemplaire authentique de celte plante, 
elle est un véritable Clusia, très voisin du Clusia minor. • 

70 Supprimez les lignes 22, 23 et 24. 
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